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IN  LAVDEM  AVTHORIS, 
epigramu^. 

T)  Audit  furntrus  firiptis  miracüla  mundij 
X  Q^cjue  iiominetn  natutn  duxerit  arte 
Deus, 

Cœtera  nofce  Icgè,  atquc  hinc  lœtus  Icilor 
abibis, 

Daftorcnique  novum  (I  bene  nofcasama. 

A.  LAVRENTIVS.  Mont- 
pclicnfis  Doilor  Medicus. 


IN  LAVDEM  AVTHORIS, 
&  operis ,  de  parta  Cœfareo. 

H  Ane  artem  articola: ,  mulierque,puer- 
que  vicidErn , 

In  parta  notant,  pratfidiumque  tuum. 
Vtque  es  qui  fadtis  célébras  iJluftiibus  ■ 
orbem , 

Monftra  fecans ,  duplex  ambiguumque 
genus. 

Sic  deus  es  parui  benigna  potentia  mundi; 
Subjeausque  tibi  totus  olytnpus  adeft. 


Idem. 


CLARISSIMO  DOMINO 

Fovrnier. 

Erudite  de  partu  Cœfareo  rcribenti, 

-ZPIG  ramma. 


CÆfareo  partu  ceitc  appellaberis  exin' 

Ca:(  ir,  apud  focios  inuida  tela  fereiis, 
D^liciat  mulier ,  fuppreflaque  lingua  palato, 
Vix  nifi  diuino  reftituenda  modo; 
^Nuncier  hiiic  aliquis ,  Csfar  venir  cccc  re- 
fuigic  : 

Spes  que  tui  cundîis  caula  vigoiisadeft. 
Furnetum  id  drco  numerofa  lutetia  dido, 
Poft  habito  Cïfare  te  fîbi  conftituit. 

LE  LIEPVRE,  Theoîogus. 


AD  EVNDEM, 

QVi  bene  fcribit,  habet  fumma  pratconia 
laudis,  ^ 

Nomen  &  atternum  qui  bene  viuit  habet 
At  geraina  lauro ,  gcrainoque  es  dignnsho- 

Qui  lcribenda  facis ,  qui  fâcienda  canis. 

IdeiB. 


ADRAIN, 

Vjuant  Fournierfaireon  doic  œuurc  telle, 
mort  on  viue  immortel  à  iamais 
Viuaiit  icy  œuure  telle  tu  fais, 

Qui  mort  t’appreftc  vnc  vie  immortelle. 

Le  mefmc. 


EPIGRAMMJ, 

IN  te  eonfpicuum  charités  pofuere  Jecorem 
Teque  puielæus  nutrijt  ipfc  lepos. 

In  te  perpetuam  veneranda  fcientia  fedem 
Fixit  &  illuftri  munijt  arte  labor, 
lugera  diuini  tibi  Tant  facunda  galcni, 
Expettus  doéèus  tuque  galenus  eris. 
Tà^deus  es  chiro  tu  noftcr  Casfar,  amarnus. 
Te  fouet  atque  tuam  dbdla  minetua 
jnanum. 


Idem. 


A  V  X  C  R  I  T  I  QV  E  S, 

Et  en  la  louange  de  l'Accoucheur, 
de  Denis  Fournier,  Maiftre 
Chirurgien  îuré  à  Paris. 


S  O  A^nrET, 


LOüigd'icy  races  plncnetiqucs, 
Rotirés-vous  laïcités  cxmques. 

Allés  croacer  aux  lombeaux, 

Volli  e  air  lugubre  des  Corbeaux, 

Portés  ailleurs  vaftre  vcujo , 

Que  voftre  naturel  malin,. 

Darde  fur  les  plus  beaux  omirages  : 

Rcfpeélés  de  Fournier  l'enlânt  . 

Qui  cft  malgré  tous  vos  oîftragos  , 

Des  Accoucheurs  le  plus  fjauant. 

À.  COCHON,  Lieutenant 
du  premier  Chirurgien  du  Roy- 
à  Peronne. 


IN  LAVDEM  LIBELLI, 

HVnc  quîcunque  vides  tenuein,  ne  te¬ 
nue  libellum  , 

Sit  liéet  cxiguus  coneitiet  alta  tamen. 

lOANES  SMÎHTHE, 
Chirurgus  Germanus. 


IN  LAVDEM  OPERIS, 

Dionysii  Fovrnier. 

H  Oc  opus  hic  labor  eft  cotnprenders 
plurima  paucis. 

Et  raïutn  in  tenebris  oblituiflè  nihil, 
Ecquis  Furneri  fctipns  mcltotibus  audet , 
Turgere ,  vt  parût  glotia  data  fibi  î 


VVILLELMVS  PRACTEN, 
latrochirurgus  Anglus. 


PRIP'ILEGE  DV  2^0r, 

IOUfS  par  la  grâce  de  Dieu  R07 
-«de  France  &  de  Navarre,  A  nos 
amez  &  féaux  Confeillers,  les  gens 
Cours  de  Parlements, 
Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel,Pfevoa  de  Paris,  Bail- 
lirs,  Senefchaux,  ou  leurs  Lieute¬ 
nants  Civils,  êc  autres  Officiers  ôc 
Jpfticiers  qu’il  appartiendra ,  Salut. 
Nottre  cher  &  bien  amé  Denis 
f  NIER,  Maiftre  Chirurgien 
Juré  a  Paris,  Nous  a.fait  remontrer 
qiiil  3‘ compofe'  un  livre 'intitule' 
A  COUCH  EUR, où  éR  contenu  la  pre- 
miere  des  Operations  Chirurgicales, 
lequel  livre  il  defireroit  fous  noftre 
bon  plaifîr  faire  imprimer  &  donner 
au  public,  mais  il  craint  qu’en  ayant 
fait  la  dépenfe  d’autres  le  voulullent 
imprimer  à  fon  préjudice ,  s’il  ne  luy 


eftoit  ponrveu  de  nos  Lettres  de  Pri¬ 
vilège,  fur  ce  necelPaires,  qu’il  nous 
a  tres-humblement  fait  fupplier  l.uy 
vouloir  odtroyer,  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traitter  l’Ex- 
pofant,  &  luy  donner  moyen  de  re¬ 
cueillir  les  fruits  de  Ton  labeur,  nous 
luy  avons  permis  &  acordé,  permet¬ 
tons  ôc  acordons  par  ces  prefentes,- 
de  faire  imprimer  ledit  livre,  par  tel 
Libraire  ou  Imprimeur  par  Nous 
refèrvez,  en  tel  volume,  marge,  ca- 
radbere  &  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblera,  pendant  le  temps  de  fep't 
années  confecucives  ,  à  commencer 
du  jour  qu’il  fera  achevé  d’impnmerj 
iceluy  vendre  &  débiter  par  tout 
noftre  Royaume,  avec  deiïenfes  à 
tous  autres  Libraires  de  l’impdmer 
ou  faire  imprimer ,  vendre  &  diftri- 
buer  ledit  Iivre,fous  quelque  prétexte 
qua  ce  foit ,  mefme  d’impreflion 
eftrangere  ou  autrement ,  fans  Je 
confentement  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy,furpeine 


de  confifcation  des  exemplaires  con¬ 
tre-  faits ,  de  crois  mil  livres  d  amande 
Sc  de  tous  defpens»  dommages  & 
iriterefts,  à  la  charge  d’en  mettre  deux 
exemplaires  en  noftre  Bibliotecque 
publique,  un  autre  en  noftre  cabinet 
deslivresdenoftreChafteaudu  Lou¬ 
vre,  &  un  en  celle  de  noftre  tres-cher 
_  &  féal  Chevaliet  Chancelier  de 
France  Je  Sieur  Seguier,  avant  qne 
.de  les^  cxpofer  en  vente,  àpcine  de 
nullité  des  prefentes  ,  du  contenu 
delquelles  vous  mandons  &  enjoi¬ 
gnons  faire  jouyr  l’Expofant  ou  ceux 
qui  auront  droit  deluy,  plainement 
&  paifibleraent ,  cedant  &  faifant 
cellèr  tous  troubles  &  empefchemens 
au  contraire.  Si  voulons  qu^en  met¬ 
tant  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  livre,  l’extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  deuëment 
fignifiees,  &  qu’aux  coppies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amez  & 
féaux  Conreillers&  Secrétaires,  foy 
foit  adjoiuée  corne  à  l’original,  &  que 


par  lepremier  noft'te  Huifïïer  ou  Ser¬ 
gent  fôienc  faites  pour  Texecution  des 
prefencesj  toutes  fignifications  def- 
fences,  faiGes  &  autres  adbes  requis 
&  neceilàires ,  fans  depiander  autre 
permifsion  :  Car  teleil  noÜlre  plaifir, 
nônobftantClameur  de  Haro,Charte 
Normande  &  autres  Lettres  à  ce 
contraires.  Donne'  à  S. Germain eqi 
Laye,  le  i8.  Novembre  l’ande  gracç 
1669.  Et  de  noftre  régné  le  vingt- 
fepr.  Par  le  Roy  en  fon  Confèil, 
Gujtonneau.  Et  feellé. 

Regijlri  fur  le  Livre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  Libraires  tS* 
Imprimeurs  de  cette  faille ,  fuivant 
&  conformement  à  l’ Arref  delà  Cour 
de  L'arlement  du  8.  Avril  i6$i.  aux 
charges  ©•  conditions  portées  par  le 
prefent  Trivrlege.  Ce  3,  Décembre 
i66ç.  André'  Soubron,  Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  li.  Janvier  1674. 


APPROBATION. 


NOus  fous-fîgncz  Maiftres 
Chirurgiens  lurez  à  Paris, 
certifions  auoir  veu  &  leu  l’ Ac¬ 
coucheur  méthodique  ,  quietifei^ne 
ht  Tndniefe  d’operer  ' dans  tom  les 
.Accouchemens ,  tant  naturels  quar 
tifî'ciels,  mis  en  lumière  par  D. 
FovRNIER,  Mdijlre  Chirurgien 
luré  en  ladite  yille  ;  dans  quby 
nous  n’auons  rien  trouué  que 
dVrile  &  neccflaire  au  public. 
En  foy  dequoy  nous  fommes 
foLis-fignez.  Fait  à  Paris  ce 
premier  Odobre  mil  fix  cens 
ibixante-huid. 

Iacqjes  IviF. 


LIVRE  PREMIER, 
DE 

L’AGOÜCHEÜR. 


AFJNTFKOPOS. 

L  eft  confiant  Deu* 
que  rhcurcux 
Accouchement 
deipend  de  deux  cho- 
fcsi  Sçavoir  efl:,du  bon-  chemcnr, 
heur  &  de  raddrcfTc 
ou  dextcrire,  f  qui  çon- 


^  \Jvdnt-f>ropof. 
fifte  en  fcience  ôc  ex¬ 
périence  )  de  ceux  qui 
y  doivent  eftrc  appel- 
«'“jT  Icz.  Le  bon  -  heur  fait 
hofl  heur  jjicn  fou  vent  les 
Femmes  Accouchent 
toutes  feules  fans  ay- 
de  &  fans  aucune  in- 
5econde-  commodité  i  Et  Tad- 
dreffe  de  dreife  &  dextérité  fe 
fonner'"  doîtiencontret  en  trois 
fortes  de  perfonnes  qui 
y  peuvent  eftre  diffé¬ 
remment  neceffaires. 
La  première  eft  la  Ma  ► 
perfonne.  trône,  fappellée  Sage- 
Femme,)  dans  les  A  c- 
couchemens  naturels, 
&  ^ui  fc  peuvent  faire 
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fans  qu  il  y  ayt  crainte 
d’aucun  accident.  La  La  fecon- 
fecondc  cft  leChirür- 
gien  5  lors  que  l’En¬ 
fant  eft  mal  placé  ,  ou 
mort,  ou  monftre,  ou 
accompagne  de  mo-  ac 
le  4  ou  que  l’on  eft 
obligé  d’advancer  be- 
foigne,  pour  raifon  de 
quelque  accident.  LaLv*^®'- 
troilicme  pcrlonne  eit 
le  Médecin,  à  caufe  des 
accidents  quiy  furvicn- 
nent,  &  quelquefois 
pour  déterminer  de  la 
neceflité  de  l’opera¬ 
tion  ,  &  pour  conful- 
ter  avec  le  Chirurgien 


4  jévant^proposi 
sc  touchant  la  polTibili- 
té  d’icclle.  (  Lors  que 
j’ay  dit  neceifaires ,  je 
n’entends  pas  exclure 
aucune  defdites  per- 
fonnes  qui  y  peuvent 
eiS“foiteftre  utiles  quand  on 
.  peut,  ou  l’on  veut  les 

trois  uti-  r  ' 

les.  avoir.  )  De  toutes  les 
trois  perfonnes  fufdi- 
,  je  prétends  icy 
chi^  d’enfeigner  principale  - 
gien  que  mcnt  Ic  jcune  Chirur- 
gien,  car  la  Sage-Fem¬ 
me  ne  peut  avoir  ,  & 
n’a  pas  befoin  de  cette 
particulière  connoif- 
fance  qui  accompagne 
l’opération  de  la  main 


propos.  5 
(du  Chirurgien ,  quoy 
qu’en  certains  rencon¬ 
tres  ,  &  en  cas  de  ne- 
ceffité  ,  celle  qui  peut 
le  plus,  eft  la  plus  loüée, 
pourveü  que  ce  foit, 
(  fdhd  conÇcientU ,  )’  & 
fans  prefomption.  Ec 
pour  ce  qui  concerne 
le  Médecin  ,  s’il  pre-^ 
tend  y  prendre  fa  place, 
ce  fera  en  qualité  de 
Maiftre  pour  reformer 
mesdeffauts  ('dont  fans 
doute  je  ne  puis  eftre 
exempt.  )  .Il faut  donc 
félon  noftre  méthode 
ordinaire  que  le  Chi¬ 
rurgien  connoiife  trois 
A.  iij 
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cKo{es  contenues  :  dans  le 
premier  liure ,  dont  la' 
eft  des  parties  de  la  géné¬ 
ration  i  la  2*^^  eft  de  la  groft 
feffe  ;  la  g'"®  eft  de  l’Accou- 
chemêt  tant  naturel  qu’ar¬ 
tificiel  ,  lous  lequel  font 
contenus  le  fafeheux,  le 
dificil  ou  laborieux,  &  le 
contre  nature  ,  dans  lef- 
quels  nous  employons  3. 
{ortes  d’Operacions  qui  fe 
font  I.  parla  feule  Opera¬ 
tion  delarnain  j  x.  par  fO- 
peration  de  la  main  fécon¬ 
dée  des  Inftruments  fans 
faire  ouuerture;  3.  par  la 
main  &  par  les  Inftruments 
en  faifant  une  nouvelle 
ouuerture ,  &  outre  ce 


dautant  que  ce  Traicte 
fembleroit  imparfait , 
éc  qu’il  faut  fuivr^s  or¬ 
dinairement  la  pifte  de 
nos  devanciers  ,  je  fe- 
ray  un  fécond  livret  qui 
contiendra  les  remè¬ 
des  vulgaires  dont  on 
fc  fert  ordinairement 
pour  les  Enfâns,  ôc  en 
çasdcnecciîîtélors  que 
l’on  eft  denüé  &  prive 
dufccoursduMedecin, 
&  en  ce  cas  la  Sage- 
Femme  poufra  aufli 
monftrer  &  exercef  fâ 
fagefTe  avec  la  condi- 
tiô  fufdicejcela  s’entend 
encasde  nccedlcc. 

A  iiij  ,  , 
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Ch  APITTIE  I. 

Des  Parties  generatives 
qui font  propres  elT  par¬ 
ticulières  aux  Femmes, 
avec  celles  qui  fervent 
au  Fœtus  dans  le  ert- 
tredela  mere, 

POur  bien  entendre 
ce  qui  eft  de  parti¬ 
culier  aux  Femmes,  tou¬ 
chant  les  parties  genera¬ 
tives  ou  genitalles,  il  faut 
fçavoir  l’explication  de 
deux  chofes." L’une,  en- 
quoy  elles  font  differentes 


de  celles  des  Hommes» 
L’autre  ,  la  déclaration 
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principalement  de  celks 
qui  ne  fe  retrouvent  en 
la  Femme ,  qui  eft  la  ma-  ^  ^ 
trice.  Pour  le  regard  du  rence  qui 
premier  ,  il  faut  ÏÇavoir  eft  entre  ^ 
que  les  parties  génitales  ge/itaièr 
des  Femmes  ne  font  pas  dehrem- 
feulement  differentes  de 
celles  de  l’Homme  en  fi-  l’Hom- 
tuation,  comme  plufieurs 
eftiment  ,  mais  auffi  en 
nombre  5  forme  ,  &  ftru- 
éture  :  car  premièrement 
elles  n’ont  point  de  pro- 
ftates  granduleux ,  ny  de 
para*ftates  variqueux  , 
ny  depididyme  ,  où  il 
eft  fi  petit  que  l’on  ne 
le  peut  appercevoir  qu’a 
grand  peine  outre  el¬ 
les  n’ont  la  Verge ,  ny  le 
Scrotrfm,  mais  elles  ont 
a  matrice  en  recompen-^  5 
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fe,  dontle  col  reprefen- 
te  la  Verge  ,  &  le  corps 
d’icelle  eft  de  inefme  fi¬ 
gure  que  le  Scrotum; 
elles  ont  donc  feulement 
les  VailTeaux  fpermati- 
ques  ,  &  les  tefticules 
communs  avec  les  Hom¬ 
mes  5  mais  differents  ca 
ftrudure. 

Vaiffeaux  fperma-^ 
«iffeaux  tiques  des  Femmes ,  tant 


fpcrnia-  preparantsque  deferentS, 
jà'^Femme  fubftance  & 

d’avcG  origine  qu’aux  Hommes,, 

PHom-  différents: 

Bjc.  en  infertion  ,  diftribu- 
tion,  &  quantité.  Caraux^ 
Hommes  les  préparants 
s’inferent  entièrement 
^ux  tefticulles  ,  mais  aux 
Femmes  ,  tant  la  .  veine 
que  l’artere  fpermatique 
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fe  clivifent  en  deux  ra-*  Dda  vei- 
meaux  ,  defquels  l’un- 
s’ert  va-  aux  T  efticules  y  matique 
&  1 ’âutfe  dans-  l’tJterus } 

Ils  font  plus  êoùrts^  d’au-^ 
tant  qu'ils  né  fôrtent  do*  Vaiffcau* 
hors  de  la  eapaeité  du 
ventrejmais  plus  amples,-  Femme 
d’autant  qu’ils  ne  doiveïit’ 
fervir  ,  non  feuleménf  queccu* 
pour  la  gerieratiort  du 
fperme mais  auflî  pouf 
nourrir  les  teftieullés  , 
l’amarry  &  le  fœtus.  Lés 
deferents  ou  êjacuktoi- 
tes  viennent  des  quatre 
préparant  ,  dpfquels  il 
ne  s’en  fait  que  deux  Diffcrco- 

ccdes 

comme  aux  Hommes  i  éjacuia- 
mais  ils  font  plus  fînüeux  to‘>cs 
&  entortillez  pour  re- 
compenfe.de  la  brièveté  ceux  de 
du  chemin  :  ils  font  lar- 
A  vj 


les  cor 
nés  fer¬ 
vent  au 
lieu  des 
proftates 
glandu¬ 
leux  qui 
font  aux 
hommes. 


La 

Différen¬ 
ce  des  te 
fti  cilles 
delà  Fem¬ 
me  d  avec 
ceux  de 
l’homme. 
-Eft  ïirée 
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ges  au  commencement, 
mais  s ’eftrefilTent  à  me- 
fure  qu’ils  s’éloignent  des. 
Tefticules ,  &  le  vont  in^ 
■  ferer  non  au  col  de  la 
V  efcie,comme  aux  Hom' 
mes,  mais  aux  cornes  de 
la  matrice.  Outre  ces 
vailTeaux  il  s’en  remar¬ 
que  encore  deux  petits 
mmeaux,qui  contiennent 
aceuxquidefeendentpar 

les  collez  de  ladite  ma¬ 
trice  au  col  d’icelle,  par 
laquelle  fe  fait  l’excra- 
tion  de  la  femence  aux 
Femmes  grolïès. 

Les  Tellicules  des 
Femmes  different  de 
^  ceux  des  Hommes  en  fi¬ 
gure,  grandeur,  fîtua- 
tion ,  fubllance,  tempé¬ 
rament  &  llruélure  ,  car 
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ils  ne  font  pendants  hors 
de  la  capacité  de  l’abdo¬ 
men  ,  mais  placez  fur  les 
mufcles  des  lumbes  aux 
coftez  de  la  matrice  : 
leur  figure  eft  plus  lon¬ 
gue  J  &  déprimée  de¬ 
vant  &  derrière  :  leur  Les  teaî^. 
grandeur  eft  moindre  ,  de 
leur  fubftance  plus  moi- 
le  J  leur  temperamment  en  fubftâ- 
moins  chaut  :  Bref  leur 
ftruâure  ou  compofition  grandeur 
eft  plus  fimple  ,  car  il  ^ 
ne  peuvent  eftre  enve- 
lôppez  que  d’une  tuni¬ 
que  5  &  non  de  quatre  5 
comme  ceux  des  Hom¬ 
mes. 

La  derniere  partie  ge- 
nerative  ,  laquelle  eft 
propre  à  la  Femme  ,  eft 
dite  des  Grecs  j 
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des  LatinsMatnxvulvai 
merm  »  &  des  François 
Amary  &  matrice ,  c’eft 
à  dire'  mere  ,  d’autant 
quelle  eft  la  mere  du 
Fœtus  contenu  eni  icel- 
le. 

Situation  Elle  eft  fttuée  en  Ffty- 

de  U  ma-  pogaftrc ,  entre  la  Vefeie 
&'I’inteftin  droit  3.  left* 
quelles  parties  enipef- 
chent  qu’elle  ne  fbit  bief.- 
Fée  par  k  dureté  des  os^ 

Saiî^ute,  figure  n  eft  pas  Beau-' 
coup  difTemblable  à  cel¬ 
le  de  laVeFcie  J  vray  eft 
Quelle  n  eft  pas  fi  rondej 
à  câufe  de  ces  âpophy- 
Fes,  que  l’on  appelle  vuk 
guairement  ,  les  cornes 
delà  matrice. On  la  com¬ 
pare  à  une  Poire  ;  la 
grandeur  eft  diverfe,  fe> 
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Ion  râge  ,  le  tempera-  sdon  re¬ 
nient  ,  le  flux  manftrual ,  gc  la  ma- 
la  conception  ,  &  portée 
d’Enfant:  car  elle  eft  plus 
petite  aux  Vierges  ,  aux 
fteriles  &  aux  vieilles  qu’¬ 
aux  mariées  qui  ont  eu 
des  Enfants. 

Elle  eft  de  fubftance 
nerveufe  membrancufe ,  tricc. 
afin  qu’elle  puffi  clor- 
re  &  fermer  apres  la 
conception  ,  dil^tter  & 
amplifier  en  raccroifte- 
tnent  de  l’Enfant ,  con¬ 
traindre  Ôe  prefler  à  l’en¬ 
fantement  5  &  exclu- 
fîon  des  chofes  contre 
nature  contenue  en  icel¬ 
le. 

Sa  compofition  eft  deco^p»; 
cinq  tuniquesjveinesj  ar-  fuion  de 
teres ,  nerfs.  Des  tuni- 


ï€  LiWâ  pyemief. 

L'exte-  quesl’exterieureeft  corn», 
tieure.  ia  niLine  &  olus  époiffc  de 
eft"piïs'  toutes  celles  qui  vien- 
époiffe  nent  du.  Péritoine  }  l’in- 
^e^ceües  coüftituë  la  propre 
quivien-  lubftance  J  furmontant 
nent  du  foutes  les  aütres  mem- 
branes  du  ventre  infe- 
rieur^en  grofleur  &  époif^ 
feur  tilTuë  de  trois  for¬ 
tes  de  fibres  pour  attirer 
la  femence,  &  la  côntenfrs 
comme  f enfant ,  ôc  enfin 
le  mettre  hors  félon  ru- 
fage  des  fibres  j’a  expli¬ 
qué  :  elle  eft  âulïï  char- 
neufe  pour  augmentçr  le 
col  de  la  matrice.  Quand 
à  ce  qui  eft  de  fes  veines^ 

(  il  faut  dire  le  mefme 
de  fes  arteres)  ,  elles  luy 
font  communiquées  tant 
des  fpermatiquesj  com-. 
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me  nous  avons  dit ,  que 
du  rameau  hypogaftri-  gaftriqw 
que ,  lequel  tant  du  cofté 
droit  que  du  gauche  luy  rameaux 
envoyé  deux  rameaux , 
l’unau  long,  l’autre  aUa““o„j“ 
col  de  la  matrice  ,  &  par  l’autre  au 
cesdernieresles  Femmes 
grolTes  peuvent  avoir  rem  mes 
leurs  mois  :  les  orifices  &  peuvent  ^ 
extremitez  de  ces  veines  leurs 
hypogaft  ,  font  appellées  “anftru.- 
des  Grecs  Cotylédons  ,  greffes,' 
comme  qui  diroit  Petit  * 
vailTeausOu  petit  goullot  : 

Les  Anatomiftes  Fran¬ 
çois  ont  retenu  le  nom  de 
Cotylédons  ,  par  ce  que 
par  iceux  coulent  les  m  en- 
ftruës ,  &  mefme  l’Enfant 
eft  joint  par  fymphife 
avec  la  *piere  :  Les  nerfs 
luy  font  communique:? 
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■vic^g°ls  que  prow 

nérftL^"  l’os  Sacrum jcn  partie 

ïamatii-  de  ccux  qui  defcèndent 
''•  de  la  fîxiefme  conjugai- 
fon  à  la  racine  des  co^ 
ftes. 

^ivifîon  Outre  les  parties  fini* 
J'ice  *”"■  pies  que  nous  venons 
d’expliquer  ,  on  peut  di^ 
vifer  toute  la  matrice  eii 
quatre  autres  Gompoféesj 
qui  font ,  le  fond  ,  l’o* 
rifice  interne  ,  le  coli 
lond.  &  l’orifice  externe  ,  le 
fond  eft  dit  des  Grecs 
d’autant  que  c’eft 
la  partie  la  plus  ample, 
large  &  fuperiéure  de  là 
matrice ,  appuyée  &  join¬ 
te  au  fond  de  là  Vefcie. 
Ên  icelle  ne  fe  retrouve 
qu’une  cavité  ,*  divifée 
toutesfois  en  deux  pa- 


De  ?  J  coucheur.  1 9 
rèillement,  &  comme  le  coHé 
Scrotum  ;  la  partie  droi-  gauche  de 
te  de  cette  cavité  eftnom-  femi-' 
mée  Mafculine ,  la  gau-  nin.  Le 
che  Féminine  ,  d’autant 
que  les  mafles  font  ordi¬ 
nairement  conceus  au 
cofté  droit  ,  &  les  fu- 
melles  au  gauche  ,  félon 
Hippocrate  en  VApophyfe  opinion 
qmrante-huitiefme du  cin- 
quiefme  Livre.  C’eft  donc 
une  opinion  erronnée  dc- 
croire  qu’il  y  ait  plulîeurs 
cellulles  dans  la  matri¬ 
ce  5  dans  icelle  eft  receuë  Exemple, 
&  conceuë  la  femence, 
le  fœtus  y  eft  engendré  , 
nourry  &  augmenté  , 
ainfi  que  dans  le  fond  du 
ventricule  eft  cuit  le  chil 
&  dans  le  fond  de  la  vef- 
cie  l’urine  contenuë  aux 


Deux 
Apophy. 
les  ou 
produ- 
ûions  ap- 
pellées 
cornes 


Les  Cor- 
Bcs  de  la 
'  matrice 
neparoif- 
fent  à  !a 
femme 
comme 
aux  Aai 
Siaux. 


Seconde 
partie  de 
lamatri- 
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parties  latérales  dudic 
fond  de  la  matrice.  Il  faut 
encore  remarquer  deux 
Apophyfes  ou  produ- 
Plions  de  fa  propre  fub- 
ftance ,  femblables  à  deux 
Mamelons  &  aux  cornes 
des  Animaux  qui  com¬ 
mencent  à  poulïerj&  pour 
cette  caule  les  Anato- 
miftes  les  ont  nommées 
cornes  de  la  matrice  , 
vray  eft  quelles  ne  font 
pas  û  manifeftes  aux  Fem¬ 
mes  qu’aux  autres  Ani- 
maux  ,  par  icelle  la  fe- 
mence  entre  dans  le  fond 
&  capacité  de  la  matrice 
pour  la  Femme  fait  ex¬ 
crétion. 

La  fécondé  partie  eft 
1  interne  5  &  propre  ori¬ 
fice  de  la  matrice  ,  dit 
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bouche  d’icelle  ,  qui  eft 
un  conduit  &  méat  aflez 
eftrojt d’icelle,  il  eftfem- 
blable  à  un  Poiflbn  ap-  l  orifice 
pelle  Tanche ,  ou  au  mu- 
leau  d’un  petit  Chien  baUnus. 
nouveau  né  :  Galien  le 
compare  à  la  tefte  de  la 
verge  virille  ,  par  céc 
orifice  l’Uterus  tire  à 
foylafemencede  l’Hom¬ 
me,  par  apres  fe  reflerre 
&  ferme  fort  eftroite- 
ment  tout  le  temps  que 
l’Enfant  eft  dans  le  V  en- 
tre  enclos.  Hippocrate  au 
cinquième  Livre  des  Apho- 
rifmes  , .  Aphorifme  cin-^ 
qmnte-un»vïzy  eft  qu’il  fe 
relafche  quelque  peu  au- 
cunefois  lors  que  les  tu¬ 
niques  qui  enveloppent  le 
fœtus  ,  pour  donner  if? 
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fuë  à  quelques  fùperflui- 
tez  qui  samafTent  dans 
iTJterus  durant  la  erof- 
feffe. 

Troifief-  La  troifiénie  partiej^eft  le 
de'rma^'  col  de  la  matrice  oii  dons 
trice  cft  confiderons  tout  ce  qüi  eft 
col.  compris  depuis  l’orifice 
interne  jufques  à  la  vul- 
Ccqui  ne  &  partie  honteufe , 
tcnLT'  canal  aflez 

pour  le  long  en  façon  d’une  guef- 

yaginl  fubftance  molle  & 

charneufe  aux  jeunes 
Filles ,  mais  dure  &  cal- 
leufe  aux  vieilles  ,  pref- 
que  cartilagineufe  en  fa 
partie  interne,  jl  eft  ru¬ 
de  comme  le  palais  d’un 
Bœuf  ,*  fi  ce  n’eft  quand 
il  eft  tendu  ,  car  lors  il 
cft  poly  &  fans  ride  : 
Bref  c’eft  le  conduit  au 
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.  milieu  ou  à  l’extremité 
duquel  quelques^  Ana- 
-  tomiftes  ont  efcrit  eftre 
tenduë  la  membrane  V ir- 
^5  ginale,  dit  Hymen,  ex¬ 
pliquée  cy-apres. 

Hymen  ou  Hymenem  Hymen 
eftoit  anciennement  le  Dieu  des 
Dieu  des  Nopces  , 
quel  on  invoquoit  pour 
la  profperité  du  Maria¬ 
ge  ,  &  duquel  les  Au- 
theurs  ont  efcrit  fort  di-  ^ymen 
verfement  ,  toutefois  la  «n  Grec 
plufpart  eftiment,qu’il  ait 
efté  ainddit  ,  &  appelle"'* 
de  ces  membranes  ,  veu 
qu’en  Grec  Hymen  ligni¬ 
fie  membrane  &  tuni¬ 
que. 

La  qûatriefme  partie  Quatrié- 
de  la  matrice  eft  l’orifi- 
ce  de  fon  col ,  ou  l’orifi-  tricc  eft 
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loïifice  ce  externe  ,  nommé  des 
externe.  Latins  Smus  pudorts 

vulna  )  ou  partie  honteu- 
fe  J  auquel  plufieurs  pe¬ 
tites  particules  peuvent 
eftre  confîderées  comme 
la  partie  pileufe  faite  & 
formée  d’une  petite  mom 
tagne  ,  dit  des  Grecs 
HTinoy,  des  Latins  peSlem, 
puis  apres  la  fente ,  ou 
filTure,  de  laquelle  les 
doftez  font  appeliez  des 
Grecs  ^  des 

Latins  Laifr^ ,  c’eft  à  dire 
les  ailles  :  Il  y ‘a  encore 
Caron  -  deux  petites  caroncules  J 
***^*”û  ^  appelle  ordinai- 

ftyraphes.  ^^^^ntnympheSjIelquels 
les  Egyptiens  fouloient 
coupper  aux  Vierges  , 
d'autant  qu’elles  eftoknt 
trop  prominentes  i  l’ufa- 
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ge  d’icelles  eft  de  garder 
la  matrice  du  froid  ,  ou 
bien  d’autres  injures  ex¬ 
ternes  ,  à  l’extreraitê  de 
la  vulve  ;  Il  fe  remar¬ 
que  encore  une  autre 
particule,  laquelle  Fal- 
loppe  à  premièrement 
remarqué  &  eferit  entro 
les  Anatomiftes  ,  appel- 
lée  par  iceluy  Clytoris  »  cipmt 
elle  n'a  toutefois  efté 
connue  aux  Anciens  , 
car  AVtcenne  l’appelle  Al^ 
hatroii  c’eftà  dire  la  Ver¬ 
ge  ,  &  Albuerajis  terni- 

fl.  Et  cela  nous  luf- 
t  pour  la  defcription  de 
rUterus  j  &de  fes  par¬ 
ties. 

Sa  connexion  eft  avec 
tout  le  corps,  car  elle  eft. 


x6  Livre  premier. 
conjointe  aü  foyé  ,  &  à 
tou'S  le  genre  veneux  par 
les  veines  Spermatiques 
&  Hypogaftriques. ,  au 
cœur  par  les  Arteres 
au  cerveau  ,  &  à  la  moel¬ 
le  de  refpeine  par  les 
Nerfs  ,  tant  de  la  fixié- 
me  conjugaifon,  que  de 
la  médullaire  ,,  &  avec 
rinteftin  droit  &  la  Vef- 
cie  par  plufieurs  fibres , 

^  c„„..d'où  /f<W4«  <.  eferit 
xion  de  Premier  Livre  des  Ma- 

lamatri-  lodies  des  Femmes  9  qu’à 
l’inflammation  de  la  ma¬ 
trice  furvenoit ,  tenefme 
&  ftrangurie  ,  avec  les 
Os  Sacrum  ,  Pubis  & 
Ileum,  tant  par  fa  tuni¬ 
que  qu’il  a  du  Péritoi¬ 
ne ,  laquelle eft liée  avec. 
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ces  Os  J  que  par  lès  pro¬ 
pres  ligamens  ,  lefquels 
ont  efté  conftfuits  alTez 
laxes  afin  que  la  matrice 
fe  peût  ayfément  mou¬ 
voir  &  eftendre  ,  def- 
quels  il  y  en  a  deux  infî- 
gnes  &  remarquables  , 
ilïus  des  parties  latérales 
de  ces  Apophyfes  qui 
vont  aux  Os  Pubis  ,  & 
aux  Hanches  j  &  cecy 
nous  fuffit  pour  l’expli¬ 
cation  des  Parties  gene- 
ratives. 

Mais  il  refte  à  déclarer 
quelles  font  les  parties 
contenuës  en  la  matri¬ 
ce  i  qui  font  ,  les  Tu-  Mc  tu¬ 
niques  qui  enveloppent  quief," 
l’Enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ;  fçavoir  eft  3 


1$  Livre  premier. 
l’Amnios  l’Amnios ,  l’Allanthoïde 
thôïdc  ^  Corium.  Mais  rare- 
scieco-  ment  fe  trouve  l’Allan- 
riiun.  toïde  aux  Femmes. 

Il  y  a  quatre  ligamentSy 
fçavoir  deux  plats  ,  puis 
deux  ronds,  qui  fe  termi¬ 
nent  dans  la  membrane 
charnuë ,  &  adipeufe  ,  & 
à  quelque  communica¬ 
tion  avec  la  membrane 
du  Fafcialata  ,  qui  efl 
caufe  que  les  Femmes 
grofles  ont  mal  aux  cuif- 
fes. 

Quant  à  la  demonftra- 
tion ,  &  difleétion  de  la 
matrice,elles  fe  commen^^ 
cent  parles  parties  exter¬ 
nes,  faifant  deux  incifîons 
aux  coftez  des  levres  de 
la  vulve. 
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FIGURE  DES  PARTIES 
Generatives  de  l’Homme. 
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LA  PREMIERE  Fi¬ 
gure  3  qui  reprefente  les 
Parées  Generatives  de 
I  Homme  3  celles  qui 

leurs  font  qydes  voifi- 

nes. 

A  ,  Monftre  le  Liga¬ 
ment  du  foye ,  delceridant 
entièrement  delïbus  le  Xy¬ 
phoïde. 

B  B  ,  La  partie  gibbeu- 

fe  du  fbye-. 

CC  3  La  partie  cave  da 
foye. 

DD,  La  membrane 
adipeufe  des  reins  renver-^ 
fez. 

E  E  ,  La  bifurcation 
unie  du  Vaiffeau  Iperma- 
tique  feneftre  qui  fe  fait 
de  la  Veine  cave  ,  &  de 
la  'V eine  emulgente  ,  la- 
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quelle  rarement  fe  trou¬ 
ve. 

F  F  ,  La  connexion  ou 
Æonjondrion  de  ’  ta  V eine 
&  Artere  fperm'atique ,  en 
iaquelle  commence  à  s’en- 
-tortiller  en  forme  de  Ca.*- 
weéle  de  Vigne.  .  _ 

G  ,  L’entrée  des  Vait- 
feaux  préparants  aux  Te- 
fticules  ,  par  laquelle  les 
Vaifleaux  préparants  leur 
communiquent  la  matière 
■fpermatique. 

H  -,  Tefticule  envelop. 
pé  de  fa  tunique  nommée 
dartosi  "  ■ 

'  T  I  ,  Paraftates  varî'-  " 
queux  ,  ou  commencerit 
les  Vailfeaux  fpermatiques 
expellents ,  ou  ejaculatoi- 
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K,  Le  corps  de  la  Vef- 
eie. 

L  3  Les  corps  glandu¬ 
leux  nommez  proftates  ^ 
contre  lefquels  les  Vaif- 
leaux  fpermatiques  fe  vont 
unir  pour  entrer  au  méat, 
&  conduit  de  la  Véfcie, 
•qui  eft  commun  â  lurine, 
&  a  ladite  matière  fperma-' 
tique. 

M  ,  Le  Mufcle  Sphiri- 
ter  du  coi  d  e  la  V efcie;. .  ■ 

N,  Les  Veines, Ar¬ 
tères  qui  le  diftribuent  à 
la  Verge. 

OO,  Deux  Ligamens 
îpongieux  conftituants  la 
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figure  des  parties 


Generatives  de  la  Femme. 


B  V 
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LA  SECONDS  FL 
gme  monjire  les  Parties 
Generatives  des  Femmes* 
tsr*  la  différence  qutl  y 
a  avec  celles  des  Hom^ 
mes. 

AA,  Monftrent  les  Vei¬ 
nes  fpermatiques. 

BB  ,  Les  Arteres  ïper- 
^natiques. 

CC,  La  connexion  d’i¬ 
celles  avec  les  Veines  fper¬ 
matiques,  &  nouvelle  di- 
vifîon  des  Veines,  &  Ar¬ 
teres  fpermatiques  ,  allants 
aux  Tefticules,  &  au  fond 
de  la  matrice. 

D  D  ,  Les  portions  des 
Vailfeaux  fpermatiques  al- 
lans  au  corps  de  la  ma¬ 
trice. 

EE ,  L'autre  portion  def- 


T^etAcmcheu^r. 
dits  Va'iffeàù^  dcfceddàns 

aux  T^ftiÈules. 

F  j  L^s  Tefticutes;  , 

GG,  Les Vaifleaux éfà- 
tülàtôirês,  lefquèïs  teant 

dès  Tefticuies  fè  vôilt  jët- 
ter  dans  la  matrice  par  fés 
cornes.  r  i 

■  H  ,  Le  corp^  de  .ia  ina- 
ttice.  '  ‘  . 

I ,  L’efidfoit  de  Torîfiee 

opre  de  la  matriee. 

IC,  Le  coi  d-icellfe. 

L,  L’Inteffin  droit  lié  & 
coupé. 

M,  Les  Veines  &  Artè¬ 
res  hypogaftriques  allants 
au  col ,  &  corps  de  la  ma¬ 
trice. 

N  ,  L’orifice  du  col  de 
la  matrice. 

O  ,  Corps  de  la  V efeie 
renverfé. 

B  vj 
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PP,  L’entrée  des  Vaif- 

feaux  ureteres  de  la  Vef- 
cie  5  dont  y  en  a  un  cou- 
P^' 

Qi  La  Veine  &  Arter e 
.qui  viennent  de  celles  qui 
vont  au  col  de  la  matrice 
allant!  la  Vercie. 

R,  Le  col  de  la  Vefcic, 

6  le  Mufcle  d’iceluy  ,  le¬ 
quel  a  efté  plus  aperte- 

mentdemonftré  aux  Figu» 
rcs  precedentes. 


Oe  tJcoHcheur]  37 


IGURE  DES  PARTIES 
du  Foetus  J  &  de  fes  membranes  avec  la 
matrice* 


58  Li\>re  premier.  ‘ 
LA  TROIS  I  ES  ME  FI 

gure ,  qui  e[i  du  corps  de  k 
matrice  ouvert  3  <^vec  fin 
conduit  ou  gaine  du  menh  \ 
hre  Viril. 

A  A  5  Les  VaifTeaux 
Iperniatiques  portants  & 
préparants. 

B  B ,  Les  Rameaux  fper- 
matiques ,  qui  font  portez 
au  fond  de  la  matrice  , 
dont  l’Enfant  tire  fa  princi¬ 
pale  nourriture. 

Ce,  Les  Tefticules  fé¬ 
minins. 

DD,  Les  Vaiifeaux  éja¬ 
culatoires. 

E  E  ,  Le  corps  de  la  * 
matrice  qui  eft  reprefenté 
ouvert. 

F,  Le  corps  delà  Veine 
pudende,  le  pareil  duquel  ^ 
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j  doit  eftre  imaginé  de  l’au- 
‘  tre  cofté. 

GG,  Le  vray  orifice 
de  la  matrice  qui  fe  refer¬ 
me  apres  la  conception, 
dit  (à  caufe  de  la  forme 
de  fon  orifice  )  bouche  ca¬ 
nine. 

H,  Le  col  de  la  matrice 
ou  gaine  du  membre  viril, 
qui  eft  cy  prefentement 
ouvert. 

II,  Les  nymphes  peti¬ 
tes  ,  toutons ,  ou  pindour- 
les. 

K  ,  La  Vefcie  urinaire 
renverfée  hors  de  delïus  la 
matrice. 

L  ,  Le  lieu  auquel  doit 
eftre  l’entrepent  ou  entrepé 
eft  icy  rioté. 

M,  La  Dame  du  milieu. 
Hymen  ou  Hymeneus ,  eft 
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icy  notée  ,  dont  l’Aigui- 
ion  ou  extrémité  doit  eftre 
réputée,  s’eftendre  jufques 
a  la  colomne  droite  ,  no¬ 
tée,  S. 

N,  L’Ourachos,oucoii. 
duit  par  lequel  la  Femme 
rend  Ton  urine. 

O  ,  Les  nymphes  gran¬ 
des  barbolesoulandies,qui 
couvrent  le  conduit  de  l\i- 
rine. 

la  rmsmsME  fe 

gures  contient  encore  ( 
t^  la  matrice)  cinq  petites 
Figuresidont  » 

La  première,  reprefente 

M  matrice  ouverte  en  qua¬ 
tre  ,  pour  y  voir  hattache 
de  l-arriere-  fais,  marqué 

La  fécondé ,  qui  eft  vis 
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à  vis  eft  la  reprefentation 
du  feul  arriere-fais  ,  tant 
de  fa  partie  ,  avec  la¬ 
quelle  il  eft  attaché  à  là 
matrice  5  qui  paroift  iné¬ 
gale  3  que  de  l’autre  partie 
qui  eft  liife  &  couverte  de  fa 
membrane.. 

La  troiftefme  eft  immé¬ 
diatement  au  delfous  mar¬ 
quée  par  OjPjQiRjSj 
laquelle;  reprefente  la  par- 
'tie:  externe  de  la  matrice. 
O,  eftfituéfur  le  Clytoris 
au  deffous  du  Peélen ,  ou 
Pubis.  P  3  eft  fitué  fur  cha¬ 
cune  des  deux  lévtes.  Q , 
eft  fur  la  membrane  ,  ap- 
pellée  Hymen.  R  ,  eft  mis 
entre  chacune  defdites  lè¬ 
vres  3  &  les  nymphes.  S, 
fait  voir  l’orifice  externe 
de  k  matrice  3  ainfî  qu’il 
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doit  eftreaux  Pucellesr,  où  | 
fe  rencontre  l’Hymen,  | 

La  quatriefine  Figure  f 
fituée  au  delTous  de  la  pre-  k 
miere  ,  reprefente  deux  ^ 
corps  J  dont  l’un  eftle  Pla¬ 
centa  ,  oiil’arriere-faix  cy- 
devant  defcrit  ,  &  l’autre 
eft  la  Tunique  Amnios 
■remplie  des  eaux  ,  &  de 
l’Enfant. 

Lacinquiefme  marquée 
par  EE,  fait  voir  l’Enfarit 
encore  attaché  par  les  Vai^^ 
féaux  Ombilicaux ,  la  Tu- 
■nique  Amnios  feparéej  & 

■le  Placenta. 
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C  H  A  P.  II. 

Du  Fœtus  ,  de  fes 
membranes^  fuivant 
Rhodion. 

DEvant  que  traiter* 
de  l’Enfantement  de« 
l’Homme  ,  &  des  chofes« 
qui  adviennent  à  l’entour** 
d’iceluy ,  il  convient  en-** 
cote  parler  ,  de  la  diverfe** 
appellation  de  ce  qui  eft** 
gardé  dedans  la  matrice**  Quatre 
delà  mere  ,  ceqaHlppo- 
crate  a  divifé  en  quatre**  fruit  de  la 
temps,  comnie  écrit 
lieît  au  Premier  Livre  de'*  quatre 
U  Semence.  Car  le  pre-**  ««'P*- 
mier  temps  eft  nommé** 
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dire  genitu. 
ym,  î  lofÿ  que  la  femence 
"de  l’Homme  5  &  de  la  ‘ 
«  Femme  eft  réduite  en  maf- 
«fe  J  femblable  à  un  Oeuf 
"  enveloppé  d’une  petite 
«peau  déliée.  Mais  alors 
«qu’icelle  peau  eft  remplie 
"  de  fang  ,  &  qu’il  y  a  quel- 
con/e'  ”  reftemblance  aux  par- 
nobles,  en  ce  temps- 
»là  fe  nomme  ,  c’eft 
«  à  dire  conception ,  qui  eft 
«  félon  Galien  ,  après  que 
La  troi.  ”  desja  pâf 

fiefme,  "^^2.  Dans  le  troifîelme 
«temps  fe  nomme  des 
«Grecs  ,  &  des  La- 
«tins  Fœtus  ,  lors  que  tou- 
»  tes  les  parties  nobles  font 
•  ”  du  tout  formées.  Le  der- 
"  nier  temps  ,  auquel  natu- 
«ie  a  achevé  la  liaifon  de. 
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I  toutes  les  partie^' de  tout»  Laqua- 
i  le  Corps,  alors  il  s’appel-»^"^®^^® 
j  le  Enfant  :  lequel  com-»^”7^_“ 

'  mence  à  fe  mouvoir  dou-« 

;  cernent  dedans  la  matri-« 
ce.  Le  malle,  au  troilîé-» 
me  mois  ,  quelquefois» 
pluftoft  ,  &  la  femelle,» 
au  quatriefme.  Combien» 
que  quelques-uns  difent, 
qu’il  le  fait  un  autre  mou-  DiTcifc 
veinent ,  devant  ce  temps  caufc 
icy;  maisiceluy  n’eft  pasj^^°„“; 
fait  par  le  fruit  de  la  Fem¬ 
me  ,  mais  par  nature,  la¬ 
quelle  divife  cette  malfe 
de  femence  ,  qui  eft  fans 
forme.  Au  refte  fi  ce  qui 
a  efté  conceu  au  premier 
temps  ,  tombe  de  la  ma-  (jne 
trice  ,  devant  le  feptiefrae  c’cftquc 
jour  ,  pour  quelque  inju- 
re  externe  ,  ou  interne  , 
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eft  par  Ariftote  nommé 
fluxion.  Mais  aux  autres 

Arorte  J  Ccla  s’ap- 

avortement.  Lef-' 
quels  temps  fufdits  font 
fort  bien  expliquez  en 
deux  Vers  Latins  fuivants 
«  rapportez  par  Monfîeur  du 
”  Laurens  3  &  par  quatre  au- 
«  très  en  François. 

**  S  ex  in  la^e  dies  ter  fmt  in 
•»  fmguine  terni  » 

*»  Bis  feni  carnem  »  ter  feni 
»  membra  figurant  > 

«  Elle  eft  fix  jours  en  laiâ 
•»  blanc  y 

«  Et  neuf  en  forme  de  fang, 

«  Douze  aux  chairs  la  for- 
»  me  donnent 

«  Dix-huk ,  les  membres  fa- 
»  çonnent. 

«  Cela  fe  doit  entendre 
pour  l’ordinaire  ^  car  il  eft 
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conftant  qu^e  les  mafles  font 
’  "  ^edionnez  que 


Le  Fœtus  eft  dans  la 
matrice ,  engendré  du  mé¬ 
langée  de  deux  femences. 

Et  Harvem  a  remarqué 
qu’il  commence  par  un 
petit  point  :  auquel  Rio- 
lan  attribué  un  batenient 
&  une  palpitation  dés  le 
troifîefme  jour.  Ce  point  Le  coc«r 
eft  un  ébauchement  du  ^renikr 
cœur  5  apres  lequel  les  au-  ““  * 
mes  parties  font  formées, 
ou  de  la  femence  ,  ou  du 
fang  :  duquel  eft  encore 
fprmé  l’arriere  T  faix  ,  que 
l’ori  appelle  auflî  fecon- 
dine.  Cette  malfe  de 
chair  croift  jufques  à  l’En¬ 
fantement.  La  première 
membrane  qui  entre  en  fa 
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L’Am-  compofition  eft  appellée 
Amnios  ,  déliée  ,  molle , 
blanche  ,  tranlparente» , 
enfin  mélée  de  plufîeurs  ^ 
petites  Veines  &  Artè¬ 
res  ;  fans  l’humeur  où  na¬ 
ge  l’Enfant ,  elle  le  tou- 
cheroit  immédiatement. 
La  fécondé  eft  nommée 
chorion ,  polie  dedans  ,  & 
dehors  inégale ,  &  atta¬ 
chée  à  la  matrice  par  di¬ 
vers  filamens.  Et  outre  ce 
en  la  partie  intérieure  delà 
matrice  ,  elle  a  aux  Fem¬ 
mes  une  maffe  de  chair 
ronde  J  entrelacée  d’infi¬ 
nies  Veines  &  Arteres , 
épaiffe  de  trois  doigts  vers 
le  milieu 5  large  d’un  pied  , 
enfin  d’une  couleur  rouge- 
noire. 

Les  Vailfeaux  umbili- 
eaux 
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eaux  ou  du  nombril ,  *6- 
nilTentau  placenta,  &  font  vaSu' 
quatre,  une  Veine,  deux 
Arteres  &  l’ouraque ,  qui  “  «c- 
apres  la  naijfance  degene-  nicnt,& 
rent  en  ligamens.  Où  il 
faut  encore  remarquer 
qu’en  la  matrice  mefmc , 
hors  de  l’Enfant ,  les  deux 
Arteres  n’en  font  qu’une. 

De  forte  qu’il  ne  refte  que 
trois  vaiffeaux  ,  qui  font 
longs  d’environ  demi-au¬ 


ne  ,  couverts  d’une  mem¬ 
brane  commune  &  entor¬ 
tillez.  C  a  efté  la  raifon 
pourquoy  on  les  a  appel-  i.c  cor- 
lez  cordon.  La  Veine  um- <îou. 
bilicale  eft  inferée  à  la 
fente  du  foye  &  à  la  Vei¬ 
ne  porte ,  &  par  la  Veine 
porte  à  la  Veine  cave. 


C 
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L’Artere  conduit  refprit 
vital  dans  les  Arteres  ilia¬ 
ques  ,  &  celles-là  dans  la 
grande  Artere.  L’oura- 
que  eft  une  produélion 
nerveufe  ,  qui  s’eftend  de* 
puis  le  fond  de  la  Vef* 
çie  de  l’Enfant  jufqu’au 
pombril ,  &  qui  comme 
croit  Bartholm  ,  attache 
la  Vefcie  au  Péritoine, 
Opinion  D’autres  penfent  que  c’eft 
par  ce  canal,  que  l’urine 

aeFEn-,  fort, 

fenG. 
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Ch  AP.  General  II. 

Delà  maladie  de  la  Fem¬ 
me  appellée  grofpjjè  , 
premièrement  de 
la  Jîtuation  ^  des 
Sjmeguments  de  l'En¬ 
fant. 

COwtin  nous  décrit ,»! 

en  ces  termes  de  la«  mar- 
fituation  du  Foetus.  Il  a» 
le  dos  &  les  feffes  contre»-  desAn! 
le  dos  de  fa  mere.  Il  a«* 
la  tefte  baiffee  ,  &  touche  -  fi  tu*, 
du  menton  la  poitrine.  Il  «  de 
porte  fes  deux  mains  con-  « 
tre  fes  deux  genoux  :  &«  lama, 
entre  iceux  ,  fonn'ez  &  fon».. 
nombril.  Ses  deux  pouces  « 
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«  font  fous  fes  deux  yeux. 

Ses  jambes  font  pliées,  & 
»  fes  talions  touchent  fon  der- 
M  riere. 

Cette  fituation  eft  ordi- 
îiairement  pemar<|uée  lors 
futi’ex-  que  l’Enfant  n’a  pas  en- 
journa?  core  remué  ,  car  dés  J’in- 
lierc ,  fiant  qu’il  remue  il  fe  chan- 
bkVn”*'  ^  place  ,  en  forte  que 
quelque  quelquefois  il  efi  .  droiéi:, 
façonàia  quelquesfois  courbé,  & 
^cntV  d’autres  fois  de  travers , 
dans  les  la  tefte  tantofi  d’un  cofié, 
^  de  l’autre  ,  ainfî 

de  fa  que  l’experienee  )o8urna»- 
grpffeiTe.  Eere  ie  faiit  ivoir  ,  d’où 
vient  la  diverfe  ’  opinion 
des  Autheurs.  Eftant  donc- 
-que«  le  fbuiiâ:  ainfî  placé , 
il  eft  en  forme  ronde  com¬ 
me  un  Gtebe ,  mais  il  y" 
a  .cette  di-fcrence  ,  félon 


De  l'ÂcoucheuY.  5^ 
Khodion  entre  le  malle  j,  & 
la  femelle ,  que  la  femelle 
a  les  parties  dç  devant  vi- 
rées  contre  k  dos  de  la 
mere  3  &  les  parties  de  der¬ 
rière  contre  l’Epigaftre  , 
ce  qui  advient  au  contrai¬ 
re  au  malle,  car  il  regarde  le 
devant  de  fa  mere.  D  avan¬ 
tage  k  fruid  eft  quelque¬ 
fois  environné  de  trois 
membranes ,  que  les  Grecs 
appellent  ,  fenibla- 
bies  à  toilks  d’Araignés; 
Lefquelles  non  feulement 
fc  touchent  :  mais  aulîi 
fcmt  coakfcentes  ,  &  u- 
nies  enfembk  en  plufieurs 
lieux ,  &  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  elles  font  fepaitées 
l’aiie  d’avec  l’autre,,  par 
fubtils  filaments ,  kfquek 
parviennent  de  l’une  à  l’au-* 
C  iij 


Lafitua- 
tion  dif¬ 
férence 
entre  le 
mafle  & 
la  femel¬ 
le. 


La  pre- 
mJcrc. 


Appelle 
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tre.  Nature  (  autant  que 
luy  a  efté  poflîble  )  les  a 
voulu  unir  ;  à  celle  fin  , 
que  s’il  y  avoit  faute  de 
propre  vertu  ,  en  l’une  d’i¬ 
celles  J  que  toutes  les  au¬ 
tres  luy  en  commuiîicaf- 
fent.  La  première,  &  ex¬ 
térieure  membrane  ,  eft 
fubtile  ,  &  forte  néant- 
moins  ;  elle  environne 
les  deux  autres  ,  &  auf- 
fi  l’Enfant  par  dehors  ,  & 
par  dedans  elle  joint  tou¬ 
te  la  matrice.  Et  par  le 
moyen  d’icelle ,  l’Enfant 
eft  lié  avec  la  matrice  , 
les  Grecs  appellent  cette 
membrane  ^  &  les 
Latins  Secunda  »  Sc  com¬ 
munément  Secmdine.  Les 
Sages  -  Femmes  l’appel¬ 
lent  l’arriere-fays.  Les  au- 
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très  rappellent  la  délivram 
ce  ;  Pour  ce  que  (  ainfi 
comme  je  penfe  )  quand 
cette  membrane  eft  de¬ 
hors  3  lors  la  Femme  eft 
délivrée  de  l’Enfantement. 
L’âütre  qui  s’enfuit  eft 
fort  ftibtile  ,  làquelle  eft 
nommée  en  Grec 
i  la  fimilitude  d’itn  farcy, 
que  les  Grecs  appellent 
qui  fe  trouve  aux  au¬ 
tres  Animaux ,  &  rarement 
à  la  Femme.  Cette  mem¬ 
brane  eft  faite  devant  celle 
qu’on  appelle  ,  ou 
J  &  prend  fon  com¬ 
mencement  du  conduit , 
appellé  ob©(*<jV  j  en  Grec , 
c’eft  à  dire  urinai.  Elle  cou¬ 
vre  feulement  les  parties 
eminentes ,  comme  la  te- 
fte ,  les  feifcs  ,  &  les  pieds 
C  iiij 


La  tro3 
ficfmc. 


56  Livre  fremier^ 
deVEnfam.  Elk  eâ  dehiî-^ 
le  3  &  eâroite  ,  pource 
quelle  eft  faite  du  Sper. 
me  féminin ,  tant  leule- 
nient  elle  eft  longue  ;  car 
elle  s  efiend  jufques  aux 
deux  cornes  de  fa  matri- 
ce  3  &  parvient  jufques  au 
fond  de  la  Vefcie  de  l'Enr  ' 
fant  ,  par  mi  conduit  lar¬ 
ge  5  droit  &  iaûgne  :  telr 
lement  qu’elle  eflr  conjoin¬ 
te  par  le  coïKluit  appelle 
^  lequel  eft  fîtaé  au 
milieu  des  deux.  L’utili- 
te  de  cette  membrane  eft 
de  reeüeillir  Turine  de 
1  Enfant ,  jufques  au  terhps 
de  l’Enfantement.  La  troi- 
fîéme  J  &  derniere  mem¬ 
brane  ,  eft  fubtile  envi¬ 
ronnant  l’Enfant,  de  ton¬ 
tes  pars  3  comme  recevant 
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k  iùeuf  dudit  Enfant.  El- 
te  eÉ  appellèènGred 
ou  a^m  y  qixi  yam;  autant 
a  dire  ^  comme  membra¬ 
ne  d  an  Agneau  ,  à  caufe 
defamoieffe.  Les  Sages- 
Eemmes  f  comme  dit  Al- 
ben  }  rappellent  l’armure 
de  LEnfant.  Et  félon  Aui^ 
cenne  Abgas. 


C  H  AP,  Adminiculatif  I. 

En  qml  temps  Us  Fem¬ 
mes  Enfantent,  ^  quels 
J^^nes  precedent  l  En  - 
f^ntementjùivant  R.ho- 
dion. 

LEs  quatre  temps  de» 
noEre  conformation,» 
C  V 
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*»  dont  nous  avons  cy-dèf- 
»>  parlé  3  ne  fefîniffent 
*»  pft  tousjours  en  un  mef- 
«me  temps.  Mais  aucu- 
«  nesfois  s’achèvent  au; 
>»  feptiefme  3  huitiefme 
«  nei^efme  ,  dixiefme 
«  mois  3  lequel  terme  û  la 
*>  Femme  grolTe  outre- 
palTe  3  par  la  feule  au- 
»*  thorité  d'Hippocrate,  fon 
»»  fruit  eft  eftimé  baftard 
les  letn.  »  félon  les  Loîx.  Ja- 
«n«*fois  "  fe  trouve  des 

peuvent  »  Femmes  honneftes  3  & 
%uit  "  pudiques  3  qui  portent 
jufquesà  "  bien  aucunesfbis  leur 
jufques  à  l’onzief- 
»  me  mois  ,  &  (  ce  qui 
»  n  advient  pas  louve nt  ) 

»  jufques  au  douziefme  , 
»»dont  la  caufe  de  cette 
»  longanimité  de  temps 
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^ui  eft  donnée  de  nature 
à  la  Femme  pour  enfan-  «« 
ter  ,  eft  demonftrée  par  « 
Hippocrate  en  /es  Libres  « 
intimiez.,  de  O^imejîri  »  « 
Ùt*  Septimefîri  parm.  Et  « 
aufli  par  Arifiote  au  qua-  « 
triefme  Li^re  y  Chapitre 
dernier  de  VHifioire  des  « 
Animaux.  Q^nd  donc  « 
iceluy  telnps  eft  venu  ,  « 
&  que  les  Femmes  ont  « 
«nvie  d’enfanter  ,  ce  qui  « 
fe  fait  le  plus  fouvent , 
apres  le  neufielme  mois,  « 
ou  environ  quarante  fe-  « 
maines  apres  avoir  con-  « 
ceu  j  ces  lignes  leur  ad-  « 
viennent  fouvent  ,  .  paf  « 
lefquels  elles  connoiflent,  « 
que  le  travail  d’enfanter  « 
approche.  Au  commen-  « 
cernent  il  leur  furvient  « 

C  vj 


Signes 
d’un  Ac¬ 
couche¬ 
ment  pro< 
chain. 
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»  des  douleurs  à  l’entour 
»  des  flancs  ,  &  au  deflbus 
'  »  du  nombril ,  &  au  dos 
«  puis  apres  les  cuiffes  ^ 
»  &  les  parties  ,  qui  font 
«  autour  des  genitoires  font 
«  tourmentées  de  mefmes 
«  douleurs.  Incontinent  la 
«  Femme  grolfe  commen- 
«  ce  à  eftre  enflammée  j 
«&  finalement  eft  enflée, 
«  &  les  humeurs  fluent  en 
«  abondance  :  tellement 
«qu’il  efl:  ayfé  à  connoî- 
**  lire  qu’apres  que  ces  fî- 
»  gnes  font  advenus  à  là 
«Femme  greffe  ,  que  le 
«  temps  de  l’Enfantement 
«  eft  prochain. 
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C  H  A  P.  Adminiculatif  IL 

Du  de‘Voir  de  la  Sage- 
Femme, 

Près  cette  eonnoif- 


±  V  fance  d’un  Accou- 
chemerit  prochain,  il  faut 
avoir  recours  première¬ 
ment  à  la  Sage  -  Femme , 
qui  pourra  faire  appeÙer 
le  Mcdecirt  &  le  Chirur¬ 
gien  lors  qu  elle  connoi- 
lira  que  leur  niiniftere  y 
eft  neceflàire  ,  (  dont 

nous  parlerons  enfuite ,  ) 
mais  comme  elle  doit  pa- 
roiftre  la  première,  il  faut 
parler  premièrement  de 
les  conditions  ,  qui  félon 
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Trois  »  Cuillemeau  fe  rapportent 
confide*  ”  pr^niierement  à  fa  per- 
ter  pour  ”  fonne.  SecoridemenÈ  , 
le  choii  „  à  fes  moeurs.  Et  troi- 
ge-Fcm!’  ”  fiefmément  3  à  fon  cf- 
nic.  »  prit. 

Premie-  ” 

rement,  «perfoiine.  Premièrement^ 

i^P  r  on.  ^  ^  jeune,  ny 

»•  trop  vieille  j  bien  com-^ 
«  pofee  de  fon  corps,  fans 
»  eftre  fujette  à  aucunes 
»*  maladies  ,  ny  contrefai- 
*>  te  en  aucunes  parties  de 
»>  fon  corps ,  propre  en  fes 
»  habits  ,  &  en  m  perfon-^ 

«  ne  ,  ayant  fur  tout  les 
«  mains  petites  ,  &  non 
«  groflîeres ,  nettes,  &les 
»  ongles  rognez  de  prés  , 

«  &  uniment ,  fans  avoir  au 
»  temps  de  l’Accouche- 


De  l' JiOHcheur,  éj 
nient  J  aucuns  anneaux  « 
ênfes  doigts ,  ny  braflc'  « 

Icts  enfes  poignets  ,  fera  « 
agrcablejde  belle  rencon-  « 
tre  5  forte  J  puiffante,  la-  « 
borieufe  ,  &  endurcie  au  « 
travail ,  afin  de  ne  s’en-  « 
dormir  prés  de  laFemme,  « 
cftantnecelfaire  de  paffer  « 
une  ,  voire  deux  nuits  « 
prés  d’elle  5  s’il  en  eft  be-  «• 
foin. 

Pour  fes  ntceurs  elle  «  seconde- 
doit  eftre  douce  ,  cour-  « 
toife,  endurante,  fobre,  «  roœuvs! 
chafte,  non  querelleufe,  «, 
ny  coleriqüe,ny  afrogân-  « 
te,ny  avare j  ny  raporteu- 
fe  de  ce  quelle  peut  en-  « 
tendre ,  ou  voir  de  fecret  «* 
en  la  maifon ,  &  en  la  per-  « 
fbnne  de  fon  accouchée.  « 

<^ar  comme  dit  Terence  f  » 
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»  il  n’eft  pas  raifonnaWe 
«  de  commettre  entre  les  , 
«  mains  d’une  Femme  y-i 
«  vrognelTe  j  &,  temerai* 

«  rci  celle  qui  eil  en  tra» 

»  vail  d’Ënfant. 

Troifié-  »  Pour  fon  efprit  elle 
wcfgrrd  “  doiteftreprtideritej  avi-  ‘ 
fon  cf-  «  fée  &  fubtile  pour  fe  fer*) 
P''“^  »  vir  quelquefois  de  bel-s 

«  les  paroles  j  &  rencon- 
«.très  comme  faifoient an- 
«  dcnnement  les  Sages-: 

«  Femmes  ^  ainfi  que  dit 
«  Platon  :  ce  quin’eftoit  à 
«  autre  fin  que  pour  amufer 
«  &  tromper  les  pauvres 
«Femmes  âpprehenfîves  r 
«  qui  eft  une  bonne  trom- 
«iperie  permife  au  Mede- 
«  cin  3  quand  elle  fe  fait 
»  pour  l’utilité  du  malà- 
«de  j  Car  comme  dit  le- 
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niefme  Terence  »  fouvent  » 
la  tromperie  fert  de  grand  « 
remede  aux  extrêmes  « 
maladies.  Parquoyladi-  ** 
te  SagCrFemme ,  ny  au-  « 
cuns  de  fes  parens  ,  ny  « 
affiftans  ne  doivent  rien  « 
précipiter ,  lailTans  faire  « 
à  la  Nature ,  (  luy  ay-  « 
dant  neantmoins  en  ce  « 
qui  pourroit  eflre  necef-  « 
faire ,  )  comme  il  fera  par  « 
cy  -  apres  efcrit  :  Divi-  « 
fant  le  travail  de  TA-  « 
coLTchement  en  trois  « 
temps.  « 
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Chap.  Adminiculatif  IIL 

Ce  i^uil  faut  ohferfver 
quand  U  Femme  grojje 
s'ejlime  eflre  proche 
dAccouchert 

«  T  ’Heufe  de  l’Accou*- 
”  iwfchement  venu  ,  11 
»  faut  que  la  Femme  grof- 
»fe  fe  préparé  en  cette 
PemLT’  ”  '  Soudain  elle  fe- 

&  U  Car-  ”  raapeller  laSage-Femmej 
de,  pre-  wcomme  dit  eft,&  faGardei 
mcac^p.  ”  neceffaire  de  les 

peik'es.  »  avoir  auprès  d’elle ,  plu- 
»  toft  3  que  trop  tard.  Car 
»  il  fe  trouve  des  Femmes 
»  qui  Accouchent  foudai- 
w  nement  ^  fans  fecours 


De  l' Jcoticheur.  ê-f 
d’aticünes  perfonifes,  ja-'^ 
i  çoit  qu’elles  ayent  efté‘* 
long-temps  en  leur  pre-  « 
mier  travail.  « 

Cependant  on  prepa-  se€on^e 
rcra  un  petit  li(St ,  com-  « 
me  une  petite  couchette  « 
de  médiocre  grandeiar  ,  « 
bien  ferme  &■  malïîve  \  « 
de  moyenne  hauteur  ,  « 
tant  pour  fa  commodi-  « 
té  que  pour  la  Sage-Fem-  « 
me,  &  autres  qui  feront  «* 
prés  d’elle  ,  &  qui  luy  «« 
aififleront  à  fon  travail,  «* 
lequel  fera  pofé  &  fîtué  « 
én  place  commode  pour  « 
aller  &  venir  autour  d’i-  •* 
celuy  ,  loin  des  portes ,  « 

&  allez  proche  du  feur  « 

Il  fera  accommodé  de  « 
niatelats  ,  &  bien  garny  <• 
de  linges.  &  allaifes ,  afin  « 
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&  »  de  les  rechânger  quand  il 
•*  fera  neceffaire  î  fera  mis 
Labuf-“  f^  diceluy  entre 
chcde  «>Ies  deux  rnâtelats  une 
bow-  »  bufeke  de  bois,  de  tra- 
«  vers  5  afin  que  i’Aecou- 
»  ehce  appuyé  Jes  pieds 
?»  contre  içelie,  pour  avoir 
•«  plus  de  force  les  ayanU 
«  courbez  ,  comme  nous 
«  dirons  cy-apres. 

Sera  «  Soudain  quelle  fe  fen- 

léc'T'  «tira  atteinte  &  aiguillon, 
çtiand.  ”  nee  de  tranchées  &  de 
**  douleurs  qui  feront  pro- 
•»  près  pour  Accoucher  ;  Il 
-w  ierar  bon  qu’elle  fe  pro>^ 

■  «  meine.  un  par  la 
V.  chambre  ,  puis  fe  poutra 

V  coucher  chaudement ,  k 

«par  apres  fe  relever  & 

H  promener  ,  en  attendant 
*»  que  fes  eaux  fe  forme? 
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ront  5  &  que  l’ouvertu-  « 
fe  de  la  matfice  fe  prepa-  « 
rera  :  Car  de  fe  tenir  fi  « 
long-temps  au  li<a ,  cela  « 
eft  pénible  &  fort  diffici- 
le  à  fupporter  ;  vray  eft  « 
qu’eftant  au  lié! ,  encore  •* 
que  par  cy  -  devant  elle 
àyt  eu  quelques  tran-  « 
chées  ,  elle  pourra  de-  « 
meurer  en  repos ,  &  dor-  » 
mir  fi  Je  ibmmeM  luy  « 
prend:  C^rpàr  ce  moyen  •« 
la  mere  &  rErifaht  re- « 
prenans  leurs  forces ,  &  « 
^ue  le  mefme  ‘En&nt  fe  « 
préparé  à  fortir  à  l’heure  « 
■que  Dieu’  a  ordonnée  ,  « 
mefmes  les  eaux  fe  pre- « 
parent  &  forment  mieux  :  «* 
On  luy  pourra  donner  ,  « 
fi  le  travail  eft  long ,  quel-  « 
que  bouillon  ou  jaune  « 


Son'boire 

&man- 


Diverfes 
fitua- 
lions  de 
la  Peinme 
pn  tra¬ 
vail. 

Voyez  la 
Chaire. 
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»  d’œuf  3  avec  un  petit  de 
»  pain  3  &  pourra  prendre 
M  un  petit  de  Vin  &  d’Eau  : 
w  toutesfois  il  fe  faut  bien 
V  donner  garde  de  la  rem- 
>.  plir  &  furcharger  de 
»  trop  de  viandes  3  ny  de 
«  breuvage, 

»  C’eft  chofe  certaine 
M  que  les  Femmes  n’ac- 
»»  couchent  pas  toutes  d’u- 
»  ne  mefme  façon  3  car  au- 
»  cunes  Accouchent  de- 
.»  dans  leur  li£l  ;  autres  af- 
»  fifes  dedans  une  Chaire, 
«  (  comme  celle  qui  eft 
»»  icy  figurée  3  )  autres  de- 
»  bout  3  eftans  jfupportées 
»  par  quelques  perfonnes, 
w  ou  mefines  appuyées  fur 
w  le  bord  du  lid ,  table  ou 
»  Chaire  :  autres  à  genoux, 
P»  aiufi  fupportées  par  def- 


mm  y  jer^^r 

commodément  ^  pour  fituer  h  femme 
en  travail  d'enfant. 
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fous  les  bras  :  Mais  le  « 
meilleur  &  le  plus  feur  « 
eft  d’ Accoucher  dedans  « 
le  liifi:,  quand  on  ne  peut  ** 
avoir  la  Chaire.  Et  pour  « 
bien  &  commodément  ** 
Accoucher  ,  il  faut  que  •« 
la  Sage  -  Femme ,  &  les  » 
Alïîftans  ,  comme  Pa^  « 
rens  ,  Amis ,  &  Gardes 
obfervent  ce  cjui  s’en-  « 
fuit.  « 

Premièrement ,  la  Fem-  « 
me  qui  eft  en  travail  doit  « 
eftre  couchée  fur  le  dos  « 
â  la  renverfe ,  la  tefte  un  « 
peu  élevée  fur  fon  couf-  « 
lin  3  ayant  un  bon  oreil-  « 
1er  fous  fes  reins ,  afin  « 
que  fbn  dos  ne  porte  à  « 
faux  :  &  deffous  les  fef-  « 
fes  &  OsSacmm ,  elle  au-  « 
ra  quelque  petit  oreil-  « 


Obfer- 
vations  à 
faire. 

Premia» 

retnent. 
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»  1er  larget ,  pour  eftre  un 
-  peu  élevée  ,  &  que  fon 
«  Croupion  foit  un  peu  en 
»•  l’air  J  ca^r  la  Femme  en- 
«  foncée  n’Accouche  ja- 
«  mais  fî  bien  :  &  pour  ce 
«  la  fituation  y  fert  beau-^ 
"  coup  :  Ses  cuiflès  &  ge- 
»  noux  feront  éloignées  & 

»  écartées  les  unes  des  au- 
«  très  ,  .&  fes  jambes  fe- 
w  ront  courbées  &  retirées! 
-  vers  fes  feiïbs  ,  la  plante^ 
d’icelles  &  le  talon  ap-  ■ 
w  puyées  ferme  contre  la 
»  Dufebe  3  -qui  eft  mile  ex- 
«  prés  au  travers  de  fonij 

»  m.  i 

Seconde-  w  Secondement ,  à  quel-  f 
»  ques-unes  o>nc  met  une  p 
»  bande  en  quatre  doubles  \ 
*  delTous  les  reins  &  felfes,  ^ 
«  qui  les  embrafîè.  Il  faut  L 


que 


ï 
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qmc  ladite  bande  fok  lar-«  souiag^^ 
ge  d’un  bon  pied  &  plus  5  «  me«t  ® 
&  longue  tant  qu’elle  » 
puiffe  eftre  tenue  pat  «  largcou 
deux  Femmes  ,  ou  Ser-  «  f«Tietc 
vantes  de  cofté  &  d’âur  « 
tre  ,  pour  foulever  un  « 
peu  la  Femme  qui  tra-« 
vaille  y  en  tirant  contre  « 
foy  doucement  :  Et  ce  « 
lors  qu’il  luy  fiirvient  « 
des  tranchées  ;  tel  fou-  « 
leyement  luy  apporte  •* 
beaucoup  de  foulage-  « 
ment ,  &  Kiy  fait  paffer  «• 
fës  tranchées  plus  aifé-  « 
ment.  « 

Troifîcmement ,  ou-  «  Troifii- 
tre  les  deux  Servantes  «  mément. 
&  Femmes  qui  foule-  « 
vent  la  bande  ,  il  y  en  « 
aura  deux  autres  de  fos  « 
amies ,  ou  parentes ,  def-  « 

D 


Autre  ay- 
dç. 
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»  queHés  elle  tiendra  la 
»  main  J  pour  la  ferrer  & 
«  comprimer  quand  les 
«  trancbéesviendront  :  Et 
de  1  autreuuain.luy  ticrii 
«  dront  le  haut  dés  épait- 
»  les  ,  afin  qu  elle;  ne  fe 
»  foufleve  pas  trop:,  & 
«  quelle  s’efforce  davam 
»  tage  r  Car  fouvent  comil 
«  me  elle  fe  roidit  ferme- 
»>  ment  des  pieds  contré 
«  la  bufche,  qui  efi:  pofée 
»  de  travers  aux  pieds  de 
»  fon  lid  ,  elle  fe  releve 
»  contre  -  mont  :  Quef 
»  quesfois  j’ay  ordonné  à 
«l’une  defdites  Femmes, 

•  de  preffer  fort  dduce- 
»  ment  du  plat  de  la  main 

*  les  parties  iuperieures  du 
«Ventre  ,  en  r’amenant 
►  l’Enfant  petit  à  petit  en 
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I  bas  J  telle  médiocre  com- « 

•C  prelîîon  facilitoit,  l’Ac-  « 
couchement ,  &  faifoit  « 

!-  que  les  tranchées  fe  fup-  « 
portoient  plus  iàcilement  « 

I  &aifement. 

Quatrièmement  ,  la  «  Quatrief- 
Femme  qui  .  travaille  ,  « 
eftant  ainfî  fituée  ,  doit  ••  Lr/e.'  ' 
prendre  courage  . ,  6c  » 
s’efforcer  le  plus  qu’il  « 
luy  fera  poffble  ,  lors  « 
que  les  tranchées .  luy  « 
furviendront ,  j^s  faifant  « 
redoubler  le  plus  qu’elle  « 
pourra ,  r etenarw  Ton  '  ha-  « 

,  leine  ,  fermant  la..  bou-.,« 

I  che,  &.s’épre.ignantcom-  «  ' 

‘  me  fl  elle  vouloit  aller  '., 
à  fes  affaires  ,  pluftoft  « 
f  que  de  fe  lamenter  &  ..  ‘ 
crier.  ;  ^ 


Cinqnié 
nieme'Bt, 
prendra 
quelque 
repos 
fans  reti. 
rer  Ton 
haleine. 
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-  »  Cinquiefmejtïient ,  Arh 
»  fî-ote  au!  Livre  de  gem- 
»  rat.  Animal,  a  fort  bien 
»  remarqué  que  les  Fem* 
’  »  mes  qui  retirent  leur 
»  haleine  contre  -  mont, 
»  Accouchoient  4ilficile- 
»  ment  ,  pource  quelles 
»  font  remonter  le  Dia- 
»  phragme  en  haut  ,  le- 
»>  quel  en  tel  aâe  fe  doit 
»  abaiflèr  &  comprimer  en 
«  bas  :  Vray  eft  qu’il  faut 
'»  qu’elk  prenne  relafche 
»  &  repos  5  fans  fe  bea» 
M  coup  eiforcer  lors  qu'il 
'»  luy  furviendra  quelques 
«  petites  tranchées  :  tef- 
»  quelles  elle  pourra  ra- 
»  malFer  ch  une ,  pour  les 
»•  faire  valoir  en  temps  & 

»  lieu.  Si  elle  a  quelque 
«  pierre  d’ Aigle  ,  d’Ai- 
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niant  ,  Pean  de  Bœuf  »* 
Sauvage  ,  ou  autre  perh-  « 
duë  au  col  ,  qui  pour-  « 
roient  retenir  l’Enfant ,  « 
elles  luy  feront  oftées,  &  ** 
niifes  &  attachées  aux  « 
cuiffes  :  Mais  fur  tout  el-  ** 
Icobcyraa  ce  qui  luy  fe-  * 
ta  ordonné  ,  tant  de  la  <* 
part  de  fcs  parens  &  »» 
amis  ,  que  de  la  Sage-  « 
Femme.  « 

Sixiefinement  ,  elle  «  ^ixieOnt. 
prendra  patience  ew  fon  •  «îcnt, 
mal  ,  invoquant  l’ayde 
de  Dieu  ,  d’autant  qu’il  • 
s’agift  &  de  fa  vie  5  >&  « 
de  celle  de  fon  Enfent,  « 

Et  Çe  fouviendra  qu’il  a 
dit  de  fa  bouche: 

Femme  Enfantera  en  tra~  *• 
vail  ^  douleur  :  car  ce  « 
feroit  une  ehofe  rare  de  <» 

D  iij 


Accou- 
ehées 
fars  doti- 
leux. 
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i>  vbirune  Femme  Accou- 
«  cher  fans  douleur.  Me- 
«  dée  dans  Euripide  »  di-  : 

foit  qu’elle  aymoit  mieux 
«  combattre  dix  fois  à  k 
»  Guerre,que  d’Accoucher 
»>  une  fois. 

»  Nous  lifons  toutesfois 
»  dedans  les  Hiftdires  , 

«  qu’il  y  a  certain  Pays , 

»  ou  les  Femmes  Accou- 


«  chent  fans  douleur.  ArV 
>i  ftote  en  fes  N  mations 
»  admirables  »  dit  que,  les 
«  Femmes  de  Liguftrie  At- 
«  couchent  fans  douleur  : 
»  &  qu’auffi  -  toft  qu’elles 
«  font  délivrées ,  elles  re- 
«  tournent  à  la  befogne. 
«  Ceux  qui  ont  eferit  l’Hi- 
»«  ftoire de r Amérique,  di- 
*>  fent  le  niefme  des  Fem- 
«  mes  de  cette  contrée  : 
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Qui  eft  qu’elles  fe  rele-  « 
vent  incontinent ,  &  font  « 

,  Û,charitables  envers  leurs  •* 
!  marïs  qui  'onê'  prfs  la  « 
peipe  de  faire  l’Enfant ,  <* 
qu’auffi-toft  qu’elles  font  « 
Accouchées  ,  elles  bail-  « 
•dent  leur  place  à  leurs  ma-  « 
fis ,  qui  fe  font  traiter  &  « 
dorlotter  comme  une  Ac-« 
couchée  :  &  en  cét  appa-  » 
reil  font  vifîtez  de  tous  « 
"icurs  amiî  ,  SSparens  qui  « 
leur  apportent  des  pre-« 
fens.  “ 


Maris 
qui  tien-' 

place  de 
leursFctn-i 
mes. 


8o 


l-iwe  Ÿ^emler. 


Ç  H  A  j»,  AdjpinlcufatîflV*. 

Du  devoir  offce  de  U 
Sii^-  Femme  y  cmf^ 
nam  le  premier  temf s 
quelle  doit  obfernjcr en 
l' Accouchement, 

»»  T  A  Femme  prdfc 
"  |L^  d’ Accoucher  J  eftant 
"  ainfî  couchée  &  fîtuée  eu 
»  fon  lit  ,  aura  prés  d’elle 
»  la  Sage-Femme,  laquel- 
»  le  en  premier  lieu  doit 
»>  demander  à  fa  Femme  fi 
ïnterro.  „  elle  eft  à  terme ,  &  prefte 
^  ”  d’Accoucher  ,  &  fçavoir 
premie-  »  en  quel  temps  elle  aura 
drterme,  ’*  =  Puis  maniera 
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Ton  rentre  ,  8c  le  regar-  « 
dant  diligemment  ,  con-  « 
fidercra  fi  les  parties  fu.-  « 
periçurcs  d’ieeluy  font  « 

'  comme  \niides  &  affaif-  « 
fées, 8c  les  balfes  fort  plei-  « 
nés  &  grolfes  :  ce  qui  * 
donnera  à  connoiftre  que  « 
l’Enfant  eft  avallé.  Ou-  «  seconde- 
tre,  luy  demandera  fi  ei-  «  «eiu, 
le  a  des  douleurs  5  3c 
quelles  elles  font,,  ou  el-'i« 
les  luy  commencent,  &  « 
finilfent  ;  8c  fi  elles  font  « 
petites ,  ou  fortes ,  8c  fre-  « 
quentes  ,  fi  elles  com-  « 
mencentaux  reins,  cou-  « 
lant  le  long  du  ventre  « 
fans  s’arrefter  au  nom-  « 
bril  :  8c  mefmes  fi  elles  « 
coulent  le  long  des  ay- « 
nés  3  8c  finilfent  au  bas'  ** 

Dy 


Signes  du 
commen¬ 
cement 
du  tra. 
TaiJ. 
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«  du  ventre  interieurev| 
»*  ment  :  vers  le  col  in- 1 
»  terieur  de  la  matrice ,  | 
«  c’eft  ligne  qu  elle  corn-  ' 
»»  mence  à  travailler  J  Puis, 

«  la  Femme  a  quelque  pe- 
«  tite  fièvre  ,  &  quelques- 
"  fois  un  herifibnnenient 
»  par  tout  le  corps  ,  qui 
»  îlirvient  par  l’efFort  que 
»  Nature  fait  en  fe  vou« 
->Iant  décharger  de  l’En- 
»  fant. 


«  Et  pour  une  plus  gran- 
«  de  alfeurance  ,  la  Sage- 
w  Femme  y  mettra  la  main, 
»»  laquelle  fera  oinde  pre- 
«  mierement  de  Beurre 
»  frais  5  ou  de  Grailfe  de 
«  Porc  5  ou  autre  que  nous 
»  dirons.  Et  ii  elle  apper- 
*  Çoit  que  le  col  intérieur 
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delà  matrice  foit  droit,  *■ 
de  qu’il  fe  dilate  &  baail-  •' 
le  ,  comme  lors  que  la  « 
Femme  fera  fur  le  point  < 
de  concevoir;  Ceft  fi- « 
gne  certain  de  vouloir  < 
Accoucher  ,  car  tout  le  ■ 
temps  de  la  grolfeffe  il 
eft  comme  contourné  & 
fermé  ,  tant  pour  retenir 
l’Enfant  que  pour  era- 
pefeher  qu’il  n’y  puifle 
rien  entrer  ,  cbrnme  ef- 
crit  Galien  au  Livre  qua- 
toncs  de  V  Vf  âge  des  Par-» 
liés  dc  tnefine  fi  par  le-  « 
dit  -col  il  fort  &  coule  « 
quelques  glaires  &  eaux,  « 
qui  font  avant-coureurs •« 
de  l’Accouchement  pro-  « 
Chain,  comme  dit 
perMe  ,  lefquelles  fi 
D  vj 
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•  les  font  bJaffardes  ,  de- 
**  notent  le  plus  fouveni 
«  que  c’efl:  une  fille  :  fi 
«  elles  font  rougeafttesjque 
«ceftunfils. 

«  Telles  glaires  vien- 
«  nent  de  la  dilatation  du 
«  col  intérieur  j  &  des 
«membranesqui  envelop- 
«pent  l’Enfant  :  lefquel- 
M  les  commencent  a  iè 
«  vouloir  rompre  ,  &  audî 
»  à  raifon  des  Cotylédons 
»»  de  des  attaches  qui  fe  fe- 
»»  parent  des  parois  de  la 
»  matrice  :  ce  qui.  fe  con- 
»  rtoiftra  pareillement  par 
"  les  eaux  qui  fe  prepare- 
«  ront  &  groïïîront ,  lef- 
»  quelles  reprefentent  com- 
«me  une  bouteille  j  ou 
»»  pluftofi  une  Vefeie  j  qui 
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s’avancera  pleine  d’eau.  « 
Ët  où  les  eaux  fe  com-  * 
nienceront  ainfi  à  prepa-  * 
rer  ,  il  eft  certain  que  • 
la  Femme  eft  en  travail 
pour  Accoucher.  Hip-  • 
pocrate  remarque  trois  < 
numeurs  qui  coulent  du-  * 
tant  le  travail.  Le  pre-  • 
mkr  eft  glaireux.  Le  4è-  ^ 
cond  eft  roügeaftre  >  Et  * 
le  troifiefme  font  les  eaux 
dans  leiquelles  nage  l’En-  - 
fant.  " 

Icy  finit  le  premier  « 
temps  que  la  Sage-Fem-  ^ 
medoitoblêrver.  < 


'  Trois 
,  fortes 
d^hu- 

.  qui  foitcî 


s  B  Livre  p 


CHÂP.Adininiculâtïf V. 

Du  fécond  ternes  que  k 
Sage- Femme  doit 
ohferver.. 

Omnie  les  eaux  fe 
Situation préparent  de  telle, 
dejasa-  ,,  fortc  ,  groflîflaht  par  le 
®  35  moyen  des  tranchées 

qui  viennent  petit  à  pe- 
35  tit  5  la  Sage  -  Femme 
35  s’accommodera  proche 
35  de  la  Femme  5  aiïîfe  en 
55  une  Chaire  plus  baffe 
35  que  le  liâ  :  &  fe  mettra 
35  de  tellenfaçonj  que  fa-’ 
35  cilement  elle  puiffe  cou- 
35  1er  5  &  tenir  fa  main 


De  t  J  coucheur.  Ëy 
quand  il  fera  neceflaire 
aux  parties  baffes  d’i-  " 
celle,  laquelle  fera  toû- 
jours  oinéle  ;  Et  pourra  “ 
fçavoir  par  ce  moyen  fi 
l’Enfant  vient  naturelle-  ‘‘ 
ment,  ou  non  :  car  en  “ 
touchant  doucement  ,  “ 
elle  reconnoiftra  au  tra-  “ 
vers  de  la  membrane  qpi 
contient  lefdites  eaux  ,  “ 
la  rotondité  de  la  tefte 
de  l’Enfant  ,  ou  bien  “ 
quelque  inégalité.  Si  ^  signes 
elle  y  touche ,  &  quelle  “ 
reconnoiffe  quelque  ro-  ‘'bien ou 
tondité  dure  &  efgale ,  "  ® 
il  y  a  apparence  que  c’eft  " 
la  tefte  de  l’Enfant ,  &«  " 
qu’il  vient  naturelle-  " 
ment'r  Si  elle  fent  quel-  '' 
que  inégalité ,  il  fc  peut  “ 
juger  au  contraire.  " 
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3)  Apres  avoir  reconnu 
;  33  ^ue  tout  vient  bien ,  & 
:o3  félon  nature ,  les  tran- 
53  chees  redoublant  à  la  ^ 
53  Femme  5  &  que  l’Enfant 
53  s’efforce  &  roidit  pour 
33  Sortir  dehors  ,  &  que  la 
33  matrice  fc  bande  &  tef- 
33  Ferre  pour  eftre  délb 
53  vrée  de  ce  fardeau  :  La 
33  Sage  -  Femme  &  tous 
5-3  ceux  qui  Juy  alîiftent  la 
,  33  doivent  encourager  3 
33  craignant  qu’elle  ne  met* 

33  te  en  danger  ,  &  fon 
laFem^  33  Enfant  &  fa  perfonrîe-5 
”  l’âdmonneftant  la 
retenant  33  priant  de  retenir  fon  ha» 
fon  ha-  53  leine  ,  en  fermant  la  bou-  \ 
53  che  &  poufîèr  contre-  | 
33  bas,  comme  h  elle  voit-  ! 
33  loit  aller  à-  la  Garde-  ' 
33robbe.  5  l’aflèurant  que 
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ken-toft  elle  aura  déli-  “ 
vrance  de  fon  mal ,  & 
que  fon  Enfant  ne  de- 
mande  qn’à  venir  au 
monde;  Elle  fera  exhor- 
tée  de  prendre  patience  « 
fur  raffeurance  ,  que  « 

-iâeo-  toft  elle  aura  un  “ 
beau  fils  ,  ou  une  belle  “ 
fille ,  félon  qu’elle  recon-  “ 
noiftra  defocr  l’un  ou  ‘‘ 
l’autre.  '  “ 

Etfiirtouten  cêt  aâe  "  Trois 
ïcy,  le  devoir  de  la  Sage-  “ 
Femme  fera  tel  de  ne  duësàü 
rien  précipiter  ny  haller,  "  sage- 
fe  donnant  garde  d’clar-  ‘‘ 
gir  par  force  le  paffage  ‘‘ 
de  l’Enfant  ,  &  moins  “ 
encorcs  de  percer  les  “ 
eaux. 

*  Nota.  Que  cela  fè 
-peut  faire ,  mais  avec  con- 
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feil  &  grande  prudence^  ? 

ny  de  rompre  &  déchi-^ 
55  fer  les  membranes  qui  ’ 
■j'j. des  contiennent  i!  maM 
33  elle  attendra  patierhment 
•j,  qn  elles  repercent  d’elleî- 

■jvmeilnes.  •.'i 


'sS;  Aucunes  ;Sâges-Femi- 
is  mes  ,  ou  par  ignOrancé, 
i,  ou  par  impatience  ,  oli 
Deux  ■  ss^blen  pour  eftre  haftées 
dangers. daller  Accoucher -^d’al^. 

;  ds  très  Femmes  ,  déchîïtnt 

M  avec  leurs  on^es  les 
33  membranes  ,  &  percent 
v,  les.  eaux  5,  au  grand  dé- 
35  triment  &  danger  de 
■35  la  pauvre  Femme  ,  & 
33  de  l’Enfant ,  lequel  de- 
33  meure  à  fec  ,  pour  ce 
33  que^  les  eaux  font  ef-  , 
33  cbulees  &  vuidées  au-  i 
3,  paravant  que  l’heure  de  j 
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l’Enfant  foît  veniië  de  “ 
venir  au  monde  j  voire^* 
fouvent  devant  qu’il  foit 
bien  tourné  ,  ce  qui  a“ 
fait  mourir  plufieurs 
Femmes  J  &  infinis  En-  “ 
fans  ;  Mais  comme  les 
eaux  feront  par'  l’éffort 
de  la  Mere  &  de  l'En-  “ 
faut  nouvellement  per-,‘* 
cées ,  alors  tant  la  Sage- 
Femme  que  les  amis  & 
affîltans  doivent  de  plus  “ 
en  -plus  encourager  la  “ 
Femme  ,  &  principale- 
ment  lors  que  les  tran-r 
chées  redoublent  ,  la 
priant  au  Nom  de  Dieu ,  “ 
de  les  faire  valoir  &  les 
redoubler  le  plus  qu’elle  “ 
pourra  :  Cependant  la¬ 
dite  Sage-Femme  oindra 
tous  jours  toutes  les  par- 


Exhotta- 

ûon. 
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jj  des  d’en  bas  de  Beurré,  i 
3,  ou  d’autre  Pomade  & 
n  5’  Graitffè  :  Et  comme  la 
55  telle  le  prefentera  pour 
35  forrir,  la  recevra  en  la 
33  prcïiatït  doucement  eü' 
,33  cre  fes  deux  mains  3  la- 
3,  quelle  fbrtie  ,  &  les 

Conduire  ^  jtt  ^  v 

ad’ En-  55  tiâüdicieg  iiiigmenrant  à 
33  la  Femme  ,  tirera  dex- 
33  trement  les  efpaules, 

„  en  coulant  fes  doigts  au 
33  deffous  des  aiflcUes , 

33  prenant  l’occafion  &  le 
3,  temps  3  quand  les  tran- 
3,  ehées  redoublent  ,  en 
3,  maniant  l’Enfant  dom 
3,  cernent  :  Car  comme 
35  l’Enfant  a  le  corps,  teih  | 
,3  dre  5  délicat  &  mollet,  j 
33  s’ileft  traitté  rudement, 

3,  il  peut  recevoir  une 
33  mauvaife  figure  en  tout 
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fon  corps  ,  ou  en  qttd-  “ 
que  parue  d’icekiy.  Et 
U  faut  noter  que  ks  tran¬ 
chées  ne  celient  pohit , 
ou  bien  peu ,  lors  que  la  ‘‘ 
telle  &  les  efpauks  de 
l’Enfant  forcent  ;  néant-  " 
moins  il  cft  befoin  de 
donner  quelque  temps 
de  refpirer  à  la  pauvre 
Femme. 

M  O  T  A.  Que  ce* 
pendant  il  faut  tenir  la 
matrice  dilatée  avec  les 
mains  j  &  la  prier  de 
s’évertuer  le  plus  qu’elle 
pourra.  Telles  chofes  ad- 
venant ,  la  Sage  *  Fem-  ^ 
me  ayant  tiré  les  el- 
paules  facilement  elle  “ 
tirera  le  relie  du  corps  , 
ce  qu’elle  fera  fans  fe 
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35  précipiter  ,  ny  troubler. 
33  Mais  comme  l’Enfant 
dTtEn-”  ”  &  vient  au  monde,’ 

tant  for-  33  ayant  fonvifage,  &  ven- 
*7-  35  tre  contre  bas  naturelle- 

33  ment  ,  comme  il  fera 
33  monftré  en  la  Figure  cy- 
33  apres,  lors  qu’il  fera  ou 
33  tout  forty  ,  il  le  faudra 
^  53  foudainement  retourner 

33  fur  le  dos  ,  craignant 
33  qu’il  ne  fuffoque  & 
33  eftoLiflfe  ,  faute  de  refpk 
luffouf  ^  »  fer  &  prendre  fon 
faire.  33  vent  &  haleine.  Et  s’il 
33  a  le  nombril  entortillé 
33  autour  de  fon  col ,  coni- 
33  me  il  advient  plufieurs 
33  fois,il  luy  fera  detortillé. 

N  O  TA.  Que  fi  cela 
ne  fe  peut  il  le  faudra  coup- 
per  prés  de  l’Ombilic  ,  & 
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faire  jtenir  le  plus  long  à 
une  perfonne  proche  de 
vous ,  ouïe  lier  à  la-  cuiiie 
avec  un  ruban. 

Souvent' auffi  1  Enfant 
eft  telièfnent  terny  & 
pafmé  qu’il  ne  s’appa- 
roift  point  avoir  vie  ny  “■ 

I  refpiration  ,  &  pour  ce 
on  luy  foufftera  un  peu  “ 
de  Vin  en  la  bouche, 
nez  &  aureilles  ,  &  ce 
tant  qu’il  fera,  neceflài- 
re  :  Eftant  revenu  & 
commençant  à  crier  , 
il  faudra  que  la  Sage- 
Femme  tienne  le  boyau  “ 
en  i’ébrànlant  &  fecoüant 
i  pour  tirer  &  amener  dou- 
I  cernent  l’arriere  -  faix, , 
î  auquel  il  eft  lié  ,  com^  Extra- 
mandant  à  l’Accouchée  V 
detoulfer  ,  &  de  prendre faix. 
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„  dufel  en  fes  mains,  lef-  ' 
55  quelles  elle  tiendra  fcn  ' 
„  inées,  &  de  fouiHer  dc- 
5,  dans. 

3,  Et  fî  ledit  arriere-fâix 
3,  ne  vient  üî  toft,  la  Sage-  ' 
33  Femme  pourra  tenir  la 
33  bouche  extérieure  de  l’a* 

3,  marry  la  plus  dilatée: 

3,  qu’elle  pourra  ,  avec  la- 
3,  mkin  ,  tirant  &  ébrani 
33  lantle  boyau  le  plus  dou* 

33  cernent  qu’il  fera  poifi^ 

5}  ble. 

*  Nota.  Qu’en  ce 
rencontre  fi  la  Sage  -  Fem¬ 
me  fe  lent  aflez  adroite, 

&  eft  deftituée  de  fecours,  ■ 
elle  pourra  fuivfe  le  cor-;  | 
don,  &  allant  quérir  l’arrie-i  î 
faix  fans  le  rompre ,  prin-  ’ 
cipalement  lorx  qu’elle  > 
fent  x|ue  la  matrice  le  refr 
ferre,  j|| 
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I  ferre  ,  elle  introduira  la 
,  main  doucement  pour  la 
I  dilater ,  de  avoir  facilité  de 
deftacherl  arriéré -faix,  & 
de  le  tirer  ,  &  ce  lors  qu’il  y 
a  perte  de  fang ,  convulfîon 
ou  adhérence  ,  puis  elle 
preffera  legerement  de  l’au-  dcTarrir- 
tre  main  fur  le  haut  du  «fa**- 
Ventre  le  pouffant  contre 
bas  :  &  eftant  venu  ,  il 
fera  posé  fur  le  Ventre 
de  l’Enfant  ,  puis  fou- 
dain  l’Enfant  avec  ledit 
arriéré  -  faix  fera  enve- 
loppé  proprement  de- “ 
dans  une  couche  de  lan-  V  „eracnr' 
ge  ,  pour  eûre  apporté  “=  ^iei’En- 
présdu  feu,  couvrant  fa  V 
tefte  avec  un  linge  plié 
en  cinq  ou  fix  doubles  ,  “ 
fans  toutesfois  l’cxpofer  ‘‘ 

E 
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obfciva-  »  tout  à  coup  à  la  liieiir  du  ; 

iTveuër  “  ’  py  ^han- 

«dellCjOu  du  jourjcraignant 
»•  que  par  tel  changement 
»»  la  veuë  ne  luy  foit  bief- 
»  fée  :  Mais  les  yeux  luy 
»  feront  couverts,  afin  que 
»>  petit  à  petit  il  les  puiife 
»  ouvrir ,  &  s’accouftumer 
«  à  la  lumière ,  confîderant 
«  que  tout  changement 
»  foudain  eft  fafcheux  à 
«  Nature. 

«  Mais  comme  nous 
Ce  qu’il  "  avons  dit  cy-delfus  qu’il 
faut  faire  «  faut  encourager  la  Fem- 
lefeaués  ”  i^rs  que  les  eaux  font 
font  for-  »  percées ,  &  la  faire  éver- 
»»  tuer  pour  Accoucher ,  i 
»  afin  que  fon  Enfant  fui- 
«  ve  lefdites  eaux  :  Il  faut 
«  que  Ion  regarde  ,  fi  les 
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douleurs  font  pour  Ac-  « 
coucher  ,  ou  non  ,  &  fi  « 
lefdites  eaux  ainfî  forties,  « 
font  les  rrayes  eaux  où  « 
nage  l’Enfant  :  Car  il  fe  « 
trouve  des  Femmes  ,  à  •* 
qui  les  eaux  fortent  &  « 
efcoulent  long  -  temps  au-  » 
paravant  &  en  grande  « 
quantité,  qui  ne  font  pre-  « 
ftes  pour  Accoucher  fi  « 
promptement.  « 


E  ij 


Signes 
équi¬ 
voques 
de  l’Ac¬ 
couche¬ 
ment. 


Çç  qu'il  -, 
Éaut  faiici  ' 
quand  /* 
l’Enfant  , 
cft^nay. 
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Chap.  Adminicuiatif  VI. 

Du  troipfne  ternes  que  U 
'•^dge^  Femme  doit  ob- 
Jerver  en  l'accou¬ 
chement. 

«  C?  Oudain  que  l’Enfant 
«  i3  eft  nay  ,  &  que  la  me» 
«  re  eft  délivrée  de  fon  ar» 
»  riere»faix,  la  Sage-Fem- 
»  me  fera  doucement  abaif» 
»  fer  &  avaller  les  jambes 
»  de  fon  Accouchée  ,  fai» 
»  lant  ofter  la  bufche  qui 
O  eft  à  fes  pieds  ,  &  luy 
«  mettant  un  linge  (  ou 

•  bien  une  efponge  bien 

*  ne-tte  r,  lavée  première- 
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ment  en  eau  tiede ,  &  « 
exprimée  )  entre  les  cuif-  « 
fes,  &  proche  de  fa  Na-  « 
ture  ,  craignant  qu’eftant  « 
ainfi  ouverte  ,  l’air  froid  « 
ne  puilTe  gliflfer  dedans  :  « 
puis  prendra  l’Enfant  Sf  »* 
l’arrkre-faix  poui:  l’ap-  « 
porter  prés  du  feu  ,  corn-  « 
me  a  efté  dit. 

Et  où  il  adviendroit  « 
que  l’afriere  -  faix  fuft  « 
long^temps  à  fortir ,  ou  « 
eftre  tiré  dehors ,  afin  que  « 
l’Enfant  ne  foit  fi  long-  * 
temps  entre  les  cuilTes  de  « 
fa  mere ,  courant  fortune  « 
d’eftottffer  &  de  mourir,  « 
pour  eftre  fbuvent  fort  « 
debil  :  La  Sage-Femme  « 
doit  lier ,  puis  coupper  le  « 
nombril  de  l’Enfant  ,  « 
pour  le  feparer  d’avec  « 


Autre 

pratique.' 


Obfctva- 
lion  pour 
le  nceud 
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„  l’Arriere-faix  :  Ce  qu’el- 
35  le  pratiquera  en  telle  for» 
35  te. 

35  Elle  fera  munie  &  gar» 
35  nie  d’un  bon  fil  en  dou- 
35  ble  5  &  d’une  paire  de 
35  Cizeaux  bien  tranchans, 
33  &  avec  ledit  fil  liera  le- 
33  dit  nombril  à  un  bon 
33  pouce  prés  le  Ventre  de 
35  l’Enfant  à  double  nœud, 
35  le  renouant  encores  une 
55  autre  fois  :  Tel  nœud 
35  ne  doit  efire  5  ny  trop 
55  ferré  ,  ny  trop  lafehe  : 
55  le  trop  ferré  5  (  outre  la 
35  grande  douleur  qu’il  fait,) 

55  eft  caufe  que  ce  qui  eft 
53  lié  tombe  trop  toll:  ,  &  '* 
35  ce  devant  que  la  cica- 
55  trice  foit  faite  entre  le 
fain  &  lé  mort  :  &  le 
trop  lafehe  ,  eft  fouvent  . 
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caufc  qü’il  furvient  quel- 
que  flux  de  fang  des  “ 
Vaifleaux  Ombilicaux  , 
qui  ne  font  exaélement 
ftrrez  &  bouchez  par  la-  “ 
dite  ligature  :  &  par  ain-  “ 
fl  il  y  faut  tenir  medio-  “  & 
crité.  Puis  eftant  ainfî 
lié  ,  il  faut  coupper  avec 
le  Cizeau  ledit  nom- 
bril ,  un  pouce  au  delfus*' 
de  la  ligature  ,  afin  que  coup¬ 
le  nœud  n’efchappe  ,  &  F»'  ^ 

lé  fil  ne  gliife  &  coule ,  “  e'î'tonii- 
elle  prendra  une  petite  lei  i  om- 
bandelette  de  linge  bien  “  ' 

déliée ,  trempée  en  Hui- 
le  Rofat  ,  de  laquelle 
elle  enveloppera  ce  qui  “ 
refte  du  nombril  ,  &  le 
pefera  fur  le  Ventre  avec  “ 
un  peu  de  Cotton  trem- 
E  üij 


Temps  de 
J  a  fc  pa- 
radon  de 
J' Ombi¬ 
lic. 
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„  pé  en  ladite  Huile  ,  afin 
5,  qu’il  ne  foit  preffé  ,  lors 
3,  que  l’on  emmaillotteréi 
33. ôc  enveloppera  l'Enfant:  , 
35  Par  telle  ligature  3  ce  ' 
35  qui  efi  lié  viendra  à  fié-* 
33  trir  &  fe  deffcicher  ,  8i 
33  quatre  ou  cinq  jours 
33  âpres  3  plus  ou  moins  j 
33  le  mort  fe  fepatera  d’a- 
33  vecle  vif;  ce  qui  ne  doit 
33  eftre  forcé  3  ny  tiré  âucu- 
33  nement. 


3,  '  Au  refie  ,  je  diray  icy 
33  en  palTant  mon  advis 
33  d’une  coüftume  qu’ont  h 
33  quelques  Sages  -  Fem-  ! 
pouffent  repouffent  le  ' 

le  rang:  3»  ^u  nombril  dans  le  j 
3,  Ventre  des  Enfans  ,  qui 
3,  font  en  danger  de  mort,  • 
33  avant  que  de  le  coupper  : 
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&  fir  un  remedè  fort  “  ® 

çréfent,  redonnent' bien  “  pon  for- 

foitventkvieà  iceiuyqui  “  nfiet 

eftoit  à  deux  doigts  de  la  ’ 

perd*-e#  Ce  qui'  fe  fait  “ 
ordinairement  en  ce  Pais, 

&  que  niefmes  Arifîote  a 
remarqué  au  Chapitre  di~ 
xiefyne  du  Li'vre  jeptiefme 
de  l'Hifioire  des  Animaux.  . 

Mais  certes  il  fe  faut 
conduire  avec  grande  „ 
prttdence  en  cette  opè- 
ration  :  pâr  et  que  lors 
<lae  le  Sang  eft’  rejetté 
ôc  repoufse  en  trop  gran^  5-^  -j 
de  quantité  dans  les  domma- 
grands  VaifTeaüx,  &  )uf-  « 
ques  dans  le  Foye  de  l’on  ije  u 
l’Ënfant ,  on  le  réduit  au  “  f  “/rai- 
hazard  ,  ou  de  perdre  la  fon  & 
vie  fur  le  champ-,  par  “ 
tthëpr dmpte  fuftocation^: 

E  V 


la  petite 
Vciole. 
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w  ou  bien  il  eft  expofé  à 
3,  divers  autres  Sympto- 
35  mes  5  qui  peuvent  nai- 
33  ftre  de  ce  Sang  repouf- 
33  fé.  Et  de  fait  ,  quel- 
33  ques  particuliers  ont  re- 
33  marqué  ,  que  lors  qu’en 
33  couppant  le  nombril ,  on 
33  laifle  couler  une  bonne 
,  35  quantité  de  Sang  ,  telle 
t  ,3  que  les  forces  de  l’En- 
33  faqt  la  peuvent  fuppor- 
33  ter  3  il  en  eft  apres  bien 
35  plus  doucement  traitté 
33  par  la  petite  Verole  ,  Ci 
33  4’4Fanture  elle  luy  fur- 
33  vi^qt.  Car  les  Arabes 
35  fe  font  trompez  de  dire, 
3,  que  cette  maladie  foit  fi 
3,  commune  à  tous  les 
33  Hommes,  que  nul  d’en- 
35  tfeux  ne  la  puiffe  ef- 
33  cjiapper  i  veu  qu.’il  fe 
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void  tous  les  jours  quan- 
tiré  de  perfonnes  ,  mel- 
mes  desja  fort  avancez 
enl’aage  ,  qm  ne  ont 
jamais  eu  5  &  ne 

ront.  ^ 

*  Nota.  Qu  il  faut 
diftinguer  cette  confequen- 
ce  ,  d’autant  que  li  quel- 
nu’un  en  eft  exempt  ,  ceit 
Jar  la  force  de  la  bonne  up«.e 
Nature  qui  furrnonte  , 
dompte  ce  niai.  . 

Si  cette  opinion  des 
Arabes  eftoit  univerfel- 
lement  vraye  3  il  faudroit  “ 
necelTairement  que  cette  « 
petite  Verole  eut  tous- 
jours  une  caufe  particu- 
Mere,  necefifaire  &  infail- 
lible  ,  qui  provinft  d’un 
des  principes  de  la  Gq- 
E  v-j 


ailleurs. 
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nefâtion ,  fçavôir  ,  ou  dé  i 
35  là  feiiience  ,  ou  du  Sang 
Chofeà”  maitael  r  ce  qui  eS 
expliquer  J3  ablolLtlnéflt  fâUÎJ  J  Véll 
,  quen  éê  Câs  nül  Enfant 
55  n’efehapperoit  jamais  , 

55  fdftou  tard  lâ  petite  Ve- 
55  foie.  Caf  éfrcôfe  que  iè 
35  Sang  nieiiftrLtel  ,  (  que 
35  les  Arabes  eonftitueht  là 
55  feule  premiei-ê  &  Imme- 
55  diaté  caufê  dé  te  mal  5  ) 

33  eftant  retettü  dans  h 
33  matrice  durant  les  neuf 
35  mois  de  là  grofTélTe  y 
35  puifle  contraaèr  àfCtz 
5,  fouvent  quelque  inrpit- 
53  teréj  cela  ii‘eft  pas  fuffi- 
55  fant  pour  faire  une  fi 
5,  éiiorme  maladie  5  &  ac- 
33  coôipàgftèé  dé  fî  eftran- 
53  gè^  Symptômes^  comme , 
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nous  voyons  efîre  la  pe- 
tite  Verole  :  à  peine  au-  “ 
cun  Enfant  êfchapperôit- 
U  fept  ans  fans  l’avoir  :  “ 
à  pêine  les  grandes  per- 
Tonnes  feroient  -  ils  ja- 
mais  prij,  de  et  mal  , 
àptés  avoir  furmônté 
plufieurs  grandes  mâla= 
dies,  ,  apres  lefqüêlles 
leur  tempérament  de  Tha-  “ 
bitude  de  leurs  corps 
ont  receu  un  changement  “ 
fort  fenfible.  De  plus^ 
fl  la  petite  Verole  tiroit 
fon  origine  de  l’impureté 
du  Sang  menftruel  ^  il 
fâudfoit  quul  y  èuft  toùS 
les  jours  de  ce  mal  ^  qui 
eft  ordinairement  Epidi-  “ 
miqtte  5  &  qui  ne  vient  “ 
gueres  qu’en  de  certains  “ 
déregleniens  de  telle  ,  &  “ 


Errent 

populai¬ 

re. 
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w  telle  faifon.  Il  faut  donc 
»  avoüer,  qu’il  y  a  d’autres 
»  caufes  de  la  petite  Ve* 

»  rôle  J  plus  certaines  & 

«  plus  necelïaires  que  n’eft  j 
«  l’impureté  de  ce  'Sang  i 
»  menftruel.  j 

*  Nota.  Que  ce  der¬ 
nier  difeours  a  befoin  enco-  j 
re  d’autres  Jumieres,  dont! 
le  Le<5î:eur  fera  plus  in-  | 
ftruit  en  mon  Traitté  de  la  f 
Pefte.  I 

«  Quelques  -  uns  obfer-  | 
»>  vent  qu’il  faut  lier  ledit  j 
«  nombril  plus  court  ,  ou  j 
«  plus  long  ,  félon  la  di- 
«  verfîté  du  Sexe  ;  Gom-  f 
«me  aux  Malles  il  le  faut  ; 
»  tenir  plus  long  ,  &  que 
«  telle  longueur  fait  que  la  > 
»  Langue  &le  membre  Vi- 
«  ril  en  font  plus  longs ,  j 
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&  que  cela  ferc  à  mieux  « 
parler  ,  &  fervir  les  Da-  « 
mes  :  Et  que  le  liant  « 
court  &  prefque  joignant  « 
le  Ventre  aux  Femelles ,  « 
elles  ont ,  &  la  Langue  « 
&  le  conduit  de  leur  Na- 
ture  moins  large  J  &  pl^*  “ 
refferré  j  Et  à  vray  di-  «' 
re  5  ordinairement  les  * 
Dames  en  riant,  difent  à  . 
la  Sage-Femme  ,  cftant  • 
un  Garçon  i  ^on  Itty  • 
face  bonne  mefure  i  &  • 
aux  Filles  » 
court. 

Hippocrate  veut  en 
liant  le  nombril  que  l’on  • 
obferve  ce  qui  s'enfuit.  ■ 
A  la  Femme  ,  dit-il,  qui 
Accouche  avec  peine ,  fi 
l’Enfant  demeure  long¬ 
temps  en  la  matrice  ,  & 


Chofes  à 
obfcrvéc 
ppiir  lier 
lOiïibi- 


Uc, 


ObferVA- 

tion 

d  Hippo- 
I  crate 
pour  le 
■  regard  de 
,  lafe£lion 
de  l’Oai- 
'  biiie. 


1 1 1  Linjte  ^Vemief. 

»>  qu*il  ne  forte  faciiement, 

«  mais  avec  peine  &  trâ'  ' 
«  Vail ,  &  mefme  avec  les  ^ 
“  tnftramens  de  Chirurgiej  . 
•*  tels  Enfâns  ne  font  de  \ 
«  longue  vie  5  à' keux  le 
«  nombril  ne  doit  eftre  cou‘ 

»  pé  devant  qudls  âyent  ! 
»  pifsé  3  ou  efternué  ,  oit 
«crié. 

»  Toft  apres  que  la  Sa- 
«  ge^Femme  âufâ-lié  ledit 
OuCtLon.  «  nombril  jr  elle  doit  net*  ' 
»  toyer  &  débarbouiller 
î  Enfant  3  non  feulement 
»  par  le  vifage  ,  mais  aufîî 
•»  par  tout  le  corps  3  &  re- 
»  plisdes  Aifreiles  3  Aynesj 
«  ou  Eelfes  &  Jointures, 

»'  ou  avec  Beurre  frais  fon- 
du.,  pu  avec  Huile  dA- 
.  .  .  »'  fo  and  es  douces:  d ‘au  très 
•  1-é  font  avec  Hurle  :Ro“‘ 
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fàt  5  autres  avec  Huile  « 
de  Noix  5  afin  de  luy  « 
rendre  le  cuir  plus  fer-  « 
me  ,  &  boucher  les  po-  « 
f  es  5  &  faire  que  l’air  ex-  ** 
tefieur  ne  le  puilfe  en-  « 
dommager  ,  enfemble  le  « 
fortifier  en  toutes  fes  par-  « 

^  ,  -•11- 

AVtcenne  fait  bouillir  «  ,  ,o  ■ 
des  Rofes,&dela  Sauge  « 
avec  du  Vin  5  d  icelle  de-  «« 
coftion  en  lave  l’Enfant  ,  *• 
avec  une  petite  efponge  » 
déliée  ;  &  continué  par  «* 
trois  ou  (Quatre  matins  j  '• 

lors  qu’on  le  remué  &  dé-  « 

mailîotte.  " 

Si  toft  que  l’Enfant  » 
eftoit  nay,  les  Anciens  luy  « 
baignoient  tout  le  corps  ,  « 
excepté  la  teûe  :  Et  pour  « 

luy  rendre  le  cuir  plus  fo-  « 


Conti¬ 

nuation 

d'on- 

âion. 


BoilTèn, 


Differen- 
tcenHy- 
ver  y 
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«  lide  &  ferme  j  afin  de^ 
»  mieux  refîfter  aux  injures  t 
»  extérieures  J  le  frottoient  ' 
«  de  Sel  fort  fubtilemem  " 
broyé  &  fubtilement  mis 
»  en  poudre  ,  y  adjouftant  ' 
«  un  peu  d’Huile  Vierge. 

-,  Et  fi  l’Enfant  efioit  fort 
»  humide  ,  gros  &  re- 
»  plet ,  ils  continuoient  tel- 
»  le  Onélion  fept  ou  huit  ' 
»  jours. 

»  L’Enfant  efiant  ainfi  re- 
-  mué  &  oint ,  puis  bien 
»  efTuyé  3  &  enveloppé  par  i 
«  la  Sage-Femme ,  ou  au-  | 
très  3  on  luy  donnera  fou'  | 
»»  dainementunpeu  de  Vin  | 
»  &  de  Sucre  ,  avec  la  cüeil- 
»  1er  3  ou  bien  la  groifeur 
w  d’un  Pois  de  Mythridat  3 
»  ou  de  Theriaque  dilTout 
'»  avec  un  peu  de  Vin  en 
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Hyver.&etiEftêàcaufe»  « 

dJs  chaleurs  ,  avec  un 

peu  d’Eau  de  Chardon  Be-- 

nift  ,  ou  autre  Eau  Cor-  ^ 

Avicenne  fe  contente  « 
deluy  donner  un  peu  de  « 
Miel,  &luy  en  frotter  ; 
avec  le  mefme  doigt ,  je 
deffus  &  deffous  de  la 
,  ^  Qr  meime 


Couppct 


deflus  QC  uenuua  --  Coupi 


moyen  voir  s’il  a  a*- 
&  luy  coupper  s  il  en  eu  ^ 

‘'''^“Maisümefembleeftre 

plus  util  de  donner  a  1  En  purgatif 
Lt  un  peu  de  Caffe  mon- 
dée  ,  &  de  luy  faire  aval-  - 
1er  avec  le  doigt  comme  de 

laboüiiiic ,  irs«. 

aant  un  peu  la  bouche  ave 

un  peu  de  Lai*  de  fois  a  , 

autre,  pour  luy  faite  ava - 


La  Do*e 


Raifon 
de  la  nc- 
cefTitéde 
purger. 


^edrs 

Veines 

laâe'e? 


Ixcre- 


domma- 

geablc. 
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Ier,  dont  la  Doze  ell 
dinairement  d  un  gros  pour 
les  plus  foibles.  La  raifort  de 
Cecye^quelesVeînesMe^ 

Zeraïques  laétées  (  n’ayant 

point  encore  fait  de  fonàion 

pendant  que  l’Enfant  eft  au 

Ventre  de  k  acre,)  fo« 
celle  d  attirer  ce  qu'ils  trou- 

venrde  meilleur  dans  les 
Inteftm^,  dés  que  l’Enfant 
Jltnay,  &  à  faute  de  ce 
mccent,  ce  qu’ils  trouvent 
de  confftence  raifonnable, 
gooy  que  mauvais,  pour  le 
prefenter  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  Corps  ,  pour  leur 
nourriture  ,  d‘ou  vient  que 
I  ayant  rebutée  ,  foit  en  la 
leconde  ,  foit  en  la  troifîé- 
me  coélion  ,  il  refte  un  ex- 
•crement,  non  feulement 
inutil ,  mais  dommageable 
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en  chaque  partie ,  qui  eft  le 
foyer  de  plufieurs  maladies 
qui  s’en  enfuivent ,  tout  de 
mefme  que  par  l’indifcre- 
tion  des  Sages  -  Femmes  ,  gcs-Fem- 
(qui  ne  drfgorgent  pas 
quelquefois  le  Cordon  de 
l’Ombilic  ,  avant  que  de  le 
lier  5  mais  au  contraire  font 
regorger  ce  qui  y  eft  con-  gorgé  ic 
tenu  5  )  les  Enfans  à  ce  que  cordon, 
l’on  croit  font  fujets  i  la 
Rougeolle  9  &  petite  V Ct 
rôle  5  &  ce  pofé  ea.  fait ,  il 
eft  donc  util  de  vuider  le 
Cordon  &  les  Inteftins  9  & 
enfuitte  neceffaire  de  fe  fer^^ 
vir  de  quelque  médicament 
qui  ayt  la  faculté  non  fem 
lement  de  lafcher  le  Ven» 
tre  9  mais  mefme  de  le  pur» 
ger  comme  fait  la  Gaffe  , 
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apres  quoy  ,  environ  deux 
heures  apres  on  leur  pourra 
donner  une  cüeillerée  ou 
bâL* <<^Gelée  fondue ,  ou 
la  moitié  moins  de  Vin 
Olygophore  fucré  ,  &  en 
deux  ou  trois  autres  heures  i 
apres  la  Mammelle  dans  les 
conditions  qui, feront  expli¬ 
quées  cy -apres. 


Chap.  Adminiculatif  VU. 

Du  foin  ^ue  l'on  doit 
anjoir  de  V  Ac- 
,  couchée. 

»  T  Ors  que  la  Sage-Fem- 
”  «— j^nie  couppe  le  nom- 
«  bnl  à  l’Enfant  &  le  net- 
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toye  &  débarboüille  la  « 

Garde  de  l’ Accouchée  3  « 
ou  autres  qui  luy  alïiftent ,  « 
auront  foin  de  plufîeurs  « 
chofes.  « 

La  première  5  eft  de  «  Laprc- 
donner  à  l’Accouchée  un  «  miers. 
tel  breuvage.  « 

Prenez.  Huile  d' Aman-  « 
des  douces  deux  onces  s  Sy-  « 
ropdeCafiUairesme  once»» 

£au  de  Chardon  Benifi»  de  •* 
Pariétaire»  Vin  Blanc»  « 
de  chacun  demie  once»  mé-  « 
lez.  le  tout  enfemble  j  &*  le  « 
battez,  en  deux  Verres  ;  « 

Et  fera  donné  à  l’Accou-  « 
chée  à  boire.  Ce  remede  « 
a  vertu  d’adoucir  &  lenir  « 
les  conduits  de  la  Gorge  « 

&  trachée  Artere  ,  qui  « 
ont  efté  efchauffées  ,  &  « 


'1 


La  fécon¬ 
de. 


^  La  tioi-  „ 


ï  L  O  Lf^re  premier. 
«eiîargiesàcrier,  &àfela. 
»  menter  :  enfemble  à  pre- 
«  voquer  leurs  purgations, 
»  &empefcherqueles  tran- 
«  chées  ne  foient  lî  vio-  i 
«  lentes. 

»  La  fécondé ,  elï  de  faire 
«  CKorcher  un  Mouton  tout 
«  vif  5  &  de  là  Peau  toute 
"  chaude  en  envelopper  les 
«  Reins  &  le  V entre  de  la-  : 
»  dite  Accouchée  ,  afin  de 
«  luy  conforter  &  raffer- 
»  mir  toutes  les  parties  , 

“  qui  ont  efté  consme  dé- 
“  jointes  &  feparées  les  ' 

>  unes  des  autres,  au  grand 

>  effort  de  fon  Accouche- 

>  nient.  k 

'  La  troifiefhie  ,  Avicen-  \ 

ne  fe  contente  de  faire  ef- 
corcher  un  Lièvre  tout 
vif,  , 
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vif  ,  &  en  prendre  la  « 

,ji  Peau  5  puis  la  mettre  fur  « 
le  Ventfe  de  l’Accou-  « 
chée.  « 

I  Nous  avons  un  reme- 
I  de  bien  plus  prompt  ,  &  cxpeu!  ' 
I  plus  efficace ,  qui  non  feu-  "'•«“té 
«  lement  par  fa  qualité  ma- 
nifeftcjmais  auffi  par  fa  qua¬ 
lité  occulte  appaife  admi- 
J  irablement  bien  les  dou- 
’  leurs  &  tranchées  des  Fem¬ 
mes  Accouchées,  c’eft  l’ar¬ 
riéré -faix  que  l’on  jette 
dans  du  Vin  &  de  l’Huile 
boiiillante  ,  &  eftant  tout 
à  l’inftant  tiré  ,  il  le  faut 
mettre  fur  le  Ventre  tout 
chaudement ,  renouvelant  p,  . 
cela  deux  ou  trois  fois  ,  &  i^u"  ' 
tant  que  la  mauvaife  odeur 
nous  contraigne  de  le  jet- 
tcr. 


F 
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3^  L  or  s  la  Sage  -  Femme ,  lî  f 
»  elle  n’eftempefchée  auprès,! 
«  de  l’Enfant,  ou  une  autre'' 
«  Femme  qui  prendra  foin  T 
«  depenfer  rAccouchée,luy^ 
«  mettra  par  en  bas ,  comme 
»>  à  toutes  les  Lèvres  ,  & 

«  au  bas  du  Ventre,  un  tel 
»i  Remede. 

LaFo  ”  Huile 

incmat'.  "  rtcum  dcux  onces  >  Huà 
tiondu  „  P^ofat  une  once  3  deux 
FHuUe  ”  Oeufs  tous  entiers  3  le  tout 
fufdites  »  fera  mejlé  enfemble  3  & 
Lnt?”  ”  chauffé  3  Soudain, 

«  fera  appliqué  avec  du 
»  linge ,  &  des  eftouppes 
«  bien  nettes  par  deffus, 
w  Pareillement  on  luy  ac-^ 

«  commodera  delTous  les- 
M  Jarrets  un  oreiller  enrou- 
«  lé,  afin  de  luy  faire  tenir 
*>  un  peu  les  Genoüils 
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hauts,  &  que  fes  CuifTes  « 

&  Jambes  ne  foient  du  « 
tout  avallées  de  ligne  « 
droite  :  Elle  ne  fera  ny  « 
couchée,  ny  aflîfe  ,  mais  «  sasitua- 
tiendra  une  figure  &  fi-  «  ti^a. 
tuation  médiocre. ,  ayant  « 
la  telle  &  le  corps  un  peu  « 
plus  droit  que  couché  , 
afin  que  plus  facilement  « 
fes  vuidanges  coulent  :  « 

Puis  ladite  Sage-Femme  « 
ou  Garde  apres  luy  avoir  « 
ollé  fa  Peau  de  Mouton  ,  « 
(laquelle  y  aura  demeuré  « 
deux  ou  trois  heures  ,  )  « 
bandera  le  Ventre  de  « 
l’ Accouchée  ,  luy  ayant  « 
premièrement  frotté  &  « 
oint  avec  Huile  d’Hype-  « 
ricum  ,  Huile  d’Amandes  « 
douces  ,  &  Huile  Rofat  » 

F  ij 


Tou- 

f hactlc 
Bandage 
il  faut 


ejçr 


ay  dit  au 
Traitté 
dlis  Ban¬ 
dages. 
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«  meflez  enfemble’:  Tellt  * 
»  bande  fert  à  tenir  ia  ma,  .■ 
»  trice  en  fon  lieu  ,  corn, 

«  me  à  l’exprimer  dotice, 

»  ment  de  les  vuidanges ,  . 

»  ôe  faire  que  l’air  exte,  f 
»  rieur  n’y  entre  :  ce  qui  ' 

«  pourroit  caufer  dé  gtan^ 

«  des  tranchées  à  l’Accou, 

«  chée. 

»  La  bande  doit  eftre  de 
»  linge  ,  pliée  en  quatre. 

»  doubles 3  delà  largeur  de 
»  tout  le  Ventre ,  mife  & 

M  appofée  fans  aucunes  ri, 

»  des  ,  nyreply,delïbüsles 
«  Reins  &  fur  le  Ventre  , 

«  &  en  pratiquant  toptes 
»  ces  chofes ,  il  faut  faire  1 
»  en  forte  que  l’Accouchée 
«  ne  fente  aucun  froid  ,  ny 
«  que  l’air  puilfe  glilfer  en 
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fa  matrice ,  laquelle  eftant  « 
vuide  d’un  tel  morceau,  le  « 
peut  facilement  recevoir  :  « 
Ce  qui  feroit  caufe  de  luy  « 
faire  enfler  &  gonfler ,  &  « 
fermer  l’orifice  des  Vei-  « 
nés ,  par  lefquelles  fes  vui-  « 
danges  fe  coulent ,  lef-  « 
quelles  fupprimées  ap-  « 
portent  douleurs  ,  tran-  « 
chées  ,  fuflbcation  ,  fié-  « 
vres  ,  &  autres  acci-  « 
dens.  « 

Et  pour  ce  Galien  aux  « 
Livres  de  l  VJage  des  Par-  « 
nés  )  commande  aux  Fem-  « 
mes  de  fe  garder  de  l’air  « 
froid  ,  lors  qu’elles  ont  « 
leurs  purgations.  « 

Or  comme  l’ Accouchée  *• 
eft  ainfî  accommodée  ,  « 
quelque  volonté  quelle  « 
puifle  avoir  de  dormir  ,  il  « 
F  iij 
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»  luy  fera  deffendu  de  ce  : 
»  faire ,  mais  fera  entrete- 
«  nuë  de  belles  paroles  , 

M  &  fa  Garde  luy  accom-  » 
»»  modéra  fes  tetinSjV  met- 
«  tant  ce  qui  fera  efcrit  & 

»  enfeigné  cy-apres ,  en  fon 
«  ptôpre  lieu.  ' 

Q.-Kcme’*  avôir  laifsé  la- 

ne  ”  Accouchée  trois  ou 
efoetr^  ” heures  en  repos 
^où^fu’i'  “  Pans  dormir,  on  luy  don-  . 
Tie.  «  nera  un  boüillon  fait  d’un 

«  jarret.de  Veau  &  Volaille,  i 

»•  ou  en  deffaut ,  une  cou- 
»  plede<}liunes  d’Oeufs,  &  ^ 
«  demeurera  en  repos  î  &  | 

»  lors  fi  elle  a  volonté  de  w 
Temps  »  dormir  j  luy  fera  permis  : 

environ  qua- 
»  tre  heures  apres  fon  Ac- 
«  couchement  ,  les  Fe- 
«  neüres  de  la  Chambre  • 

i 


De  l' J  coucheur.  127 
&  porte  eftans  bien  fer-« 
niées,  fans  luy  faire  aucun  « 
bruit.  “ 

Cecyfoit  dit  de  l’Ac-  « 
couchenient  naturel ,  au-  « 
quel  if  ne  s’eft  trouvé  au-  « 
cune  difficulté  ,  la  Fem-  « 
me  n’ayant  pas  efté  beau-  « 
coup  travaillée  ,  &  fans-  « 
avoir  eu  de  grandes  dou-  « 
leurs ,  fînon  celles  qui  font  « 
ordinaires,  &  qui  luy  ont  « 
efté  promifes  &  ordonnées  « 
de  Dieu  pour  fon  péché ,  « 
quftft  qu’elle  Enfanteroit  « 
à  la  fueur  de  fon  vifage.  « 


F  iiij 
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Chap.  General  III. 

De  lu  muHVuifè  ^ï'ejjejje  ^ 
du  difficil  Accouchementi 
^  de  Je  s  accidens  J  ^ 
de  1‘  Accouchement  con¬ 
tre  N ature  ,  anjec  km 
Curation  ,  divisé  en plu- 
Jteurs  Chapitres  Admi- 
niculatifs. 


^  mauvaife 

trois  Groiîèiïe  eft  équivo- 

poindis.  que  en  trois  principaux  ren- 
Prem.c  contres. 

rement,  * 

les  mois  Premièrement  5  lors  qu’u- 

cnî-vTc-  Femnie  e.ft  remplie  de 
ras,  ni enftruel  retenu  dans 

la  matrice  3  ou  de  quelque 
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â,utre  humeur  5  foie  de  l’eau,  ' 
ou  autre,  &niefme  de  vent,  rak!”^ 
parce  qu’il  n’eft  jamais  fans 
humeur,  laquelle efpeêe  eft 
appellée  Humorale. 

Secondement  ,  lors  que 
ce  font  des  chairs  desmèm-  appei’ée 
branes  ,  ou  d’autres  corps  ine:^bra- 
folides  ,  Ou  Amples  ,  ou 
multipliez ,  que  l’on  appel¬ 
le  ordinairement  faux  ger-  ger¬ 
mes  quand  ils  font  petits, 

&  moles  quand  ils  font  gros,  moles. 

&  ccllc'cy  eft  appellée  mem- 
breufe. 

Et  troifîefmément  ,  lors  Troifid- 
que  la  Femme  eft  enceinte 
d’un  Enfant  ,  mais  qui  eft 
mort  ou  en  danger  ,  dont 
fe  fait  ordinairement  l’a¬ 
vortement,  qui  différé  de 
l’Accouchement  en  ce  que 
F  V 
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l’un  fe  fait  au  terme  re¬ 
quis,  &  l’autre  avant  le  ter¬ 
me. 

Trois  faut  tJonc  noter  icv 

choicsa  *  1  X  ^ 

«xamincr  qu  il  y  a  trois  chofes  à  exa- 
félon,  miner  pour  eftablir  noftre 
Méthode  curative  de  la  mâü,- 
vaife  GrolTefle. 

Les  trois  Lefquelles  feront  divi- 
ecs  de"'  félon  chaques  diffe- 
Groffef-  rences  de  Groflelfes  fuf- 
dites. 
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C  H  A  P.  Adminicülatif  I. 

De  la  première  efpece  de 
Groffelfe  ,  que  nous 
appelions  Hu¬ 
morale. 


CEtte  GrofTefTe  à  une 
fi  grande  convenance 
avec  THydropifie  de  ma¬ 
trice  qu’il  me  femble  fort 
à  propos  d’en  parler  fous 
le  nom  d’icelle  ,  d’autant 
que  fi  ce  n’efi:  une  Hydro- 
pifiè  3  du  moins  elle  accom¬ 
pagne  les  autres  efpecesj 
où  elle  leur  fuccecîe  ;  Nous 
dirons  donc  que  l’Hydro- 
pifie  de  matrice,  eft  uneen- 
E  vj 


tHydro- 
pific  de 
matrice.  ' 


d‘Hy- 
dtopifie 
de  matri- 
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fleure  de  TUterus  ^  cauféc 
par  une  abondance  d’hu- 
Trois  ^ereux  5  pituiteux, 

fortes  OU  venteux,  dans  la  capaci- 
^Hydro.  té  d’icelîe  ;  de  laquelle  nous 
en  pouvons  faire  autant  de 
différences ,  comme  il  y  a  de 
Trois  d'Hydropifie  en  ge- 

caufes  neral ,  &  dont  les  caufes 
diHydro:  font  primitives  5  anteceden- 
^  tes  &  conjointes. 

Premie-  Premièrement ,  les  pri- 
Ji^'tives,  font  quelquefois  un 
TC.  froid  que  la  Femme  a  peu 

fouffrir  en  ces  parties  ,  ou 
un  Accouchement  labo¬ 
rieux,  qui  a  précédé,  ou  un 
avortement  ,  &  quelques- 
fois  auflî  quelque  corps 
eftrange  y  contenu ,  qui  au¬ 
ra  refroidy  ,  &  débilité  la 
'  matrice. 

^Monde-  Secondement ,  les  eau- 
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fes  ântecedeiites  font  a  tC"  kntece-. 
chercher  (  avec  Hippocrate  Rentes, 
au  Livre  ontiefme  de  Mor^ 
bis  n.  Soixante  -fix^)  dans 
le  Foye  5  comme  celles  de  •  ^ 

l’Hy  dropifie  univerfelle,  fok 
premièrement  ,  foit  fecon- 
dairemerit. 

Troifiémementj  la  caufè 
conjointe  eft  la  froideur  &  memtnt, 
débilité  de  l’Uterus ,  à  quoy 
l’on  peut  adjoufter  le  corps 
eftrange  y  contenu* 

Les  Signes  font  com- 
muns  &  propres.  * 

Les  Signes  communs  signes 
font  l’enfleure  du  bas  Ven- 
tre  avec  circonfeription  d’Hydro- 
dans  fa  partie  Inferieure 
feule. 

Les  Signes  propres  font  signes 
.  ceux  qui  la  font  connoi-  propres 
ftreavec  la  dilFerence  qti’el',^i£g^ 
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îe  a  d’avec  le  Fœtus,  la  Mo¬ 
le  ,  l’enfleure  des  ïnteftins, 
la  tumeur  de  TUterus  ,  & 
Signes  de  ^^oidc  impade  en 

la  tumeur  l^mbflance.  Premièrement, 
froide,  fi  c’eft  une  tumeur  froide 
en  rUterus,  l’on  n’entent 
point  de  bruit  dans  le  Ven¬ 
tre  en  le  remuant ,  com¬ 
me  enl’Hydropifîe,  &  mef- 


Signes  de 
l’enfleure 
des In- 
tcftins, 


Autres 
Signes  de 
l’Hydro- 
pifle  ute- 


me  cette  tumeur  eft  fort 
douloureule  ,  joint  que  la 
tumeur  n’eft  pas  fi  grande 
que  l’Hydropifie.  Secon¬ 
dement,  fi  c’eft  une  enfleu- 
re  ,  &  extenfîon  des  Inte- 
ftins  ,  la  douleur ,  le  gar- 
goüillement ,  &  la  rétention 
des  excrements  le  demon- 
ftrent ,  mais  en  l’Hydropi- 
fîe  aqueufe  ,  on  remarque 
feulement  quelquefois  la 
rétention  d’urine  ,  la  tu- 
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meur  qui  eft  indolente ,  k 
malade  ayant  les  yeux  j  & 
les  pieds  bouffis  ,  &  la 
couleur  bazannée  ,  elle  a 
fuppreffîon  de  menftrue  , 
difficulté  de  refpirer  ,  &  le 
manger  rend  la  malade  plus 
trifte:  mais  fi  la  matrice  qui 
caufê  l’kydropifie  j  eft  fla- 
tueufe  ,  la  malade  fe  meut 
plus  facilement  ,  &  fient 
quelques  douleurs  aux  par¬ 
ties  voifines ,  &  principale¬ 
ment  vers  le  Diaphragjfie  , 
&  mefirne  la  malade  fait  des 
Vents  qui  fie  rengendrent 
encore  ,  &  avec  quelques 
douleurs  ,  &  ce  félon 
focrate  au  Livre  Second  des 
lidaladiesdes  femmes^  num. 
44.  où  il  adjoufte  que  s’il 
y  a  un  Enfant  il  eu  meurt. 


Signes  ds 
la  fia- 
tu  eu  Ce, 


Li\>Te  pYemiéT'. 

Signes  de  Et  fi  l’Hydropifie  eft  Hu- 
rak'^'”°’  lïioralcj  Hîppocrate  au  met 
me  Li']^re  num.  7  i.  &  7  i. 
dit  les  mois  de  la  malade 
font  fablonneux  &  aqueux, 
&  fi  elle  engendre  elle 
meurt  avec  fièvre ,  douleur 
du  Ventre  intolérable  :  Si¬ 
non  {  par.  la  pourriture  de 
l’humeur  ^  il  s’y  fait  des 
ulcérés  J  )  ‘&.ainfi  il  eft  fa- 
cil  de  connôiftre  l’Hydro- 
pifîe  de  matrice  ,  fi  ce  n’eft 
1q||^  qu’elle  eft  faite  d’un 
lîUft  leur  plus  bénin  car 
alors  les  accidens  ne  font 
pas  fi  apparents  ,  ny  fi  faf- 
Signe  cheux  ^  &  fi  après  le  neufié- 
‘“"I"  me  mois  la  Femnie  malade  î 
n’eft  p^as  Accouchée  ,  c’eft 

Greffe,  un  figne  plus  certain  qu’el¬ 
le  n’eft  pas  Groffe  d’En- 
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fant  ,  &  pour;  remarquer  ^ 
ü  c’âft  une  Mole  ,  ou  un  mSic. 
Enfant  mort ,  la  pefanteur 
fuivant  que  l’on  fe  tourne., 
fera  manifefter  le  mal  à 
comparaifon  de  l’Hydropi- 
fie ,  &  du  Foetus  ,  &  pour 
conclufion  en  l’Hydropifîe  ,  pific. 
les  Mammelles  ne  font 
point  dures ,  ny  enflées ,  & 
s’il  y  a  du  Laid  il  eft  de 
mauvaife  qualité  :  en  la 
Mole  5  il  ne  s’en  engendre 
point.  Mais  pour  connoiftre 
fi  c’efi:  de  la  pituite  qui  eft 
la  caufe  de  l’Hydropifie  ,j 
il  faut  remarquer  avec  Hip  * 
pocrate  au  Livre  Premier  des 
Maladies  des  Femmes  ^num.  ^1»"“  ® 
$  g.  qu’il  fe  fait  quantité 
de  vents  ,  (  prefque  com¬ 
me  en  la  flatueufe  dans  les 
Ventres  J  )  &  que  les  mois 
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font  en  petite  quantité  ^  & 

.  blancheaftres  3  qu’elle^font 
ennemies  du  coït  3  &  de¬ 
viennent  grefles  ayant  des 
douleurs  àgravantes  aux 
Lombes  au  Ventre  3  &  aux 
Aynes  3  à  la  différence  de  la 
flatueure3  dont  les  douleurs 
font  vagues. 

Le  pronoflique  de  cette 
maladie  3,  eft  que  s’il  fe  fait 
signe  de par  l’Acrimonie 
fljxion.  de  ce  qui  s’écoule  au  col 
de  la  matrice  3  il  faut  s’at¬ 
tendre  à  une  grande  &  lon¬ 
gue  fluxion  3  &  félon  H  if' 
fôcrate  au  Livre  Premier  des 
ALaladies  des  Femmes  ,num. 

7  I.  ces  maladies  font  pe-  [ 
rilleufes  ,  grandes  3  aiguës  [ 
&  difficiles  à  connoiftre 
incuta  vient  qu’elles  fè  ren- 
b],"  dent  Incurables  3  parl’igno-  ' 
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rence  des  Malades  ,  & 
quelquefois  par  leur  non- 
challence  ,  &  pudeur  qui 
les  oblige  de  celer  leur 
mal. 

Les  Médecins  &  Chirur-  lacuitez 
giens  peuvent  manquer  lors 
qu’ils  n’examinent  pas  bien  chitur- 
leurs  caufes  ,  &  qu’ils  les 
penfent  comme  ils  font  les 
Hommes  ;  fi  la  fièvre  fur- 
vient  à  l’Hydropifîe  ,  &  la 
foif ,  la  Rate  eft  aqueufe  , 
feloiiHîppocmfca  ce  mal  eft 
long  5  &  guarit  quelque¬ 
fois  de  foy-mefme  ,  par  le 
moyen  d’un  flux  de  Ven- 
tre  ,.fi  la  matière  eft  beni-  matière 
gne  5  mais  fi  elle  eft  mali-  mortel, 
gne  la  malade  en  meurt  le 
plus  fou  vent. 

Cette  maladie  fe  doit 
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Câufesà  guérir  par  l’examen  de  fes  ' 
rcdici-  caufeSi  Premièrement ,  ft  ! 

Piemie-  c’eftune  Hydropifie  venteu-  * 
ïement,  fe  il  faut  ufer  de  remedes  ‘ 
résolutifs  &  difcuffifs.  <  Se- 
scconde-  condement ,  fi  elle  efi:  Hu- 
S Thu-  ^^orale  il  faut  vuider  &  éva- 
moraie.  cuer.  Troifiefiiiement  ,  û 
nZX  connoiftre  ce  qui 

un  corps  Douclie  l’orifice  de  la  ma- 
cilrangc.  trice  il  faut  l’ofter  apres 
Prépara,  ^voir-preparé  le  corps  par 
tion.  ieignee  ,*  s’il  eft  Pletorique, 
&  par  Purgations ,  s’il  eft 
Cacochyme  ,  &  ce  avec 
Gonfeil  3  &  fi  la  caufe  vient 
enfuitte  d’une  rétention  , 
ou  des  menftruës  ,  ou  des 
vuidenges  apres  un  mau-  | 
vais  Accouchement  ,  ou  ‘ 
avortement  qu’il  faut  fei-  | 
gner  de  la  Saphene  ,  mais 
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fi  la  caufe  fe  trouve  eftre  la 
froideur  ,  il  faut  obmettre 
la  feignée ,  mais  fe  fervir 
de  médicament ,  comme  du  O" 

Hier  a.)  Fiera  j  Galeni  j  quibonrel 
a  grande  vertu  avec  le  Sy-  mede. 
rop  d’Armoife  ,  le  Théria¬ 
que,  &c.  Et  quant  aux  To- 
pics  l’Huile  de  Rhue ,  d’Ar- 
moife  ,  de  Laurier  ,  d’A- 
net  ,  &  de  Camomil  avec 
les  herbes  feiches ,  ou  ver** 
tes  boüillies  avec  du  Vin, 
ou  des  Emplaftres  de  Gai- 
banum  ,  le  Pelfaires  fait 
avec  l’Oignon ,  le  Fiel  de 
Bœuf,  de  Miel ,  de  Nitre , , 
ou  du  Sel ,  &  le  Theriaque 
&  Mytridat  y  font  très- 
bons  ,  apres  quoy  'l’on  fe  ^^^emedes 
pourra  fervir  des  Ventou- chirur- 
fes  aux  Cuifîes  des  Syna- 
pifmes  ,  &  Veflîcatoires  , 


1 
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faifant  obferver  un  régime 
de  vie  tenu.  Hippocrate  or^ 
donne  le  Foye  d’une  Chè¬ 
vre  rofty  :  le  Vin  pendant 
trois  ,  ou  quatre  jours  ,  eft 
quelquefois  un  bon  reme- 
de  J  &  fur  tout  il  faut  avoir 
efgard  à  la  douleur  par  de- 
my  bains ,  fomentations  & 
Lavemens  ,  de  toutes  lef- 

Ajvisau 

gien.&à  gien  5  ny  la  Sage-Femme 

FemmT  entreprendront  aucu¬ 

ne  s’ils  peuvent  avoir  l’ad- 
vis  du  Médecin  ,  car  com¬ 
me  il  ne  luffit  pas  de  fçavoir 
desremedesj  il  eft  necelTai- 
re  de  fçavoir  comment  il 
s’en  faut  fervir.  ' 
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Chap.  Adminiculatif  II. 

De  la  féconde  ejfece  de 
Grojjefje ,  quil  nous  faut 
appeller  Mem- 
breufe. 

CE  mot  de  Membreu- 
fe  ,  fignifie  aiTe^  ce 
que  Nous  entendons  par 
iceluy  ,  fi  nous  prenons  le 
mot  de  Membre  pour  par¬ 
tie  5  car  pour  expliquer  no- 
ftre  intention  ,  Nous  pour¬ 
rons  dire  que  cette  efpece 
de  Grofleife  eft  un  amas 
d’une  5  ou  de  plufieurs  par¬ 
ties  dans  rUterus ,  qui  re- 
prefente  en  quelque  façon 


Etimolo. 
gic  de 
Mem- 
breufe. 


Défini- 
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la  vraye  GrofTefTe.  Or  cét 
amas  eft  different  de  celuy  : 
de  la  première  GrofTefTe , 
d’autant  que  l’amas  fait  en  j 
icelle  eft  un  amas  d’Tu- 
meurs ,  &  celuy-cy  eft  un 
amas  de  parties  folides  , 
comme  auflî  le  dernier  : 
mais  diffei^emment ,  car  le 
dernier  eft  fait  d’un  corps 
fcnffa'’”*  tout  entier.  Et  la.  fécondé 
f^oiiae  o’eft  faite  que  de  parties 
GroffeiTe.  fimples ,  comme  des  chairs 
des  Membranes  des  Os , 

&  mefme  des  pierres,  don^ 
les  exemples  font  fuÉfam- 
ment  expliquez  dans  le 
ZaWc  quatrième  des  Obfer- 
vatiens  de  Schenchms.  Mais  i 
parce  que  la  partie  qui  s’y  | 
rencontre  le  plus  ordinai¬ 
rement  eft  appellée  Mole, 
ou 
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du  itiafTe  de  CHàir  ,  ridtis 
en  parlerons  icy  daiisleCha'- 
picre  fuivant. 


Chap.  Adminiculatif  lïl. 

De  là  Mole. 

CEtte  maladie'  a  fans 
doute  acquis  ce  nom, 
à  caufe  de  la  pefanteùr ,  & 
de  la  Figure  dé' fort  fujetyMoie. 
qui  efl:  ordinairement  üne- 
maffè  folrt  pelante  ,  qüe' 
Galien^  définit  au-’ Livre  des’- 
Différences  des  Maladies'  sadiiFe- 
Chapkre  httkiefme  ,  une’^^"*^®- 
Chair  lans  forme,  ny  figu¬ 
re,  contenuë  dans  la  Cavii 
té  de  rXJterus  ,  il  faut  en¬ 
tendre'  ce  œoc  (  lànis  for*-" 

G 
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me  &  figure  ,  )  à  compa- 
raifon  du  Fœtus  j  eftant 
Penr-  Confiant  que  la  Mole  eft 
quoy  dite  faite  ,  de  fang  &  de  fe-  i 
mence ,  comme  le  Fœtus,  i 
mais  d’une  femence  mor¬ 
bifique  5  ou  plufiofi  infœ- 
conde  ,  ou  n’ayant  pas  les 
qualitez  requifes  pour  en¬ 
gendrer  :  &  cela  s’entend 
de  la  femence  de  l’Hom- 
m^e,  &par  accident  de  cel* 
menVdc  le  de  la  Femme,  (Senon  de 
i  Horamcfoy,  )  comme  lors  que  fa 
femence  eftant  corrompue 
deiamo-  elle  peut  r.endre  celle  de 
l’Homme  de  la  qualité  fuf- 
dite. 

Les  différences  de  la  | 
les  diffe-  Mole  fe  tirent  de  cinq  cho-  ^ 

rences  de  t  ' 

Mole.  fe^. 

piemic-  Premièrement ,  de  leur 
ie®enr,  f^ijflànce  ,  d’où  vient  que 


Del'  Àcoucheun  I47 
quelques  -  unes  font  dites  de  leur 
Charneufes,  d’autres  Mem- 
braneufes  ,  d’autres  Ac- 


qüeufes  ,  &  d’autres  Ven- 
teufes. 

Secondement  ,  de  leur  seconde- 
nombre  ,  aucunes  font  feu-  ^enc, 

1«  ,  &  d'autres  multi- 

pliees. 

Troifiémement  ,  de  leur  Tioifié- 
grandeur ,  les  unes  grandes 
les  autres  petites.  gran- 

Quatrièmement de  leur 
aage  y  les  unes  recentes  jles  memau,” 
autres  anciennes.  .  deicu* 

Cinquiefmement  ,  de-cf„'q„ié. 
leur  attache,  quelques-unes  n-ement, 
font  appellèes  vivantes  , 
qm  font  attachées  à  la  ma- 
trice,  &  les  autres  non  vi¬ 


vantes,  qui  ne  font  pas  atta¬ 
chées  ,  &  qui  tombent  en 
peu  de  jours. 


148.  Li:)>re  j^remicr. 

Ds  toutes:  lefqudies  dif¬ 
férences  on  en;  peut  faire 
une  div.ifîon  generale  i  Sça- 
Divifion  voir  5 ,  en  vfayes  3.  &,enfauf-  1 

de  Mole,  — 

la  pre-  La  pjemiere:,  qui:  eft  la 
nCcrc,ia  que;d’une  forte , , 

laquelle  eft  apellée  vivante.^ 
d’autant  qu’elle  dure  le  plus< 
fouvent  autant'  que  vit  la 
malade. 

ta  fecon.  La  feconde, .  ou  la  fatrlTe 

fauffe.  eft  de  quatre  fortes:  j  Sça^ 
voir  5  Humorale  ,  Aqueux 
fe  J  Venteufe  &  Membra- 
^  neuie.- 

niierer*  première  donc  ,  ou 

l'^Huino-  l’Humorale,  ett  faite  d’un 
amas  de  quelque  humeur,  ' 
&-  le  ^us.  fouvent  de  Sang 
amafsé  dans  les  Tuniques, 
ou  Membranes,  ou  par  Gru¬ 
meaux, 
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La  fécondé,  ou  i’ Aqueufe  i-a  re¬ 
faite  d’eau ,  ou  de-Pituite.  Î^Aqteû. 

La  troifiefme,  eilla  Ven-  fe. 
teufe  de'Vents  ,  aceonipa- 
gnez  aufll  de  quelques  h  vea- 
Eauës  5  &  tantlesunes  que 
les  autres  font  grandes ,  & 
petites  5  uniques  ou  mul¬ 
tipliées  ,  nouvelles  ou  an¬ 
ciennes,  Stc-commediteft. 

Les  Signes  de  Mole  font 
la  groffeur  de  la  partie  Infe-  com- '* 
Tieure  du  bas  'V entre ,  &  font 
prefques  femblables  à  tous 
des  fîgnes  des  Femmes  Grof- 
fes  d’Enfant. 

Les  lignes  du  commen-  Les  fi. 
cernent 4e  Mole,  font  dou-  gnes pro¬ 
leur  po-ignante  au  Ventre,  ^-'4- 
comme  «de  Colique  :  le  rcnts. 
Ventre  s  enfle  plus  fubit , 

&  plus  fort  que  d’un  En-  d’avcc  ’ 
ifant ,  &  fera  plus  dur  pa- 
G  iij 
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'  reillement  ,  la  Mole  eft 
plus  difficile  à  porter  qirun 
Enfant  ,  parce  quelle  efl 
contre  Nature  ,  &  comme 
un  Corps  fans  efprit  ,  k 
vie,  les  Mammelles  s’en- 
fient  au  commencement  , 
PoD,r-  ”^ais  enfin  demeurent  mo- 
quoy  laffes  &  fiaiftries,  &  dimi- 
poi«  de  nuent  ,  pour  ce  que  Natu¬ 
re  en  vain  y  envoyeroit  du 
Laid  ,  puis  qu'il  n’y  3 
point  d’Enfant  pour  l’alai-^ 
<îier  &  nourrir.  On  y  trou¬ 
ve  un  mouvement  quel¬ 
quefois  fort  obfcur  ,  petit,  . 
&  comme  tremblotant  :  ce 
qui  ne  fe  trouve  à  un  En¬ 
fant.  Or  combien  que  la  f 
Mole  le  meuve  ,  &  qu’il  | 
femble  y  avoir  quelque 
vie  ;  neantmoins  elle  ne  ' 
tient  point  cette  vie  de  i 
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î’Ame  raifonnable  ,  mais 
fealement  de  la  faculté  de 
la  matrice  ,  &  de  rEfprit 
Generatif  qui  gift  aux  fe- 
mences  ,  &  au  Sang  men- 
ftruel  5  &  pendant  le  temps 
de  la  Mole  les  purgations 
ceifent  dans  leur  période  , 
car  s’il  fc  fait  quelque  dé¬ 
charge  3  c’eft  une  extraor¬ 
dinaire  évacuation  qui  fe 
fait  pour  fa  guerifon  lors 
qu’elle  eft  fanguine ,  &  mef- 
me  en  ce  temps  lors  qu’il  y  a 
des  vents ,  elle  a  des  mou¬ 
vements  aàez  violents. 

Le  Pronoftique  fe  tire 
de  fa  durée  ,  &  dé  fon  ad¬ 
hérence,  en  ce  que  les  unes 
fortent  bien  -  toft  ,  comme 
le  faux  germe  ,  &  les  au¬ 
tres  tard. 

La  Mole  charneufe  ,  & 
G  iiij 


Autres  fi¬ 
gues  pro¬ 
pres. 


Lè  ptono. 
ftiquede 

c  ho  Tes  , 
Premiè¬ 
rement, 

aàheveu- 
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-vivante  dure  bien  plus  lortgr 
temps  i  d’autapt ^quelle  eft  ' 
fortement  adhérente,  &  ne 
Seconde  que  rarement, & 

ment.  ’  apr-cs  Un  long-tem ps.Celles 
adhïn  nmltipliées  font 

ce.  dangcreufes  que  celle? 

.qiii  font  feuks. 

Toutes  lefquelles  .durent 
ipuyent  jufqtres  à  la  mort, 

.  &  rareip eut  juïques  en  vieil- 
'  leffe ,  félon  Ariftote  au  Lim 

.quatriefme  de  la  Generatm 
des  Animmx  Chapitre  fepî.> 
^dixiefne. 

Sa  cure.  La  Çuration  fe  fera  fé¬ 
lon  les  indications , qui  noîis 
font  connoiftre,  que  pom¬ 
me  c’eft  une  chofe  contre  î 
■Nature  il  la  faut  extir- 
•per  J  mais  .auparavant  ii 
faut  préparer  le  corps  ,  & 
la  partie  par  émollients  j 
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j)uis  tafcher  par  Médica¬ 
ments  d’exciter  la  faculté  ^ 
expultrice  à  jetter  hors  ce 
fardeau. 

Les  Remedes  feront  j  Remedes 
félon  Hippcrate  »  Bains  , 
Lavements  &  fomentations 
émollientes  pour  ramollir , 

&:  que  les  Lavements  foient 
aulîî  irritatifs  pouj:  efbran- 
1er  la  Mole ,  •&  mefme  que 
l’onfaiTe  les  PeflfairesjOÙ  il  y  cXthIti- 
entre  les  Cantharides  pour  d«  en 
la  malade ,  que  l’on  fe  ierve 
du  Rognon  de  Caftor  ,  du  Breuva- 
Didlam  de  Crete  ,  &  avdc  S®- 
un  peu  de  Vin  pour  en  boi¬ 
re  de  temps  en  temps  ; 

Bref  tous  les  Medicamens  comme 
qui  fervent  pour  l’expul-  «1  En- 
lion  de  l’Enfant  mort  font 
icy  convenables,  dont  Nous 
y 
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parlerons  cy-apres  :  Mais 
,  fi  tous  ces  Medicaniens  rie 

L’opera-  J  VOir  fi  l’o- 

tionde  *  rifice  Interne  de  la  matri. 
la  main,  ce  fe  pcut  dilater  avec  les 
Doigts,,  &  la  main  ,  avec 
laquelle  enfuitte  on  déta- 
chera  la  Mole  d’avec  les 
Cotylédons  de  la  matrice 
pour  la  tirer  avec  quelque 
inftru-  Inftrument,  comme  le  Pied 
lîïcnts  de  Griffon  ,  le  Crochet  re- 
S«uT  pr^fentées  en  la  Figure  cy- 
apreSjOu  laTeneteDentelée, 
&  enfuite  de  l’Extirpation  il 
faut  gouverner  la  malade, 
comme  la  Femme  en  cou¬ 
che.  ) 
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Chap.  Adminiculatif  IV. 

De  U  troipfne  ejj>eçe  de 
muHVaiJe  GrojJeU}  ^  jui 
efi  de  1 1  nfant  mort ,  la- 
quelle  nous  appelions  auf- 
Ji  Avortement, 

POur  bien  entendre  ce 
que  c’eft  que  l’Avor- 
Pcfifii-  ;  Il  faut  premicre- 

tipn  ment  fçavoir  que  l’^nfan- 
femenT"  proprement 

xiîturcL  denny  ,  une  naturelle  emif- 
fion  duFcptus  hors  du  Ven¬ 
tre  de  la  mere  ,  Npus  de- 
co?dr  conhderer  deux  cho- 

tionsrc-  requifçs  dans  cette 
quifcs  en  s^ion  3  l’une  que  ce  Ibit 
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dans  le  temps  légitimé  ,  & 
l’autre  ay£c  un  moyen  con-  uaturei. 
vemhk. 

PreraLer.ement  ,  pour  le  ‘ 

temps  chaeun  fçait  quelle  le^temps 
eft  légitimé ,  que  l’on  eftime 
ordinairement  eftre  le  fept  » 
lem^f  5  &leonziefme  :  & 
tous  les  autres  font  illegû 
times. 

Secondement,  quant  au 
moyen  ,  &  à  la  façon  de 
fortir  l’Enfant,  Il  doit  eftte 
vivant ,  emier,  &  la  Tefte 
la  première  ,  monftrant  le  jnent, 
Sommet  d’icelle  ,  la  face  le  moyen 
tournée  vers  l’Anus  de  la 
mere ,  comme  vous  verrez 
en  la  Figure  fuivante ,  &  cc- 
luy  qui  vient  autrement  eft 
appelle  contre  Nature.  J.vi- 
cenne  toutefois  eftime  que 
ceux  qui  forcent  les  Pieds 
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LA  PREMIERE  FIGURE 

de  rifluë  naturelle  de  l’En¬ 
fant  hors  del’Uterus. 


Autre  J  ,  . 

Accou-  devant  ne  doivent  pas  ’eûre 
ehcment ,  appeliez  contre  Nature  , 
aaturei.  diais  non  naturels  ,  par  ce 
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qu’ils  approchent  fort  du  na¬ 
turel. 

Et  enfuitte  de  ce  nous 
pourrons  dire  que  l’Avor¬ 
tement  eft  une  exclufion  de 
l’Embryon  ,  ou  du  Fœtus  ,  Defïnî-‘ 
ou  une  violente  excrétion 
d’iceluy  avant  le  temps  le-  ment, 
gitime ,  dont  nous  parlerons 
îcy  i  d’autant  que  la  Grof- 
feffe  qui  précédé  l’Avorte¬ 
ment  5  peut  eftre  mife  au 
nombre  des  mâuvàifes,  par¬ 
ticulièrement  leFœtu^eftant 
mort. 


£>eu  X 
câufes 
d’Avor- 
teœent  ei 
general. 


Premie- 

i'crneat, 

cxccnici 
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Chap.  Adininiculatif  I. 

De  l ‘A ‘VGrtemem, 

En  cette  exclufîon  ou 
violente  excrétion  du 
^  Fœtus  hors  du  Ventre  de  la 
inere  ,  il  faut  remarquer 
deux  caufes  J  Sçavoir  eft  , 
lune  Interne ,  &  l’autre  Ex¬ 
terne. 

PremierementjNous  con- 
noiffons  celle  -  cy  par  les 
Sens  5  comme  la  Fièvre  ve- 
hemente  y  &  qui  dure  long¬ 
temps,  le  Flux  de  Ventre  j 
le  Sauter  ,  ou  Danfer ,  les 
Coups  y  les  Clameurs  y 
les  Longues  jeuihes  &  die- 
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.tes  ,  les  nouvelles  inopi¬ 
nées  ,  les  coups  '"de  Ca¬ 
nons  ,  les  cheuttes  ,  &c. 
;font  caufes  de  l’Avorte¬ 
ment. 

Secondement  >  les  cau¬ 
fes  Internes,  qui fe  peuvent 
xeduke  à  trois. 

La  première  eft  ,  un 
^rand  poids  ,  fort  dhu- 
jmeur  ,  ou  d’autres  chofes 
qui  peuvent  futfoquer  »  ou 
eftouffer  le  Foetus. 

La  fécondé  eft,  la  gran¬ 
deur  de  rUterus  ,  qui  fait 
.que  le  FoetUs  ne  peut  eftre 
retenu  ,  de  la  Lubricité  ,  à 
caufe  des  fleurs  blanches  , 
.&c.  &  quelque  humeur 
mucqueux ,  à  caufe  dequoy 
il  efehappe  ,  &  fe  glifle  fa¬ 
cilement  ,  ou  bien  la  peti-r 


Seconde¬ 
ment, 
les  caufes 
internes 
re(fuuesà 
trois. 

Lapre- 
raiete, 
le  Poids. 


La  fécon¬ 
dé, 

la  gran¬ 
deur  de 
l’Vterus. 
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telfe  d’iceluy  ,  à  caufe  de. 
quoy  il  ^le  peur  eftre  aug- 
menté  ,  ny  croiftre  ,  ny  fe 
perfeaionner,mais  bien  plus 
il  peut  eftre  eftouffé. 
fiefnSr'  troiftefme  5  eft  une 
tinecu-  tumeur  dure  &  fcirheufe, 
racnrdu-  ^  laquelle  le  Fœ* 

fthircufc  tus  ne  peut  s’eftendre  , 
iiîâis  au  contraire  il  eft  re- 
ftraint ,  &  referre  3  &  enfin  il 
en  meurt. 

gnL^font  Les  lignes  d’ A  vertement 
huit,  îmm  ^  pion  Galien  au  Li- 
fjafoir,  -^re  jtxiefme  des  EpdimieSi 
feciion  cinquième  3  Commen¬ 
taire  dix- fept  »  font  trois} 
Lepte  Sçavoir, 

niier.  Premièrement  ,  uneexe- 
nuation  des  Paupières, 
cond,  '  Secondement,  une  diminu¬ 

tion  de  Laiâ:. 
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Troilîefinementjprivation 
du  mouvement  du  Fœtus 
dans  rUtems. 

Quarriefmement ,  la  mai¬ 
greur  de  la  Femme. 

Cin  iniefmement,  devoye- 
mencdu  Ventre. 

Sixiémementjl’appetit  dé¬ 
pravé, 

Septiermement ,  la  dou¬ 
leur  des  Lombes  ^  des  Ifles, 
du  Pubis  ,  &  de  tout  le 
Venrre.- 

Hiiitien-nement  ,  enfinles 
fleiirs  blanches  ,  ou  les  Ic6- 
rofites  quilbrtent  de  l’tJte- 
rus. 

Le  Pronoftique  n’en  peut 
eftre  bon  ,  d’autant  que  la 
Nature  a  fuccombé  ,  tant 
par  violence  ,  que  par  débi¬ 
lité  ,  &  ainfî  il  eft  plus  faf- 


Le  troi- 
Ûcrme, 


L«qoa- 

triefiBc, 

Le  cin» 
qiiiefmc. 

Le  fixief- 

Le  fcptié- 
me. 


Le  feui« 
tiefrae. 


Le  Pro» 
noftique 
mauvais. 
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eheux  dans  la  fuittc  que 
dans  rAccouchcment  dif. 
ûcih 

Xa  Care  dl ,  ou  prefer- 
fortcsde  vative  du  mal  ,  ou  des  ac- 
cidens. 

fçavoir  i  r 

La  Cure  prefervative  des 
®^”^®'"‘‘  -accidens  confiée  à  combat- 
’  tre  contre  la  Fièvre  ,  &  le 
Flux  deVentre3&  àfairere- 
&  pofer  la  malade  ,  &  à  for¬ 
tifier  rUterus  par  des  to- 
picqs. 

Du  mal.  En  la  Cure  prefervative  du 
Trois  3  fa  feignée  modérée, 
remèdes  Jticnt  le  prcriiier  rang  ,  & 
tf!)is"caL  les  indications  des 

Tes.  caufes'fufdites  ,  comme  en 
Premie-  la  grandeur  il  ^iit  ufer  de 
«cment.  Remedes  afiringents  ,  & 
Seconde-  -^n  la  -  petitefle  d’iceluy  il 
faut  fe  fervir  de  remol- 
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lients;  &  pour  ce  qui  efPde  ia 
tumeur  dure  il  faut  fe  -fer- 
vir  de  remoiiei\ts  &  d’at- 
tenuants. 


Chap.  General  I II. 

Des  Accouchemênts  faf^ 
cheux,  difficils  ^  cor^ 
tre  Nature  ,  ^  des 
o^eratiûns-^m  y^cmvien~ 
nem. 

D-  'Autant  que  dam 
mon  Avant  -  propos 
j’ay  promis  de  décrire  en 
ce  troifiefme  Chapitre  les 
operations  neceffaires  aux 
Accouchements  fâfcheux , 
difficils  &  contre  Nature, 


Troifief- 

memenc. 


Les  Ac- 

non  Na- 
tuiels,& 


peuvent 
eftre  ap¬ 
peliez 
maladies, 
&  font 
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il  eft  au/n  raifonnable  que 
devant  que  d’en  parler,  je 
traite  des  maladies  qui  re¬ 
quièrent  ces  "Remedes. 

La  première  ,  eil  l’Ac¬ 
couchement  fafeheux. 

La  fécondé  ,  eft  le  diffi- 
cil. 

Latroifîefme,  celuy  qui 
eft  contre  Nature. 


C  H  A  P.  Adminiculatif  I. 

Des  Jccouchements  fau¬ 
cheux  y  diffàl  ^  lor 
bofieux, 

Le  premier  donc  que 
nous  -  appelions  faf¬ 
eheux  doit  eftre  ainfi  nom- 


’Operdnt.  i6y- 
mé  à  caufe  qu’il  dégénéré  de 
l’Acdouchement  Naturel  , 

(dans lequel  ordinairement  pour, 
il  y  a  plus  de  joye  que  de  quoy  fa- 
trifteire  ;  &  qu’au  contraire 
enceluy-là  la  fafcherie  pa- 
roift  non  feulement  dans 
l’efprit  de  l’ Accouchée  qui 
en  doit  eftre  plus  fafchée 
que  de  couftume  ,  mais 
auflS  dans  celuy  des  aflî- 
ftans  qui  en  paroiffent  auflî 
fafchez.  Et  out;re  ce  pour 
mieux  defcrire  çette  mala¬ 
die  ,  Nous  dirons  que  FAc-  Defini- 
couchement  fafcheux  eft 

I  •  r  r  •  t  racneux. 

C:eluy  qui  le  faïc  comme  le 
Naturel ,  mais  avec  plus  de 
peine ,  ou  avec  un  plus  long 
travail  ,  dans  lequel  nous 
pouvons  remarquer  trois 
caufes,  comme  dans  le  dif- 
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fidî  ,  ou  laborieux  ,  lef-  ' 
^  .  quels  tous  ne  different  que 
flou  oftéç  de  plus  ,  ou  de  moins,  & 
dcsnomi  partant  ne  demandent  qu’u- 
mefme  Dodrine.c 
mènes  Premierement,le  difficil,8e 
fmvants.  Jaboi  kux ,  quoy  q u’ils  fem- 
blent  differents  J  feront  con« 
tei  icy  pour  un  femblable, 
car  s’il  eft  difficil,  il  doit  eftre 
auffi  laborieux,  ou-à  la  me- 
re ,  ou- à  l’Accoucheur,  ou 
à- l’Accoucheufe  3  &  ainlî- 
nous  nous  contenterons  dé¬ 
dire  que  cet  Accouche¬ 
ment  difSeiî  5  ou  laborieux 
eft  un  Accouchement  faf- 
cheux  ,  dans  lequel  l’Ac- 

cOUchée  à  befoin  d’un  ayde, 

qui  fécondé  la  Nature  pouî^ 
{Toduire  fon  Enfant  ,  &  de' 
ces  deux  fortes  d’Accou-' 
chements , 
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diemcnts,  nous  dirons  que 
les  caufes  font  trois  en  ge¬ 
neral. 

La  première,  vient  du  def- 
faut  de  la  mere. 

La  deuxiefme ,  à  câufe 
de  l^Enfant^  &  des  cliofes 
qui  l’accompagnent  dans  k 
matrice. 

Et  la  troifiefme ,  procède 
de  ce  qu’il  y  a  quelque  man¬ 
quement  aux  palfages. 

La  première  caufe,qui  eft 
du  deffaut  de  la  mere ,  vient  La  pre- 
du  deffaut  de  la  faculté  ex- 
pultrice  ,  tant  par  le  con>-  'ë  fuiT'" 
fentement  des  chofes  na-  vaut, 
turélles  quenon  naturelles , 

&  contre 'Nature  ,  lêfquel- 
les  empefêhcnt  que  les  éf- 
prits  ,  &  le  fang  qui  font  ^ 
fes  principaux  Irfftrumençs 
H 


La  pre¬ 
mière  , 
les  cho- 
fes  natu¬ 
relles 


La  fé¬ 
conde, 
les  non 
'tfaturel- 
ies. 
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ne  liiy  fervent  au  befoinj 
foit  par  leur  deffaut ,  foitpar  i 
rabondancejOu  par  un  tranf- 
port  ailleurs  que  dans  les 
parties  où  ils  font  necelTai- 
res ,  en  quoy  le  deffaut  d’i- 
ceux  eft  principalement  re¬ 
marqué. 

Car  premièrement  dam 
les  chofes  naturelles  nous 
confiderons  principalement 
l’âge  le  plus  nuifible  ,  qui 
eft  la  yieilleffe,  pendant  la¬ 
quelle  le  fang  ,  &  les  ef- 
prits  deffaillent  à  l’habitu¬ 
de  du  corps  5  qui  eft  plus 
laxé ,  &  partant  plus  fufee- 
ptible  de  telles  dilîîpations. 

Secondement,  dans  les 
chofes  non  Naturelles  il 
fautconfiderer  la  faifon ,  la¬ 
quelle  eftant  chaude,  les  ef 
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prits  fe  diffipent  facilement , 

&  enfuitte  le  jeulhe ,  ou  les 
trop  grandes  abftinences  , 

&  mefme  le  coït  trop  fre- 
quent. 

Troifîelmementj  dans  les 
chofes  contre  Nature  ,  qui  lès  ^n- 
font  maladies,  caufès  ,  &  neNa- 
Symptomes  d’icelles  ,  qui 
confument  ordinairement 
la  chaleur  naturelle  ,  &  le 
Sang  ,  comme  particuliè¬ 
rement  les  Fièvres  ,  ce  qui 
a  fait  dire  à  Hippocrate  an 
Lhire  cinqniefme  de  fes  Apho- 
riJmesChapitre  cinquame-cin- 
qnieme  3  que  ,  ^^ecnmque 
utero  gerentes  h.  Eehribm  corri- 
piuntur  3  ^  former  cale- 
fiîfntjtne  occajtone  manifèjia 
difficuker  pariunt  j  ÇfTs  cnm 
pericnlo. 


Hij 


Caufedu 
renvoy 
fan  g 
Sc  dïs  cf- 
prits. 
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Celles  qui  ont  la  Fié-' 
vre  durant  leur  GroflelTe, 
ou  qui  deviennent  extraor¬ 
dinairement  échauffées  fans 
lîijet  apparent ,  Enfantent 
difficilement»,  '&avec  dan¬ 
ger. 

Pour  ce  qui:  eft  des  Sym- 
ptomesjle  plus  grand  eft  or¬ 
dinairement  la  perte  de 
Sang  3  à  raifon  dcquoy  now 
fommes  le  plus  fouvent  obli¬ 
gez  de  preffer  l’Accouche¬ 
ment  de  la  Femme  encein¬ 
te.  Mais  fi  le  Sang  ,  &  les 
efprits  font  évoquez  ail¬ 
leurs,  cela  arrive  ,  011  par¬ 
ce  que  la  Femme  eft  timi¬ 
de  ,  ou  parce  qu^elle  eft 
trifte&  colérique  .3  ou  par¬ 
ce  qu’elle  craint  la  dou¬ 
leur  en  pouffant  forte- > 


obérant.  175 
ment,  comme  ils  eft  necef- 
faire. 

La  fécondé  fcaufe  vient 
par  le  vice  de  l’Enfant,  qui 
peut  eûre  feul ,  ou  accom¬ 
pagné  ,  voulants  fortir 
tous  deux  enièmble  :  & 
eftant  feul  peut  eftre  plus 
grand  que  de  raifon  ,  ou 
ayant  quelques  parties  , 
(  comme  la  telle  )  extraor¬ 
dinairement  greffe ,  ou  qui 
foit  trop  petite ,  à  caufede- 
quoy  il  ne  defeend  pas  far 
cilement,  comme  s’il  eft  de- 
bile  5  ou  mort ,  fî  c’eft  une 
Femelle  ,  s’il  eft  mal  figu¬ 
ré  ,  comme  nous  Verrons 
cy-apiesi  - 

La  troifîefme  ^  &  def- 
niere  caufe  ,  qui  procé¬ 
dé  du  deffaut  qui  fe  reà- 
H  iij 


La  fecoB» 
de  canfc 
à  raifon 
del’En- 
fanc, 

Befloa 

Grand, 


Petite, 


Sc 


Feraeüd. 


La  troi- 
ficfnic 
caufe. 
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contre  au  paffage  eft  tri.  ■■ 
pie. 

miere!'"'  f  ^  première  ,  eft  la  dib 

rcté  5  &  épaifleur  dés  Tuni- 
ciues  qui  l’enveloppent ,  ei> 
forte  qu’il  ne  les  peut  rom¬ 
pre  dans  le  temps  qu’il  veut 
lortir. 

La  fecon-  fecQnde  ,  eft  la  du¬ 

reté  &  eftroitefle  de  l’Ori- 
iîce  Interne  de  la  matri¬ 
ce  ,  &  quelquefois  auffi  du 
col. 

la  troi-  La  troiftelme  ,  à  caufe 

fiefme.  Je  l’eftioiteffe  des  Os  du 
paffage  entre  l’Os  Pubis, 
&  l’Os  Sacrum  ,  &  parti¬ 
culièrement  lors  que  la 
main  du  Chirurgien  ny 
peut  pas  entrer  5  toutes  lef- 
quelles  caufes  font  dites 
principales,  d’autant  qu’il 
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y  en  a  encores  plufieurs  au¬ 
tres  5  comme  le  calcul ,  une 
tumeur  qui  comprime  ,  & 
l’écoulement  des  eaux  avant 
le  temps» 

Les  différences  fe  tirent  Les  difte, 
descaufesfufdites  ,  félon  là 
plus  grande  ,  ou  moindre 
difficulté. 

Les  lignes  font  auflî  ti-  ' 
rés  des  ’caufes  fufdites  ;  car  «z  des 
fi  les  caufes  qui  débilitent  ^aa- 
la  Femme  s’y  rencontrent  ,  Deiaprg, 
c’eft  fîgne  .  que  la  faculté  mUre. 
expultrice  eft  lesée  ,  &  fî 
le  Ventre  eft  plus  grand 
qu’il  ne  doit  eftre,  c’eft  un  Ddafe. 
ligne  que  ce  qui  y  eft  con-f, » 
tenu  fortira  difficilement , 
comme  aulîi  lors  qu’il  fe  & 
connoiftra  eftre  de  figure 
monftrueufe.  Et  parletou-  dc  j* 
cher  on  connoiftra  la  troi-  troifief- 
H  iiij 


Signes 

Piono- 

ftics. 


Les  mau 


;isPro- 


noftics 
tirés  de 
riia&itu- 
de  de  l’u- 
rinedela 
«OuftuHie 
des  don- 
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ftefme  eaufc  qui  gift  au  pal^ 

Les  fîgnes  Pronoftics 
d”un  mauvais  &  difficji 
Accouchement  fory:  genCr 
.  taux  &  particuliers. 

.  Les  figncs  Pronolèiquei 
generaus font  première¬ 
ment  l’habitude  graflè  lors 
que  Purine  fort  auparavant 
involontairement.  La  cou- 
ftume  d’Enfàmer  difficile¬ 
ment  5.  les  douleurs  éloh 
gnées  5  Pécoalement  des 
Eaux  ,  h  perte  de  Sang 
Copieufe  ,  la  douleur  du 
Dos  au  lieu  de  refpondre 
à  rOs  Pubis  ;  &  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer.  Enfuitte 
dêqüoy  l’on  peut  dire  que 
tous  Tes  Accouchements 
font  périlleux  i  &  fi  h 
Femme  eft  en  travail  qua- 
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tre  jours  ,  félon  Avieennet 
necelfairement  l’Enfanr  eft 
mort ,  toutefois  fi  la  Fem¬ 
me  eft  coijragcufe ,  &  Forte 
avec  bonne  refpiration  ,  il 
y  a  efperance  quelle  guer- 
rira,  mais  fi  elle  eft  debile 
avec  peu  de  refpiration,  el¬ 
le  &  l’Enfant  font  bien  en 
danger. 

Les  fîgnes  particuliers 
font  ceux  qui  le  doivent 
faire  ,  tant  pour  la  niere ,  ticuiièt 
que  pour  '  FEnfant  eon'-^®^^"*® 
jointement,  ou  feparement, 
car  quelquefois  ori  prono* 
ftique  la  vie  de  la  mere  3  ^ 

ôc  la  mort  de  l’Enfant  , 
d’autrefois  au  contraire  faau 
conjointement,  quelquefois 
à  l’un  &  à  l’autre  arrivent 
la  mort ,  comme  fi  la  diffi¬ 
culté  vient  à  caufe  du  vie® 
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de  là  faculté  expultricej| 
&  à  caufe  de  la  Fièvre  de  f 
la  mere  j  laquelle  toute* 
fois  ne  foit  pas  .violante  ^  ' 
ny  aiguë  ,  ils  peuvent  eftre 
tous  deux  confervez.  Mais 
s’il  ,y  a  vice  de  figure  dé 
l’Enfant  ,  &  s’il  fort  les 

pieds  devant  ils  peuvent  pé¬ 
rir  l’un  &  l’autre,  félon  Hip¬ 
pocrate  au  Livre  ér  Natuu 
Pueri  Nota.  Que  cela  . 

Nota,  fc  doit  entendre  lors  que  la 
fout*cx  bien  lecou- 

ptlquwïe  s’il  vient  oblique- 

paffagc  ment ,  (  dit-il ,  )  c’efl:  à  dire 
«^anslesAccouchemenscon- 
treNaturej&furles  coftésle  1 
mal efi: plus  grand,  ilefieii- 
cor  très  grand  s’il  vient  en 
double  5  &  particulièrement 
vers  les  parties  Anterieu¬ 
res,  faifant  paroiftreie  Ven^ 
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I  tre  le  premier,  &  s’il  a  vie,  & 
trouve  les  paflages  alTez  ou- 
I  verts  ,  &  que*  l’arriere-faix 
foitfec&  adhèrent  3  alors  la 
niere  eft  en  grand  danger  , 

&  l’Enfant  en  peut  efchap- 
per  ,  fi  on  le  tire  fans  of- 
fence  :  mais  la  mere  périt 
le  plus  fouvent  à  caufe 
des  manftruës  qui  font  re-r 
tenuës  ;  mais  fi  l’ Os  Pubis 
.  eft  large  &  enfonce  l’En*- 
fant  ;  ne  pourra  paiTer  en  ,  . 
fon  entree  par  la, ,  &  par-  defauvei' 
tant  il  doit  périr ,  fi  bon  ne  l’Enfanr  ■ 
fait  pas  l’operation  Cæfa- 
riene  ,  qui  eft  principale¬ 
ment  requife  en  ce  rencon¬ 
tre. 

Outre  les  Pronoftics  fuf-  Autres 
dits  ,  tant  de  la  mere  que 
de  l’Enfant ,  il  y  en  a  en-  pànicu- 
core  d’autres  qu’il  faut  ap-  licrs. 

H  V j 
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pelier  :  particuliers  ,  parce 
qu’ils  appartiennent  feu¬ 
lement  à  la  lAere,  lefquels  t 
fontlesconvulfions  qui  luy 
dents  qui  arrivent  ,  les  Fièvres  ai- 
Tia  mere  èxulcerâtions  de 

'  la  matrice  ,  les  rtiptures 
des  VaiffeauX  de  la  Poi¬ 
trine  5  &  du  Poulmon ,  & 
mefme  du  Peritoiiie  ,  qui 
Caufe  le  Bubonocele  ,  la 
Phtifîe  &  Fièvre  Hedique, 
&  les  Inflammations  de 
l’amarry  ,  &  ce  félon  Ga¬ 
lien  au  Lh)re  troijtefm  & 
vingt-m  des  Efidimies.  Là 
Astre  ac-  ixiere  eft  encore  en  bien 
plus  dan.  danger,  qüand 

gcrcax.  les  Vuidanges  font  rete¬ 
nues,  car  comme  il  eft 
^®^^llant  que  les  Vuidari- 
viridaU  ges  font  les .  reftes  de  l’a- 
g«-  mas  (  qui  s’eft  fait  durant 
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la  GrofTelTe  ,  )  du  Sang^  Comme 
inenftruel ,  apres  que  l’En-  &  faida^ 
faut  eu  a  tiré  la  portion  la  ' 
plus  pure  5  8e  que  mefme  des  voi¬ 
les  Mammeltes  de  la  mere 
cnont  fuceé  une  autre  auf- 
fî  pure  ,  >  il  faut  eftimer 
que  ce  qui  eft  de  refte ,  ou 
qui  fe  doit  efcouler  ,  que 
l’on  appelle  -Vüidânge,eft  de 
très  mauvaife  qualité ,  puis 
que  d’une  mauvaife  fubftan- 
ce ,  celle  -  cy  en  eft  une  por* 
tion  encore  pire  ,  &  par¬ 
tant  le  danger  en  eft  d’au¬ 
tant  plus  grand  lors  qu’elles 
font  retenues. 

Il  faut  enfuîtte  de  ce 
noter  avec  Galien,  que  fi 
nous  voulons  remarquer 
les  joui>eritiqujes  des  ac¬ 
cidents  qui  arrivent  à  la 
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mere  ,  comme  de  la  Fié-  ! 
vre  5  ou  autres  ,  qu’il  faut  f 
te  jour  compter  du  jour  de  l’Ac- 
eoZen-  couchement  ,  &  non  du 
ce  au  jour  jour  de  l’apparition  dudit 
couché  3  paroift  quel- 

ment.  qucfois  dcux  OU  trois,  ou 
quatre  jours  apres, 
indica.  Le5  Indications  fe  ti- 
léesd^  rent  auflî  des  trois  caufes 

trois  eau-  fufditCS. 

Premic.  Car  premièrement ,  fi  Ja 
rement.  Femme  dans  cét  eftat  eft 
bidit^élk  3  il  faut  tafeher  de 

la  mere,  larfortifîer  par  le  moyen  du 
repos  5  &  des  bons  ali¬ 
ments  qui  puiffenÆ  refta- 
blir  le  Sang  ,  &  les  Ef- 
prits  ,  Eiivant  en -ce  l’or¬ 
dre  du  Médecin ,  d/aire  ce 
peut. 

fîc’eftpar 
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ïe  vice  de  l’Enfant  ,  ou  àdei'En- 
raifon  des  Sexes  que 
ne  peut  connoiltre  que  par 
conjedure  ,  il  faut  reftau- 
rer  davantagé  la  mere ,  lors 
que  l’on  croit  que  c’eft  une 
Fille  :  &  s’il  eft  trop  gros 
il  faut  dilater  les  paffa- 
ges  :  Mais  s’il  eft  trop  pe- Ou  petit, 
tit  il  faut  en  fortifiant  la 
mere  ,  reveiller  la  faculté 
expultricc  par  des  reme- 
des  irritans  ,  &  compri¬ 
mer  doucement  fur  le  Ven¬ 
tre  de  la  mere  ,  afin  d’a- 
bailfer  l’Enfant  qui  n’a  pas 
la  force  de  fe  lancer  pour 
fortir.  Si  c’eft  par  le  vice  ou  mal 
de  Figure  il  faut  le  redref- 
fer. 

Troifîefmement  ,  fi  c’eft  Tioificf- 
par  le  vice  des  paflages  -, 
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par  icvi-  comme  d’eiîre  trop  petits , 
Ja^cs.  ou  ïrai  ;  %urés  ,  (  cohinîé 
dit  eft ,  )  quoy  que  cetti 
caufe  rende  Ip  plus  fou- 
Caufe  remedë; 

fans* re!  (  dî  Ce  ncft  lé  dcmier ,  | il 
Hicde.ou  faut  beurrer  5  ou  huiler  fûai 
trem”'  ,  &  fi  c‘eft  par  ficcitté 
qu’il  eft  eftroit ,  il  faut  Iç 
‘^il^tter  en  humedant  aVec 
<juicrt  les  doigts;  ,  &  la  main  pe- 
lion  ^  5  ^  fe  pref- 

“°“=  =•  pgj,  J  gj,g£  -p  £2^^ J. 

fe  ferdr.  de  Remedes  qüi 
gueriffent  par  contrariété , 
^  ■  &  ainfi  pourront  nous  dire , 

Ou  la  A  .  ,  .-f 

contra-  3  Contraria  »  contrams 
rieté  à  curantur  »  comme  nous  Pex- 
pliqûerons  cy-apres.  !  | 
La  curation  dès  fufdites 
füues  de  Maladies  doit  eftre  prefet- 
vàtive  &  curative. 
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La  prefervative  fe  fera 
par  le  itioyen  de  Renie- 
des  Generaux ,  queilque 
temps  auparavant  l’Accou¬ 
chement  lors  que  l’on  pré¬ 
voit  qu’il  peut  eftre  fâ- 
eheux  &  difficil ,  &  en  con- 
üderant  les  çaufes  lüfdites, 

&  principalement  celles  qui 
procèdent  de  la  mere  par 
le  moyen  ,  premièrement  ,  en  la  eau- 
de  la  faignée  ,  fi  elle  eft  jg' 
iânguine  ,  &  par  la  purga-  lamcre. 
tion  legcre  ,  fi  elle  eft  ca¬ 
cochyme  ,  &mal  habituée, 

&ceà  my  terme,  &  quin¬ 
ze  ou  vingt  jours  avant  le 
terme  ,  uiant  de  bon  régi¬ 
me,  en  quoy  il  faudra  uîer 
d’un  plus  exacfte  artifice  en 
celles  qui  font  délicates  , 

&  pour  les  riches  l’on  em-  .  . 


i8(5  Acoucheut 
ouieMe-  ployera  l’affiftance  du  Me-  i 
•tîn-â ‘‘f™  qui  femble  y  eftre 
le.  plus  necelTaire  dans  la  pre-  ! 
fervation  que  dans  la  cura-  ' 
don.  , 

Seconde  Lâ  curauon  neantmoins 

curative,  à  befoin  d’une  grande  con- 
duite  3  car  comme  il  faut 
chirur-  Gonnoiftre  la  caufe  des  dif- 
fSLie’  3  OU  le  Chirurgien, 

avec  Je  trcs  ncceflaire  pour  les 

Medtcui.  examiner  3  ilfautauiîî  avoir 
une  grande  connoiffance. 
des  Remedes  qui  y  con¬ 
viennent  3  &  les  faire  avec 
poids,  &mefure,  en  quan¬ 
tité  3  &  de  la  façon  requi- 
fe,  félon  roccafion,&la  ma¬ 
ladie  3  &  ce  fuivant  Ga- 
lien  au  Chapitre  premier  du 
Livre  premier  k  Glamon. 
Pour  inilruire  donc  le  jeu- . 
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rie  Chirurgien ,  touchant  ce 
qui  le  regarde  ,  &  en  cas 
de  neceflîté  il  confîderera, 
premièrement  5  touchant 
la  mere ,  que  le ,  deffaut  qui 
vient  de  fa  part  arrive  ,  ou 
àcaufe  de  celuy  qui  fe  ren-  defFauts 
contre  en  toute  fon  habi- 
tude  J  ou  à  caufe  de  quel-  Lepre* 
que  indifpofition  particulie- 
re  de  quelqu’une  de  fes  habkude. 
parties.  La  fe- . 

Pour  la  première  j  fi  el- 
le  eft  délicate  5  folble,  ou  quepar- 
attenuée  de  maladie  ,  il  la 

c  r  '  1  nie  roiblc 

faut  tortiher  avec  quelque  &  deii- 
bons  aliments  ,  comme 
Gelée,  Oeufs  frais  ,  Re- 
ftaurants ,  Confommez  ,  & 
mefme  avec  du  Vin  ,  Eau 
de  Canelle  ,  &  principa¬ 
lement  quand  par  foiblef- 
fe  elle  femble  manquer  de 
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Poirro.  coitjrage  ,  qu’il  faut  ani, 
Bûe.  mer  par  belles  promeffes 
lors  qu’il  y  a  efperance  de 
lalut_5  fiuQn  il  eft  plus  à 
Ce  qti’ii  propos  d  avoir  efgard  à  fa 
^B^fakc  confcience  qua  fa  fauté, 
nier  lien,  quand  elle  cft  defefperée, 
comme  il  arrive  fouvent 
«ne kTrl  «le  grandes  maladies, 
fera-  &  perte  de  Sang,  fans 
tecS”  ^eanrmoins  perdre  le  temps 
fion,  de  l’Accoucher  ,  apres  un 
bon  Pronoftic,  fi  l’occafon 
cnpeuteftre  favorable,  mais 
foâé  le  flux  de  Sang  )  fi  elle 
eft  affeîE  forte  pour  fouffrii: 
quelques  Lavements  irri¬ 
tants  J  &  quelque  legere 
pourmenade  en  la  Cham¬ 
bre  ,  il  fera  bon  d’atten- 
Tnyrle  ^rc,  pourveu  quece  foit  en 
lefioid,  un  lieu  chaut  en  Hyver^ 
ou  du  moins  temperé,  oh- 


r  obérant, 

ftrvaftt  de  mettre  la  mala¬ 
de  fur  le  bord  d’un  Lid  ,  A<aLon&; 
f  &  tenue  par  derrière  par 

un  Homme  fort  au  delïbus  fe  üavaii. 
des  bras  ,  luy  faifant  ef^ 
carter  les  jambes  pendant 
les  douleurs*:,  qu  elle  fera  , 
valoir  tant  qu’elle  pourra , 

&  ce  apres  avoir  f>ien  exa¬ 
miné  fi  la  matrice  eft  alfei 
préparée  ,  car  autrement;, 

&  s  ’ii  y  avoit  '  quelqu’autre 
eittbarras  il  faüdroit  ufer 
d"un  atttre  artifice  pour  cét  pouries 
effet  qui  eft  de  ramollir  ,  &  panies 
lubrifier  ces  parties  avec 
quantité  de  Beurre  d’A- 
xorige  ,  ou  de  Pommade  i 
mefme  odoriférante  fi  faire 
fe  pouvoir ,  fomentant  aufë  i-eftroU 
fi  lêfdîtes  parties  avec  dé-  w<Pe  par 
coélion  remolliënte  en  at-  afs; 
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tendant  une  meilleure  oc- 
cafîon. 

S’il  y  a  quelque,  callofi- 
te  5  ou  eAroictèiTe ,  &  mef- 
Opéra-  quelque  Membrane  qui 
tiens  bouche  le  palTage  ,  nous 
uokeffe'  pouvons  en  ce  cas  fer- 
par  caiio.  vir  d  un  Inftrument  appej- 
^  lé  Forceps  Deceptorius ,  & 
&  ce  avec  précaution  d’un 
coftédu  ReUum,  &  del’au- 
T  ft  la  Vefeie ,  fînonplus 

mentdc'^.'^^'o^fement  d’un  autre  pe- 
l’Au-  tit  Inftrument  de  m<)n  in- 
tbeur.  vention,  (  que  je  monftre- 
ray  aux  Curieux  quand  il 
leur  plaira ,  )  fait  comme  un 
petit  Biftory  courbé,  enfer¬ 
me  dans  une  grofîe  Son- , 
de  ,  d’où  il  fort  au  befoin 
quand  bonme/emble,  tres- 
util  en  cette  operation , 
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maîyauflî  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  &  dans  ce  temps  la  re¬ 
mettre  au  LIA.  «  J 

,  ,  ,  .  ^  Remeics 

Î51  les  douleurs  font  pe-  pour  les 

tites  èc  eflo ignées  l’une  de 

i,  ^  *1  r  I  •  douleurs. 

1  autre  ,  il  faut  les  exciter 

par  des  Lavements  irritants, 

&  mefme  avec  du  Beurre 
bien  fallé  ,  &  poivré  pour 
en  trotter  la  partie  ,  ou  de  villa- 
quelques  Payfannes  met- 
tent  un  Oignon  couppé 
enquatre. ,  &  remply  de- 
fel  J  mais  il  faut  prendre 
garde  qu’il  faut  cetfer , 
lors  que  la  Femme  à  tou- 
tes  les  autres  dilpofîtions 
pour  Accoucher  ,  comme 
les  douleurs  des  Lombes , 

&  des  Reins  avec  frilTon  ,  signe  de 
vomiffement ,  douleur  au 
Pubis  ,  chaletir  &  rougeur 
du  ’Vifage,  refpiration  for- 
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cée  ,  &  les  plus  certaines,  | 
qui  font  la  dilatation  de  | 
-  l’orifice  Interne  de  la  ma^ 
trice  5  &  l’attouchement 
que  l’on  y  peut  faire  des 
Membranes  qui  paroiflent 
tendues ,  &  enfuitte  la  mar¬ 
que  que  forme  les  Eaues 
rougeaftres  qui  paroilfent 
au  doigt  ,  &  aci  linge  âpres 
l’attouchement  ,  &  en  ce 
cas  on  peut  ne  plus  ufer 
defdits  Artifices  ,  mais  li  k 
à-quelqu^e  Colique 
tificc  11 . faut  luy  chauffer  des  lii> 

pour  ha-  ges  fur  le  Ventre  ,  fur  les 
^er  etta.  Jambes  &  Pieds, 

&  en  efehauffer  fouvent  h 
partie  ,  cét  Artifice  auflî 
avance  l’Accouchement  , 
principalement  en  Hyver , 
mais  tout  cela  fe  doit  faire 
avec  loîfir,  deune  tres-gran- 
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I  de  prudence,  carfilesdoiï- 
1  leurs  s’augmentent ,  (  corn. 
f  me  cela  arrive  iLicceiïive-,  ferva- 
'  ment  les  unes  apres  les  "°“- 
.  autres  ,  )  il  ne  4ut  rien 
hafter  ,  craignant  de  lalTer 
la  Femme  &  l’Enfant  dans 
des  douleurs  vaines,  d’au¬ 
tant  que  la  Nature  avec 
le  temps  fait  mieux  fon 
Ouvrage  que  tout  l’arti- Preuve  de 
fice  }  car  dans  le  temps 
que  les  douleurs  s’augmen^  meilleur, 
tent  les  paffages  fe  prepa- 
rent. 

Les  enipefchements;  qui 
viennent  à  caufe  de 
r^.t  iont  ,  ou  parce-  qu’il  Je  la  part 
eftmort ,  ou  parce  qu’il  eft  e '  ‘  ■ 

malade  ,  ou  qu’il  ed:  mal 
■conditionné. 

Premièrement  ,  s’il  eft 

I  lemcut. 
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mort,nouÿ  en  parlerons  dans 
lafuitte. 

stcoBdc-  SecondementaS’il  eftmala- 
t-ii  eli  de  5  c’eft  qu’il  a  ordinaire- 
malade,  ment  5  ou  une  Hydropifîe  du  i 
c^eft  a  di-  y Hydrocepha- 
Hydro,  le  ,  qui  font  des  grolTeurs  j 
pujae.  énormes  5  Tune  de  la  Telle  J  1 
&  l’autre  du  Ventre, qui  em-  | 
pefchent  fa  fortie  ,  &  en 
ce  cas  il  faut  évàcuer  tel-  i 
les  tumeurs ,  faifant  ouver-  , 
türe  avec  un  Inftrument 
que  j’ay  cy-devant  décrit,  ^ 
ou  à  faute  de  celuy-cÿ ,  de 
quelqu’autrc  félon  la  cou- 
ftume  ,  mais  qui  font  à 
Hydroce-  mon  advis  dangereux  ;  puis  ^ 
phaic.  ofj  pem;  ^  pjj-ej-  pEn- 
fant ,  ouïe  laiffer  à  la  con- 
duitte  de  Nature  ,  princi¬ 
palement  en  l’Hydrocepha- 
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le  ,  fi  autre  chofe  ne  nous 
y  oblige  ,  &  s'il  eft  ftulc- 
ment  debil  11  faut  ayder  a 
l’Accouchement  avec  les 
conditions  fufdites. 

Troifiefmement  yfil’En-  Troificf- 
fant  eft  mal  conditionné ,  g  i 
quoy  que  dans  une  fanté  re-  fant  cft 
connue  par  les  fignes  fufdits, 
il  peut  s’y  rencontrer  qu’il  ils  font 
y  en  a  plufîeursjou  joints, ou 


leparez  ,  ou  qu’il  eft  joint 
avec  une  Mole  ,  ou  avec 
quelque  autre  corps  eftran- 
ge ,  &  mefuaé  qu’il  eft  m  on  - 
ftrueux  ,  ou  fi  gros  qu’il  ne 
peut  pafler  fans  ayde  ,  & 
pour  ce  il  faut  en  chacun 
apporter  un  Remede  qui^ëdwfc- 
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luy  qui  eft  fiinplement  Bef- 
fon,  ou  accompagné  de  plu- 
fieurs  autres  ,  comme  vous 
verrez  en  la  Figure  fui- 


garde 

de  n’en  tirer  qu’un  feul  à 

la  fois,  remarquant  bien  la 

différence  qu’il  y  a  d’un 
membre  de  l’un  ,  avec  ce- 
luy  d’un  autre  ,  pour  pren¬ 
dre  le  pareil  du  premier , 
qui  s’eft  prefenté  ,  &  qu’il 
faut  faire  fortir  ,  prenant 
bien  garde  de  tirer  1  arrié¬ 
ré -faix  avant  que  Ion  ait 
tiré  les  autres  ,  s’il  y  en  a 
encore  plufieurs  ;  ce  que 
l’on  connoiftra  par  les  dou¬ 
leurs  continués, par  la  grof- 
feur  du,  Ventre,  par  l’at¬ 
touchement,  &  par  des  nou¬ 
velles  Eauës.  (  Si  ce  font 
des  Beffons  engendrez  par 
fuperfœtation  ,  )  ou  par  le 
rencontre  d’un  autre  En¬ 
fant  à  nud  ,  qui  fe  recon- 


Inftni- 

Ælioii 

pourope- 


Obferva- 
tion  à  fai" 
repout 
les  bef- 
foas . 


parles 

Pieds. 


Obfervai 
tion  au. 
paffage. 
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noift  facilement  apres  a- 
voir  abbaifsé  le  Ventre  de 
l’Accouchée  avec  la  main 
gauche  ,  &  introduit  les 
doigts  5  ou  la  main  droite , 
fi  1  on  en  a  quelque  foub- 
çon  ;  &  par  mefme  moyen 
1  on  cherche  en  mefine 
temps  les  deux  pieds  ,  ou 
un  feul,  que  l’on  tire  pour 
le  lier,  &  enfin  le  repoufler 
afin  d’aller  quérir  l’autre 
pied  pour  les  tirer  enièm- 
ble ,  prévoyant  de  quel  co- 
fié  eft  la  face ,  afin  de  la 
faire  venir  pofterieurement 
pour  éviter  l’acroh  de  l’Os 
Barré ,  &  pour  ce  le  virer  , 
ou  tourner  fi  befoin  eft, 
avant  qu’il  Ibit  aux  Elpau- 
les. 

Et  quant  à  celuy  qui  eft 
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joint  avec  un  autre  ,  ou  eft 
comme  un  Enfant  double 
(comme  vous  verrez  dans 
les  Figures  fuiyantes  ,  )  il 
faut  ou  beaucoup  élargir 
la  mere  fi  faire  ce  peut ,  ou 
les  feparer  &  tirer  par  piè¬ 
ces  ,  ou  faire  l’operation 
Cœfarienne.  ■ 

Il  faut  icy  noter  que  l'En-  ' 
fant  double  ne  fe  peut  fe¬ 
parer  ,  mais  on  peut  quel¬ 
quefois  disjoindre  l’autre  , 
&  ce  lors  que  l’attache  n’eft 
pas  olfeufe  ;  mais  quoy  que 
s’en  foit  cette  operation  n’eft 
pas  fans  difficulté ,  &  à  be- 
foin  d’eftre  refoluë  en  un 
autre  lieu. 

Chacun  conclud  à  la  pre¬ 
mière  operation ,  mais  fi  ce¬ 
la  ne  fepeut ,  c’eft  une  diffi¬ 
culté  qui  mérité  bien  ui\e 
I  iiij 


Le  dou¬ 
ble  8c 
joint. 


Décroîs 

ebofes 


L’Enfant  joint  âvec  urt  âütfc, 
quelquefois  fepârabie. 


Opera- 


>n  Cœ- 


farienne, 
où  peut 
-  cftre  ne- 
ceffairc. 


Autres 
corps  qui 
erapef- 
«ncntfà 
fortie. 


Parties 


avec  le 
ïocrus. 
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belle  confultation  ,  dont 
nous  parlerons  cy  -  apre^ 
dans  la  fuite  des  Accouche¬ 
ments  contre  Nature. 

Mais  s’il  eft  accompagné 
de  quelqu’autre  corps  qui 
l’empefche  defortir,  s’il  eft 
eflranger  5  il  faut  le  tirer,  ou 
devant  l’EnfantjOu  apres, fé¬ 
lon  qu’il  fe  prefente  ,  fui- 
vantce  que  nous  en  avons 
dit  au  Chapitre  de  la  Mo¬ 
le,  3  qui  s’y  rencontre  le 
plus  fouvent. 

Et  fi  c’eft  une  partie  en¬ 
gendrée  avec  leFœtusjCom- 
me  les  Membranes  avec 
les  Eauës  ,  Tarriere-faix, 
ou  Lombilic  ,  qui  empef- 
chentle  paffage  de  l’Enfant, 
il  faut  fçavoir  que  les  Merri- 
branes  qui  contiennent  les 
.Eauës  doivent  effre  confer- 
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vées  le  plus  long-temps  que  vûs;e 
l’on  pourra  à  caufe  de  l’ufage  ««fes 

defdites  Eauës  î  mais  lors  con¬ 
que  l’Enfant  eft  au  paflfage,  fcrvet, 

&  que  les  Eauës  les  font 
bourfouffler  en  dehors ,  en  vais  effet 
forte  qu  elles  preffent  l’En- 
fant  par  derrière ,  &  l’em- 
peichent  de  gambader  pour  Quand  il 
fortir,  alors  il  faut  les  percer 
pendant  quelque  douleur ,  eauës. 
pour  luy  donner  liberté  de 
fortir. 

Et  fi  le  Cordon  fe  pre- 
fente  au  devant  ,  la  diffi- 
culte  n’eft  pas  de  la  for-  coTdon. 
tie  de  l’Enfant  ,  mais  il  y 
va  de  fa  vie,  fi  elle  eft  em- 
pefchèe  par  la  compreflipn  à  ffire  eu 
de  ce  Cordon  au  paiTage  i 
c’eft  pourquoy  il  faut  lou-  du  Cor- 
vent  y  avoir  la  main  ,  pour  don, 

1  vj 
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cflayer  de  l’introduire  ,  & 
remettre  ,  fînon  il  faut  al¬ 
ler  chercher  les  Pieds  au 
pluiloft  ,  &  tirer  l’Enfant^  ; 
C  comme  dit  eft  ;  pour  le 
fauver. 

Ce  qu’il  Et  pour  ce  qui  con Ger¬ 
faut  faire  ne  l 'arriéré -faix,  lors  qu’il 
leparé,  ou  à  hen- 
caufe  de  tree  du  Col  ,  ou  mellîie 
re^'fàfx  P^^tjue  forty  ^  il  faut  tous- 
feparé.  jours  le  tirer ,  &  l’Enfant 
mefme  enfuitte,  &au  plû- 
toft,  (  comme  dit  a  efté,^ 

&  ce  pour  éviter  le  flux  de 
Sang,  lors  qu’il  vient  dè 
cette  caiife  ,  &  en  abon-  1 

ÿnce  5  j’en  ay  pourtant  con¬ 
duit  pîufieurs  &  avec  bon  ' 
confèil ,  par  le  repos  .  Régi¬ 
me  ,  Saignées.,  &  bons  Re- 
liiedes  ,depuis  le  fixiefmc,  le 
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feptiefme,  &  le  huitiefme  , 
jiifques  à  bon  port  ,  dont 
je  ne  veux  faire  récit  pour 
abréger  ,  en  quoy  il  faut 
noter  que  le  flux  de  Sang 
foit  modéré  J  &  que  la  me- 
re  n’en  foit  pas  incommo¬ 
dée  bien  fort  ,  &  que  les 
Remedes  y  profitent ,  finon 
il  faut  l’ Accoucher. 

Il  arrive  aufiî  quelque¬ 
fois  que  ce  flux  de  Sang 
arrive  lors  qu’il  y  a  quel-  fl 
que  germe  à  fortir  ,  &  ce 
lors  que  la  Femme  n’eft  . 
gixeres  groffe  ,  comme  auf- 
fi  en  quelque  Avortement, 
mais  en  ce  cas  il  faut  en¬ 
core  moins  prcffef ,  (  fi  ce 
ri’efl:  avec  les  fufdites  con¬ 
ditions  qui  S’y  rencontrent 
rarement  ;  )  joint  qtie  la 
Nature  d’elle  -  mefme  fe 


i  V  couche  uy 
décharge  ordinairement  de 
Ion  fardeau* 

Apres  donc  que  l’on  au^ 
ra  tiie  1  Enfant  l’on  mettra 
Vfagedcjf^”*  Vin  tout  chaut 
l  anière-  1  arriéré  -  faix  ,  qui  peut 
avoir  eftérefroidy,  afînde 
Pour  mettre  tout  chaudement 
i£nfanCj  mr  Lombilîc  de  l'Enfant, 
foible  Comme  il  ar- 
&  rive  /ouvent ,  &  ce  pour 
réveiller  la  chaleur  Natu¬ 
relle  ,  fînon  (  apres  avoir 


Oni-aj),  ‘,7;''  3  “‘*^1*  ^  apres  avoir 
a,  lie  le  Cordon  )  fur  le  Ven- 

<4  A  1  ^  — _ 


plicjucra,  — ie  y  ^n- 
Pour  la 

tfierc.  fer  les  tranchées  ’  &  dou¬ 
leurs  qui  luy  arrivent  or- 

PetirR.  i  &  apres  ce, 

medes  ^  mettra  un  peu  de  Vin , 
pourre-  &  de  Sucre  dans  la  Bou- 
nS™,.  Æ"  de  l-Enfant  ,  ou  de 
1  Eaue  de  Canelle  ,  &  luy 
frottera -on  les  Tempes  & 
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laTefte  d’EfpritdeVin. 

Si  le  deffaut  vient  à  cau- 
fe  du  vice  des  pafifages  j  il 
faut  confîderer ,  Premie- 
rement  ,  quelle  peut  eftre 
la  caufe  ,  comme  fi  c’efi:  ks  caufes 
une  pierre  en  la  Vefcie,  lu- 
rine  retenuë ,  une  tumeur  ou  des  paffa- 
tubercule ,  les  Eauës  efcou- 
lëes  ,  l’épaifleur  des  Tuni¬ 
ques  ,  la  dureté  &  eftroiteffe 
de  l’orifice  Interné  ,  ou  du 
col  de  la  matrice  ,  la  mau- 
vaife  figure  de  f  Os  Pubis, 
ou  fbn  eftroitefle  ,  &  fé¬ 
lon  chacune  defdites  cau- 
fés  y  apporter  le  Remede  ;  Rcmedes 

comme  fi  c’eft  qu’il  y 

quelque  corps  eftrange 
la  Vefcie,  foit  pierre,  foit  caufes. 
urine  ,  &c.  il  ftut  fituer  la 
malade ,  en  forte  que  la 
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arfvanta-  5  &  la  Poitrinc  reii« 
gcufe.  veÿe  5  elles  foient  plus 
baües  quele  Pubis >  &  pour 
t’tf  r  penchant  que 
1  fcnfant  devroit  avoir  ,  il 
faut  luy  ayder  de  la  main 
gauche  :  ceil:  une  iîtuation 
dont  fe  fervent  quelques 
Matrones  Italiennes  ,  qqi 
neft  pas  mauvaife  en  tous 
Accouchements  ,  lors  que 
tout  eft  bien  préparé  ^  & 
que  les  lignes  d’Accoü- 
cherfont  prefents  ,  &  dans 
les  Accouchements  fuÂ 
ditsi  &  ce  apres  avoir  bien 

garny  le  derrière  de  qua. 
tre  bons  couffins  bien  du- 
rets,  pour  fouftenir  les  fef- 
les,  &  dont  le  devant 
doitePreefchancré.  Celles 
d  Angleterre  fe  fervent  dît- 


Nota. 

garnitu- 
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ne  Chaire  approchante  de  A»”/- 
tellè  dont  on  fe  lert  a  1  Ho-  dans  la 

ftel-Dieu  de  Paris  mais  chaire, 
bien  plus  commode  ,  la-  , 
quelle  eft  cy-devant  repre- 
kntée  ,  dont  on  fe  peut 
fervir  en  toutes  fortes  d’ Ac¬ 


couchements. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  tu¬ 
meur,  tout  ce  que  l’on  peut 
faire  eft  d’adoucir ,  &  d’hu-  Rcmcdc 
meder  les  paifages  ,  com- 
me  l’on  fait  lors  que  les  ‘ 

Eauës  font  efcoulées  ;  & 
pour  ce  qui  eft  de  la  dure-  seconde- 
té  des  Membranes  nous  en  ^aTmem- 

aVOnS  aifeZ  dit.  branes. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  ^roifié- 
l’eftroitefle  &  dureté  de  l’o-  mement, 
rifîce  Interne  ,  &  du  col  ; 
il  faut  obferver  que  la  main  &  duieté'j 
fait  un  grand  effet  ,  fi  a- 
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.SKP®,»®»  bien  humeaé 

main  en  1  on  l’introduit  petit  à  pe- 
[’J-i-  tit  ,,  mettant  première¬ 
ment  un  doigt  puis  tous 
ies  autres  alternativement j 
&  enfuitte  le  tout ,  en  la 
|)Ouirant  peu  à  peu  jufques 
r  nr  i  ^  parvenu 

pris°avei  requis ,  pour  y  fai- 

les  doigts  re  ce  qui  eft  necelTaire  , 
tlL  y  avoir  pris  confeil 

des  doigts  5  qui  font  des 
efpioris  ,  des  tefmoins  ,  & 
erîfîn  les  Exécuteurs  ;  Apres 
Conclu-  que  l’Accoucheur  a  deter- 
ij on  de  miné  ce  qu’il  peut  ,  &  ce 
*“,1'  <!“'“  doit  faire,  foit  fenl, 
duMede-  OU  alïîfté.  Comme  il  le  doit 
'mX”'  ^®*^^aitter. 
pcrer ,  fi  ^^ais  touchant  la  mauvai- 
faitefe  fe  figure  de  l’Os  Pubis,&  Ibn 
eftroiteffe ,  &  lors  que  l’En- 


Operdnt-  aiï 
fant  eft  un  peu  gros ,  qu‘il  ne 
peut  pafler  par  ce  lieu-là  en 
fon  entier  &  en  vie.  Je  vous 
laiffe  donc  à  penfer  quel 
Remede  nous  y  pourrons 
faire  jufques  à  ce  que  nous  tion  cœ- 
l’ayons  déterminé  cy-apres 
dans  le  Chapitre  de  Topera- 
tionCcefarienne. 

Nous  nous  lervons  en-  caœcns. 
core  ,  (  en  plüfieurs  ren¬ 
contres  avant  Toperation  de 
la  main  ,  )  de  quelques 
Médicaments,  tant  Internes  Le  regi- 
qu’Externes  ,  fans  oublier  ««  «Je 
le  Régime  de  vie ,  par  où  il 
faut  commencer ,  &  ce  lors 
que  nous  fommes  privez 
de  Tabfcence  du  Médecin , 
qui  doit ,  premièrement  or¬ 
donner  que  Tair  foit  tem¬ 
péré  ,  &  exempt  de  mauvai- 
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Le  boire  fes  odcurs  ,  &  en  fuitte 
ger™^”  un  Régime  exad ,  &  de 
Viandes  de  bon  fuc  ,  & 
coulcntes  ,  félon  t 

Aphorif-  cmte  m  Livre  Second  de 
^phorifmes  y  Facilm  e(i 
ciste.  refici  pota  qmm  cibo  ,  il  eft 
plus  facil  de  nourrir  ,  ou 
de  Fortifier  parle  moyen  de 
la  nourriture,  en  fe  fervant 
d’aliments  liquides  &  foli- 
des  :  il  faut  donc  donner  de 
Viande'  Gelée  fonduë,de  bon 
fuccukn- Godillons,  ou  pluftoft  des 
tes.  Consommez  ,  &  des  bons 
Oeufs  frais,  Scmefines  quel¬ 
ques  cüeillerées  de  bon  Re-  jj 
ftaurent ,  &  du  tout  peu ,  &  f- 
fouvent  :  On  pourra  auffi  j 
donner  à  la  malade  un  peu  | 
de  Vin  brûlé,  ou  de  l’Hy-  f 
pocras ,  des  Noix  confites  j 
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8c  du  Citron  confit ,  &  ce 
fuivant  Senert  au.  Livre,  qua- 
triefms  »  Partie  deuxiejmej-stncn. 
feÛwn  fixiefme-j  Chapitre 
quatriefme.  Et  dans  la  fuite, 
pour  les  Médicaments  il 
en  ordonne  des  Internes  , 

&  des  Ex;terhes  j  les  Inter-, 
nés  font  ordinairement 
compofez  de  Di(5î:am  ,  de 
Crete,  d’Ariftoloche  ronde, 
de  Thym  ,  deLavende,  de 
Saf&an ,  &  de  Canelle ,  de 
la  Myrrhe  ,  &  de  Karabé  , 
defquels  il  en  faut  eftablir 
icy  quelques  receptes  ,dont  Reme<îM 
il  ne  fe  faut  fervir  qu’en  la  p°“r  fai- 
grande  neceflîté  j  &  lors 
que  Ton  croit  l’Efifant  mort,  dc  nSccf- 
ou  que  l’arriere  -  faix  eft 
retenu  ,  &  principalementuenips  de 
des  pliis  fortes  ;  carâu  ,com-:,  'f.'"^J®- 
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Celles  du  mencement  il  ne  faut  don- 
cernent.  a  la  malade  que  de 

l’Eau  de  Canelle  ,  environ 
une  ciieillerée  pour  chaque 

Occafion  fois. 

Prfon-  Les  autres  fuivantes  fe- 
nesinici-  rout  choifics  par  quelque 
eltAu  perfonne  intelligente  en 
de  Mede-  l’Art  de  Medecine,  au  def- 
cinefont  faut  du  Medecin  ,  &  afin 
rcT  qu’elles  ne  foient  profan- 
néés  J  ou  pour  mieux  dire 
Pour,  uial  employées  par  des  per- 
quoyics  fonnes  qui  en  pourroient 
rciBcdes  faire  un  mauvais  ufage,  & 
cftre  ca.  luivant  cc  j  dtctumqm  non 
chez  aux  Jdtotis  revelunda  fecre- 

Icfont”  namra.  Je  me  conten-  |' 
point  de  teray  de  ks  fouferire  en 
Langue  Latine  ,  comme 
l’Autheur  fufdit  nous  les  a 
laiffées. 
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I.  Lime<£  aro~ 

marier  Diaami  Cre- 
tici.an.  5. 
cimmomi.  5.  f. 
croci.B.  j. 

Fiat  omnium  pulvis 
cujus  dofîs. '3. 

Vel  2.  boracis  minera- 
lis.  5. 

caj^ta  lignea  aroma- 
ticce.  S.j. 
croci  gr.  vj. 

Fiat  pulvis ,  qui  cum 
Vin  O  malvatico  aquâ 
verbenæ  diluto  ,  vel 
folâ  aquâ  verbenæ  ex- 
hibeatur. 

Vel  5.  anamomiUnc.j. 
croci  Scr.  fi. 
betonic. 

diùtami.  Cretici  s  an 
Drach.  j. 
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Fiat  pulvis.  Doiîs 
Drach.  j. 

Vel  4.  cafiU  lignes 
Drach.  j. 

dihtamni  Creticu  I 
Juccini  ana.  Drach.  ' 

cinam. 

borracU  ana.  Drag. 

J. 

crociScY.  j. 

F.  pulvis. 

Dofis  à  Drach.  L 
ad  Drach.  j. 

yd  5.  3^.  radie,  ariflol. 
rot.  : 

longiC»  I 

.  f 

dittammCretici)  | 
cinamomi  veri^  ana.  | 
Scr.f.  ■  I 

Fiat  pulvis. 

Vel  i 
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Vel  6.  'y^.fuccini  albi  Drach. 

V’ 

cinamomi  Drach.  ij. 
ealf.  lïgn. 
mjrrh^e , 

boracisanaOxzch.  j. 
F.  pulvis. 

Vel  7.  arifiol.  rot-  Ver^e 

Scr.  ij. 

myrrh,  Scr.  j. 

F.  pulvis.  Detur  ex 
Vino. 

Vel  8.  exhibeatur  dé- 

codum  didami  Cre- 
tici  &  fl.  leucoii  In¬ 
tel. 

Vel  p.  rad.  arijlol.  rot. 
vera  > 

cajf  lignes  ana  Drach. 

iij- 

dibïam  Cretici. 
pulegij, 


K 
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fabina^ana  M.  fi., 
jl.  la^’enduU  f 
che'trianap.j. 

Coq.  in  Vino,  &deturhau- 
ftus  cum  aquâ  cinamomi 
Drach.  ij. 

Amatus  Lufitanus ,  Cen- 
tur.  j.  cttrat.  3  4.  hune  pul-r 
verem  è  Vino  exhibimm 
commendat. 

Vel  10.  çinam  opt. 
mchifc.  de 

.  croc/opt.am  Drach, 

e. 

F.  pulvis. 

Sed  croci  copia  paulô  ma¬ 
jor  videtur. 

Alius-  cxpcrientiâ  proba- 

tyL5.,  _  I 

Velu.  '^.diBatn  dhii  | 

fuccim  ana  Prach.  ] 
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Fiat  pul vis  ,  cujus 
dimidium  ex  Vino 
calido  exhibeatur. 

Rondeletio  hic  in  ufu 
fuit. 

Vel  12.  femen.  lavend. 
Drach. 

:  Scr.  ij. 
piperis  Scr.  j. 

Fiat  pulvis  ,  qui 
exhibeatur  ex  aquâ 
caprifolii  &  endi- 
viæ. 

Potenter  quoque  pro- 
moventfœtumguttulæ  ali- 
quotliquoris  è  ligtio  coryli 
deftillati  ,  in  convenienti 
aquâ  exhibitæ. 

Utile  eft  &  oleum  cina- 
womi,.  fi  ejus  gt.  ii,  vel  gt. 
iij.  in  Aq.  verbenæ  exhi- 
K  ij 


endiv.  ai 
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spécin.  Imprimis  ab  au- 

cumno-  toribus  conimendatur.  Se- 
cundina  fîccata  feu  tofta  ! 
gnum.  pulyei-ifata  &  exhibita  ^  ut  i 
&  vafa  umbilicalia  ,  quæ  1 
hoc  modo  pfæparari  pof- 
funt. 

Vel  13.  fartem  fecmdi- 
n<£  vel  chordic  umbili- 
calis  »  in  furm  fie- 
cetur  3  ac  pulverifetur, 
Poftea. 

Vel  14.  pulveris  hùp 
Drach. 

cinamom.  Drach.  j. 
crociScï. 

Cum  fucco  fabinæ. 

F.  Trochifei.  Dofs 
Drach.  ij.  in  liquore  ‘ 
eonvenienti.  ! 

Vel  15.  Urachum  cum  1 

duobus  vahs  conjun» 


étis  3  ablüatür  Vino, 
&in  fiârili  novo  ura- 
tur  in  clibano ,  &  de- 
riuo  aquâ  endiviæ  & 
Vino  abluatur. 

Poftea  Vel  j6.  Hu]m 
cineris  Drach.  ij* 
dnam.  Drach,  f?. 

■piper,  longii 
galangA  ana  Drach* 

feminis  plantag. 
edivioe  ana  Drach.  j. 

lavenduUScr,  iiij. 

F  pulvis. 

W dï  J.  ^.galbant i 

myrrha  ana  Drach. 

radie,  art  (loi  rot. 
ditïamni  Cret. 
ntian^e  ana  Drach.' 


K  iij 
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cafiorei»  f 

aocianaScr.). 
CumfuccofalvU.  | 
FiatMafTa.  Dofisà  ' 
prach.  <5.  ad  Drach, 

Ad  externa  fuifitus  poffünt 
fieri  ex  firaveolentibus,  &in 
uterum  immitti. 

Vei  i8.  ladani  Drach. 
ij- 

(iymiscaïamih 
benzjjes  ana  Drach. 

mofcU 

ambra  anagx.v]. 

Fiat  pulvis ,  vel  trp- 
chifci.  f 

V el  fiant  pelfi  fœtum  pro¬ 
vocantes,  ut, 

Vel  I P .  galbant  aceto  dif  • 

fol,  Une.  l. 
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myrrlfxe  Drach.  ij. 

Drach.  j. 

Cum  ol.  irino 
Mifc. 

F.  pefTus. 

Vel  20.  mermriaüs  q, 

f. 

fem.  nigelU. 
radie,  cyclatn.  aita 
Drach.  j. 

Cumlinteo 

Fiat  facculus  pro-»  ' 


pelTario. 

•Unguenta  quoqué  ,  fi 
umbilico ,  peélini  &:  puderï- 
do  illirtâfitwif ,  fœturfl  pro- 


movefif. 

Ut  21.  ol.  cheîriniVnc. 


fuccifabimVnc.  j. 
porri  3 

mercuriaL  ana  Une. 
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Coque  ad  fuccomm  con> 
fumtionem  ,  adde  gdbm 
acetodifol.  Une.  tî. 

n^rrha  Drach.  ij. 
fijrac.  liqmd  Drach. 

i’ 

rad.arif^oLrot. 

cyclamm. 

cimm.  am  Drach. 
troci  Scr.  j. 

ceraq.f- 

F.Unguentum. 

Vel  paretur  taie  cataphr- 
ma.; 

I  Vel  a  2 .  .  radie,  hrjon. 

ari[iol.  rot,  ana  Une. 
h 

artemif. 
pulegq  f 
fabinte, 
rutee  ana  M.  j. 

Pulverifentur  j  adde  farina 
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lupinorum  Une.  ij. 

Coq.  pro  Cata- 
plafmate. 

Sternutatoria  præte- 
rea  partum  promo- 
vent  ,  de  quo  Hip¬ 
pocrates  ,  5.  Aphor. 
JlduÜeri  ^ftericæ  am 
difjiculterparienti  ^er~ 
mtamentum  prodefi. 
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Chap.  a  dminicLilatif  II, 


De  VextmRion  de  V Ar¬ 
riéré  -faix  lors  quil 
efi  QU  adhèrent ,,  ou 
^ue  le  Cordon  eji 
rompu. 


icfc-  T  A  Nature  (  ayant  mn- 
l’Arrkre- faix  d’un 
cotLn  Cordon  ,  avec  lequel  il  eft 
cftpour  attaché  à  l’Enfant  )  fait 
r  Anie-  dclfein  de  le 

xe-faix  faire  fortir  par  cette  ayde 
apres  fa  naiifance,  ce  qu’il  î 
fait  quelquefois  aifez  faci¬ 
lement  par  fon  poids  qui 
tire  ce  Cordon ,  &  enfuitte 


Operdnt. 

ledit  Arriere-faix  avec  feS 
Membranes  :  mais  comme 
elle  a  befoin  d’ayde  pouf 
le  plus  fouvent  en  toutes 
fes  Oeuvres  J  il  fe  rencon¬ 
tre  icy  plulîeurs  obftacles 
.qui  nous  obligent  de  luy* 
en  fournir. 

Le  premier  ,  &  le  plu^ 
frequent  de  tous  les  aydes  tes  d’ai- 
eft  la  main  èc  l’addre 
la  Sage-Femme  ,  qui  doit  la Nature 
avoir  efté  faffîfamment  in- 
ftruitte  cy-devant  dans  no-  jnent. 
lire  premier  Livre. 

Le  fécond  ,  eft  la  dex¬ 
térité  du  Chirurgien ,  que 
l’on  doit  appelier  fi  faire  ce  cinqob^ 
peut  lors  que  l’ Arriere-faix 
eft  trop  retenu  fans  adhe-  fnt  à  ex- 
rence.  vrtrk. 

Secondement  5  quand  le  fan. 

K  yi 
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Cordon  eft  rompu . 

Troifîefmement,quandiI 

eir  adhèrent. 

Qnatriefmementjquand  il 

eh  petit  &poarry. 

Cinquiefmement ,  quand 
la  matrice  la  enfermé. 

Outre  les  fufdites  ope¬ 
rations  5  &  precedents  Re- 
Artifir.  ^  particuliers  ar- 

pour  fai-  P  faire  fortir 

re  fortir  1  Arriéré  -  faix  lors  qu’il  eft 
‘^^«^euré  apres  l’Accouche- 


laix  par  ^7  ^ 

inedica.  ment  5  qui  font  de  faire 
tenir  dans  la  main  de  la 
parle  mere  une  poignée  de  gros 
fouffler,  Sel  ,  ou  de  Sable  qu’elle 
comprimera  fort  en  ferrant 
la  main  ,  pouffant  &  rete¬ 
nant  fon  haleine,  &  fouf- 
hant  aufïî  comme  un  joüeur 
mC  Trompette  fans  poulïèr 
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dehors  le  vent,  finon  apres  Comme 
l’effort  :  &  pour  luy  ayder 
de  plus  en  plus  )  il  fera  bon 
de  l’induire  à  vomir, mettant  p^r  vo¬ 
le  doigt  dans  la  bouche  ,  miffc- 
puis  on  pourra  introduire' 
dans  la  matrice  une  fuffu-^  Parfuns, 
migation  faite ,  (  comme  dit 
eft,)  avec  l’Armoife  ,  Sabi¬ 
ne  3  DiPtam,  boüillis  en 

Vin  blanc,  la  fumée  de  l’a- 
danum ,  &  Styrax  y  eft  aufïî 
couvenable  ,  comme  mef- 
mes  des  autres  Médica¬ 
ments  qui  aydent  à  provo¬ 
quer  les  Menflruës  ,  &  ce 
avec  l’Inftrument  qui  fuit 
en  forme  de  Peffaire  pour 
recevoir  la  fumée  qui  fort 
du  Pot ,  ou  d'un  Creufet 
avec  l’Entonnoir, 
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I  L  e  Pot  fera  mis  fur  un  pe* 

tit  fourneau  ,  finon  il  faut 
fe  fervir  d’un  Creufet  cou¬ 
vert  de  l’Entonnoir  ,  com¬ 
me  celuyquieftfur  le  Potj 
fi  la  vapeur  n’efi  pas  hu¬ 
mide. 

3?otioiis.  Le  Caflor  beu  du  poids 
d’une  Drachme  en  Eau  de 
Canelle  y  eft  fort  excel¬ 
lent  3  comme  aufîî  quand 
romenta.i^  appliqué  fur  k  bas ' 
tions,  Ventre  3  eftant  battu  avec 
du  Pouliot  5  ou  avec  le  Por¬ 
reau  3  dont  mefmes  on  en 
peut  mettre  quelque  por¬ 
tion  dans  le  Vagina ,  en 
quoy  fervent  aulfi  la  Myr¬ 
rhe,  Sarriette,  Carence,  & 
Racines  de  Panets  ,  tant 
beuës  ,  &  appofez  fur  le 
Ventre, que  donnez  en  Par¬ 
fum, 


opérant.  155 

Ceux  qui  font  denüez^'F”®' 

t  ■‘^1*1  ^T-1  niedes  de 

des  commoditez  des  Vil^  yiiiaoe, 
les  J  font  contraints  de  fe 
fervir  de  ce  qu’ils  trou- 
vent  aux  Champs  ,  &  font  le  ventre, 
fuffumigation  avec  fiente 
de  Chat ,  ou  d’ Agneau  ,  & 
d’ongle  de  Cheval ,  appli¬ 
quent  mefmement  un  dé-  & 
livré  de  Vache  fur  le  Ven- 
tre  ,  ou  bien  en  donnent 
quelque  portion,  en  Poudre 
qu’ils  auront  gardée  ,  eftant 
bactuë  ,  &  meflée  avec  du 
Vin  blanc. 

Mais  quoy  qu’il  faille 
beaucoup  attribuer  à  l’effet  Na- 
de  la  Nâture,&  des  Medica-  que'iT 
ments  en  ce  rencontre,  fi  eftchirur- 
ce  qu’il  ne  faut  pas  tant  s’y  j®’®" 
arrefter,  que  (quand  on  re-  der,^^ 
connoift  premièrement  un 
trop  long  &  obftiné  retarde- 
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ment ,  )  le  Chirurgien  ne 
faffe  fon  devoir  &  que  hui¬ 
lant  fa  main  avec  les  Hui¬ 
les  &  Linimerits  ,  ou  A- 
ti’o7p*'our  5  cy-devant  men- 

tirei- l’ar-  tjonncz,  puis  l’avançant ,  & 
nerc-faix  faivânt  le  Cotdon  dans  la 

dcmcufc.  T  i  I, 

matrice  il  accrochera  lar- 
riere-iàix  avec  le  doigt,  qu’il 
ne  tirera  promptement ,  de 
peur  d’exciter  une  précipi¬ 
tation  de  matrice  ,  qui  fe- 
roit  une  maladie  fort  per- 
nicieufe  ,  mais  l’ébranlant 
petit  à  petit,  il  fera  en  for¬ 
ains  à  te  qu’il  l’attirera  dehors ,  fe 
efYiter.  donnant  de  garde  de  faire 
comme  les  Ignorants  ,  qui 
accrochans  la  matrice  en  fon 
orifice  ,  au  lieu  de  délivrer 
caulènt  non  feulement  des 
précipitations  ,  mais  auflî 
des  ulcérés  de  matrice  fort 
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pernicieux.  Il  aura  efgard 
auffi  que  ce  qu’il  aura  tiré 
foit  entier,  &  qu’il  ne  refte 
dedans  aucune  portion  de  Autres 
ce  lia,  d’autant  que  la  cor- 
ruption  qui  en  proviendroit  negUgea. 
caiiferoit  de  grands  &  de  ce. 
pernicieuxiiccidents  :  car  ce 
quin’eft  tiré  à  l’heure  du 
délivré  ,  tombe  ordinaire¬ 
ment  par  corruption  ,  & 
pourritui  e,  qui  n’eft  pas  fans 
infeâer  tout  le  corps  de 
mauvaifes  &  infedées  va¬ 
peurs. 

Secondement  ,  fi  le 
Cordon  eft  rompu ,  ou  par 
fa  foiblelfe ,  ou  par  l’effort 
de  l’Accoucheur  ,  ou  par 
pourriture  ,  il  faut  intro- 
duire  les  doigts ,  &  enfuitte 
Il  main  dans  le  corps  de  la 
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matrice  ^  pour  l’aller  chew 
cher  en  glilTant  les  doigts, 
Capnt  les  ongles  roignez) 
prés  des  parois  de  la  ma-  ' 
trice ,  &  lors  que  l’on  ren- 
contrera  une  inégalité  ac-. 
fS  <^o™pagnée  desMembranes, 
lanicrc-  On  le  pourra  accrocher  s’il 
faix.  n’eft  point  adhérant  pour  le 

tirer  cotome  nous  dirons  cy- 
apres.  ^ 

Comme  ,  Tfoi^efniement,  s’ileft 

il  faut  adhérant  j  comme  il  fera  fa- 
ftS-  f^oonrtoiftre  avec 

riere-faix  lâmainfans  le  tirer,  il  faut 
fctcf  ^  par  un  cofté, 

OC  1  on  trouvera  une  autre 
fubftancemollalfe,  &  char- 
neufe  qui  fait  hadherence 
aux  Cotylédons  ,  d’où  l’on 
le  deftachera  petit  à  petit 
jufques  a  ce  qu’il  paroilTe 


Com¬ 
ment  il 
le  faut 
defta- 
chcr. 
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plus  mobil  5  &  entièrement  & 
deftache  ,  enfuitte  dequoy 
il  fera  facil  de  le  tirer  pour  Le  tirer, 
peu  que  l’on  le  tienne  ,  en 
faifant  fouffler  la  Femme, 
efternüer,  ferrer  le  Sel  dans 
fa  main ,  luy  excitant  nau- 
féc  ,  &-luy  pofant  un  peu 
la  main  fur  le  Ventre  pour 
l’abbaiffer  ,  &  en  mefme 
temps  le  tirer  dehors. 

^atriefmement ,  la  dif<  ^a  qua- 
ficulté  eft  de  fa  pourriture,  triefme, 
ou  petiteife  ,  ce  qui  arrive 
ordinairement ,  ou  lors  que  fa  pour- 
l’Enfant  eft  morné  ,  ou  en  riture ,  & 
l’Avortement.  La  petitef- 
fe  ,  quoy  que  difficile  eft 
moins  dangereufe  que  la 
pourriture  ,  car  fi  en  pref- 
fant  fur  le  Ventre  du  plat 
de  la  main  vers  le  bas  3  & 
tirant  modérément  le  Cor- 


La  main 
fait 
mieux 
^.ucles 
Remè¬ 
des. 

Acci¬ 
dents  à 
caufe  des 
inje. 
«ions. 
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don  ,  s’il  eft  fain  ,  ou  l’on  j 
le  rompt,  ou  l’on  craint  de  | 
le  rompre ,  on  peut  aller  le  ! 
chercher,&  le  tirer,  (comme  j 
dit  eft  :  )  mais  celuy  qui  ell  ' 
pourrynefe  peut  tirer  que 
par  pièces  ,  &  morceaux, 
dont  bien  fouvent  il  en  de¬ 
meure  ,  ou  du  moins  la 
matrice  en  devient  infe- 
<îlée  ,  à  caufe  dequoyilfaut 
eftre  bien  foigneux  de  bien 
nettoyer  principalement 
avec  la  main  ,  car  outre 
qu’il  eft  difficil  d’introdui¬ 
re  -  là  des  injeélions  ,  il 
y  a  à  craindre  plufteurs  ac¬ 
cidents  qui  en  peuvent  ar-  , 
river  ,  quoy  que  l’on  puif-  , 
fe  dife  que  pour  éviter  un  j 
grand  mal  il  ne  faut  pas  ' 
craindre  d’en  caufer  un  pe-  ' 
tit. 
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Cinquiermcment  , 
dernier  obft3.cle  eu  leltioi-  obftacic 
teffe  de  l’orifice  Interne  de 
k  matrice  ,  qui  le  reflerre  p^def- 
îbuvent  lî  fort  qu’à  peine  y  «cca- 
peut  on  mettre  le  doigt , 
ce  lors  que  l’on  a  long¬ 
temps  attendu  ^our  delli- 
vrer  la  Femme ,  àcaufe  de- 
quôy  il  faut  que  l’Accou¬ 
cheur  dellivre  la  Femme 
(fi  faire  ce  peut  )  dés  l’in-  délivrer 
ftant  que  l’Enfant  eft  iffu  prompte- 
avant  que  de  notier  le  Cor- 
don  J  fi  ce  n’eft  lors  qu’il  Ce  qui 
y  a  quelque  difficulté ,  ou 
lors  qu’il  y  a  plufîeurs  En-  défi  vrer 
fants.  Et  pour  remedier 
cét  obftacle  ,  il  faut  huiler,  Remoi- 
ou  beurrer  la  partie ,  tant  liepts 
que  de  befoin  ,  puis  y  in- 
troduire  les  doigts  fuccef-  l'introdu- 


aion  de 
laiîiain, 


Com¬ 
ment  il 
faut  fai- 


En  la- 
beur.inu 


Ce  qu’il 
faut  fai- 


Remcdes 

retnol. 

lients, 


tatifs, 
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fivement,  &les  pouffer  pe¬ 
tit  à  petit  jufques  à  ce  que 
l’on  y  puiffe  mettre  toute  la 
main,  poury opererjfcom-  i 
médit  eft.  )  ' 

Mais  fî  l’on  ne  le  peut 
apres  quelques  tentatives, 

•  il  faut  faire  trêve  ,  &  dôn- 
ner  quelque  repos  à  la  Fem¬ 
me,  pendant  lequel  on  luy 
fera  prendre  quelqu’un  des 
Remedes  lufdits ,  &  de  ceux 
qui  fuivent  pour  l’expulfion 
des  Enfants  morts.  Et  luy 
donnera-on  quelque  Lave¬ 
ment  fait  avec  la  decodion 
remolliente  ,  &  les  Graif- 
fes  ,  le  Beurre ,  &  Huiles , 

&  a  rien  ne  fe  préparé  on  i 
y  pourra  adjoufter  le  Nie-  , 
ra  Fiera  ,  Colocynth  ,  & 
Sel ,  le  Senné ,  &c.  pour  ' 
irriter  | 
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irriter  la  faculté  ,  &  apres 
ce  l’on  pourra  reïterer  l’o- 
peration  fufdite. 

Et  apres  tant  de  Médica¬ 
ments,  &  toutes  ces  belles 
operations  il  refte  une  diffi¬ 
culté  5  à  fçavoir  fi  l’on  doit 
commettre  à  la  Nature ,  ce 
qui  refte  à  faire,  lors  que 
tous  les  efforts ,  &  les  Re- 
medes  demeurent  inutils, 
&  fi  l’on  doit  efperer  une 
fuppuration  loüable  ,  qui 
fuppleera  à  tous  les  autres 
Remedes.  Cette  queftion 
mérité  bien  une  plus  gran¬ 
de  contemplation  ,  &  au 
delà  de  noftredeffein, néant- 
moins  pour  ne  laifter  pas 
le  Chirurgien  dans  l’igno¬ 
rance.  Il  fçaura  première- , 
ment ,  que  ce  qui  refte  dans 
la  matrice  eft ,  ou  devient 
L 


R;(pon- 
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La  ma-  fouvcnt  d’une  fi  itiau- 

tticccor-  vaife  qualité  qu’il  n’y  à  rien 
de  plus  corruptible  dans  le  i 
corps  Corps  Humain, 
dtran-  Secondement  ,  que  la 
plufpart  des  Femmes  en  cét 
eftat  font  fi  cacochimes ,  & 
LesFcm-fimal  habituées,  qu’à  pei- 
refchappent  elles  lors 
faines,  qu’elles  deviennent  mala¬ 
des,  &  quelesReniedes,& 
les  operations  precedentes 
ne  leur  ont  peu  fervir. 

Et  troifiefmement ,  que 
La  Natu-  s’il  y  en  a  qui  efchappent 
touten  P^*^  fuppuration  ,  c’ell 
la  fuppu-  que  la  Nature  s’efi:  rencon- 
tation.  tréeaflez  forte  pour  refifter 
à  la  pourriture  ,  &  comme 
cela  efl:  rare  il  ne  s’y  faut  [ 
chofe  pas  fier,  non  plus  que  d’ef-i 
rare.  perer  (  la  mere  eftant  en  i 
vie)  riffuë  d’un  Enfant  mort  i 
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I  fixTemaines  j  ou  deux  mois 
devant,  quoy  que  j’en  aye 
I  veu  en  deux  de  mes  ope- 
jf  rations  (  que  je  ne  veux  thm. 
pas  reciter  pour  abbreger  ,) 
qui  cftoient  prefque  defTei- 
!  chées ,  de  forte  que  dans 
telles  rencontres  le  Chirur¬ 
gien  doit  prendre  bon  con- 
.  feil,  pluftoft  pour  ne  pas  opé¬ 
rer,  que  pour  operer. 


Chap.  Adminiculatif  III. 

De  l' Accouchement  de 
V Enfant  mort. 

ENcores  que  j'euffepeu  Rang  de 
(  avec  raifon  )  traiter 
de  l’Enfant  mort  dans  le  fant 
Chapitre  precedent ,  en  la 
L  ii 
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fuitte  des  chofes  qui  def- 
Raifons  péndcnt  du  dcffaut  de  l’En-i 
de  ce  fànt  mal  conditionné  pourj 
chapi.  venir  au  monde  ,  (  puis» 
que  celuy  -  cy  eftant  mort , 
eft  le  plus  mal  condition¬ 
né  de  tous  3  )  j’ay  creu 
qu’il  feroit  plus  à  propos 
d’en  faire  icy  un  Chapitre 
Deferip-  particulier. 
cé°Ac-  Et  pour  ce  nous  dirons 
couche-  premièrement ,  que  l’Ac- 
inent.  couchement  d’un  Enfant 

sesdifFe-  ïîiortefttousjours  fafeheux, 
lences  quoy  qu’en  certains  ren¬ 
contres  on  le  puiffe  dire  heu¬ 
reux,  (lors  qu’il  fe  fait  fans 
le  fecours  du  Chirurgien  Jî 
mais  comme  le  plus  fou-| 
vent  il  y  eft  neceffaire,il  faut  f 
gn«  de*  connoilTe  les  çaufes  & 

1  Enfant  les  lignes  d’un  Enfant  mort  d 
afin  d’en  faire  le  Pronoftic| 
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avant  que  d’operer. 

Les  caufes  donc  d’un  En¬ 
fant  mort  font  Internes  & 
Externes^ 

Les  Internes  font  pre¬ 
mièrement  le  manquement 
de  nourriture ,  &  fa  cor¬ 
ruption. 

Secondement, quelque  fiè¬ 
vre  maligne ,  ou  ardente. 

Troifîefmement ,  la  gran¬ 
de  perte  ou  grande  éva¬ 
cuation  de  Sang. 

>  Quatriefmement,  la  gran¬ 
de  pléthore. 

Cinquiefmement,  la  trop 
grande  humidité  de  la  ma¬ 
trice. 

Sixiefmement ,  un  Médi¬ 
cament  violent. 

Les  Externes  font  premiè¬ 
rement  quelque  coup. 

Secondement ,  la  T oux. 

L  ii  j 


Deux 
caufes  en 
general. 

La  pre¬ 
mière  , 
Interne. 


Lafe- 
eft  Ex  ter- 


Les  fi- 
gnqfe 
tirs  des 
trois  cau- 
fes  gcne- 
lalede 
J’Accoù- 
cheracnt 
fafcheux. 
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Troifîefmement  ,  le  trop 
parler. 

C^atriefmement ,  l’efter- 
nuënient. 

Cinquiefmementjles  mau-  ’ 
vaifes  nouvelles. 

Sixiefmement  j  lesphan- 
tofiiies  horribles. 

Les  lignes  donc  fe  tirent 
descaufesdudifficilj&labo- 1 
rieux  Accouchement ,  (  au  ' 
nombre  defquels  nous  le 
pouvons  mettre  ,  ')  fçavoir, 
Premièrement,  dudeffaut 
qui  vient  de  la  part  de  la 
mere.  ! 

Secondement ,  de  l’En-  i 
fant.  I 

Et  troilîelmement  des  | 
pafîages  ,  dont  nous  avons  ! 
desja  -parlé  ,  &  qu’il  faut  . 
icy  répéter  pour  plus  ample 
connoilTance. 
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Pour  ce  qui  eft  du  def- 
faut  de  la  mere  ,  c’eft  or¬ 
dinairement  une  grande  dé¬ 
bilité  ,  défaillance  &  con- 
fraftion  des  forces  ,  qui 
eft  fouvent  telle  ,  conve- 

nauvre  Femme  ne  peut  a  niens  qui 
peine  relpirer  :  De  forte 
que  les  douleurs  fur venan- jajnete, 
tes  5  elles  s’en  vont  a  néant, 
pour  quelques  fortes  &  vi®' 
lentes  qu’elles  puilfent 
eftre  ,  à  raifon  que  quand 
elle  vient  à  s’efforcer  ,  le 
cœur  luy  defaut ,  Scfurpri- 
fe  de  l’ipothymie  ,  elle  de¬ 
vient  oublieufe ,  voire  in¬ 
capable  de  s’efforcer,  fur 
l’advertiffement  qui  luy  eft 
donné  de  ce  faire ,  ne  pou¬ 
vant  qu’à  grande  peine  le¬ 
ver  les  bras ,  ou  remuer  fes 
membres  faillis  &  denuez 
L  iiij 
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de  toute  vigueur  :  Elle  ne 
parle  ,  ou  pour  le  moins 
elle  rend  une  voix  fi  baffe 
Signes  &  languide,  quelle  ne  peut 
piochai-  entendue  :  Le  pouls 

ne.  devient  languifiTant,  inégal, 
&  formicant  :  &  quelques- 
ffois  elle  eit  auflî  furprife  de 
fpafmes  ,  ou  convulfions, 
dont  on  peut  conjecaurer 
quelle  ne  peut  avoir  la  vie 
fauve ,  &  quelle  eft  prefte 
de  jetter  le  dernier  foûpir  j 
Comme  fouvent  il  peut  ad¬ 
venir  par,  &  à  caufe  d’un 
nombre  infîny  de  maladies, 
qui  ne  font  que  trop  fre¬ 
quentes  au  fexe  féminin  , 
&  ce  encor  principalement 
plus  au  temps  de  la  Grof- 
felTe  ,  qu’en  une  autre  fai- 
fon. 


fSt!  ia  part  de  l’Enfane, 
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s'il  cft  trop  gros  ,  mon- 
ftrueux  &  diftorme  ,  com- 
me  ayant  la  Telle  tropgrof- 
fe,  ou  bien  multipliée  ,  ou 
d’autres  Membres  fupernu- 
meraires.  Quand  il  y  a  deux 
ou  plufieurs  Enfans  qui  em- 
pefchent  le  paflage  l’un  à 
l’autre  ;  quelque  fuperfœ- 
tation  ou  mauvais  germe, 
qui  ferme  le  paflage  à  l’En¬ 
fant  desja  parvenu  à  fa 
maturité  &  cherchant  if- 
fuë ,  pour  joüyr  d’une  ref- 
piration  plus  libre  :  S’il  sa  figure 
vient  double  ,  comme  pre- 
fentant  le  Cul  ,  le  Ven¬ 
tre  ,  la  Hanche ,  ou  un  des 
coftez  au  paflage  ,  8c  qu’en 
cette  façon  il  foit  desja 
embarrafle  dans  les  Os , 
car  quand  cela  advient  U 
L  y; 


'  Signes 
de  more 
del  En¬ 
fant. 


Le  Gor¬ 
don  & 
l’arricre- 
faixcau- 
fes  de 
mort  de 
l’Enfant, 
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eft  le  plus  fouveut  privé  de 
vie.  Ce  qu’on  peut  colli- 
ger  par  le  grand  interftice 
de  temps  qu’on  ne  l’afenty 
mouvoir ,  &  le  long-temps 
que  les  Eaux  font  vuidées. 
Et  outre  ce  ,  fi  la  Fem¬ 
me  fent  fon  fardeau  plus 
pelant  &  onéreux  que  de 
coiiftumea  c’eft  un  ligne  de 
mort  trop  évident  ,  à  rai- 
fon  que  l’Enfant  qui  n’ell: 
plus  animé  de  la  vigueur 
des  efprits  qui  le  rendoient 
plus  leger.  Ainfî  qu’un 
Homme  qui  à  desjeuné  eft 
moins  pefant  que  celuy  qui 
eft  à  jeun  ,  par  ce  que  les 
elprits  font  moins  lufcitcz  : 
&  encor  celuÿ'  qui  eft  à 
jeun  fe  trouve  de  trop  plus 
.qpiq  celuy  qui  eft 


mort ,  pour  eltre  un  coms  g, 
privé  de  vie  ,  &  par  confe- 
quent  du  tout  defnué  de  la  ^  u,rai. 
prefence  des  efprits.  Ce 
qui  advient  encore  fouvent  quoy. 
quand  l’arriere-faix  eft  for- 
ty  de  l’amarry  ,  ou  bien 
lors  qu’il  en  eftfeparé.  Car 
à  raifon  que  l’Enfant  ne 
refpirc  par  la  Bouche  & 
Narines  quand  il  eft  au 
Ventre  de  la  mere  ,  mais 
par  les  Arteres  Iliaques  , 
qui  tirent  leur  force  de  la 
mere,  par  l’intervention ÿ 
l’Ombilic  ,  il  eft  impoffî- 
ble  qu’il  puilfe  refpirerlors 
que  le  li<ft  eft  détaché  ,  & 
encor  moins  quand  il  eft 
forty.  Et  lors  que  la  rnere 
fe  tourne  de  cofté ,  ou  d  au¬ 
tre  ,  l’Enfant  tombé  en  la 
L  vJ 
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partie  plus  declivé  ,  com¬ 
me  fait  une  mafle  inanimée, 
à  caufe  dequoy  une  Femme 
fe  fent  tourmentée  de  grief- 
ves  douleurs  vers  le  Nom¬ 
bril  5  &  les  parties  Géni¬ 
tales  ,  avec  defîr  d’aller  à 
la  felle ,  &  rendre  l’urine 
avec  grandes  épraintes  :  à 
caufe  que  Nature  fe  veut 
defcharger  de  l’Enfant 
mort.  D’autant  que  le  corps 
vivant  ne  peut  fouffrir  ce 
qui  eft  privé  de  vie  ,  ny 
avoir  commerce  avec  luy , 
ce  qui  eft  caufe  qu’à  toutes 
forces  il  tafche  de  s’en  def¬ 
charger  ,  ce  qui  paroift  auf- 
ftparla  froidure  qui  eft  re-  1 
connue  au  bas  Ventre,  juf- 
ques  à  i’interieur  de  l’ab¬ 
domen  :  Et  lors  l’haieine 
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de  la  Femme  eft  puante  ôt 
fœtide,  à  raifon  des  mau*- 
vaifes  &  vitieufes  vapeursj  Cortup- 
qui  s’eflevent  du  corps  de 
l’Enfant ,  qui  eftant  mort;, 
fe  corrompt  plu  s  en  un  jour 
dans  le  corps  de  la  mere  5 
(  comme  en  un  lieu  chaud 
&  humide ,  )  qu’il  ne  fe- 
roit  en  trois  s’il  eftoit  de¬ 
hors  :  Et  pour  ce  l’ha- 
■  leine  puante  furvient  ordi¬ 
nairement  trois  à  quatre 
jours  apres  la  mort  d’ice- 
luy.  Ce  qui  donne  outre  ties  rcan- 
.  cela  une  mau^aife  &  hi- 
deufe  couleur  en  k  face, 
avec  depreipon  &  enfon-  l’Enfant. 
ceure  des  ÿeiix  ,  comme 
s’ils  eftoient  retirez  dans  la 
Telle  ,  lefquels  aulïi  fe 
voyent  ternis  ,  &  teints 
d'une  couleur  jaunâtre  & 
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Ferrugineufe  ,  jufques  *  là 
mefnies  qu’ils  en  font  ren' 
dus  plus  ftables  ^  comme 
immobiles.  Les  Lèvres  dé¬ 
viennent  Froides  &  livides^ 
les  Mammelles  afFailFées, 
pendantes  &  flétries,  il  def- 
cend  un  humeur  puant  , 
Fœtide  &  cadavéreux  des 
parties  Génitales.  Qui  in- 
Fedent  le  Coeur ,  &  le 
Cerveau  de  mauvaifes  & 
pernicieuFes  vapeurs ,  dont 
furviennent  les  deflPaillan- 
ces ,  Syncopes ,  gravides  de-  ^ 
bilitez ,  dormir  laborieux,  ^ 
&  fort  inquiété  de  fonges  j 
{U- triftes  &  fafcheux.  Et  à  ) 
iic  raifon  de  la  depreflîon  du 
fardeau  qui  iva  plus  de  Fup- 
port  des  parties  Fuperieu- 
rcs  ,  la  Femme  Fent  une 
ftrangurie  prefque  c'onti- 
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nuelle  ,  à  caure  qu’il  ■  ne 
peut  eftre  relevé  de  deffus 
laVefcie.  Etlorsaulfi  que 
l’Enfant  s’enfle  &  tuméfié 
par  la  pourriture  ,  le  Ven¬ 
tre  s’eftend  >  &  eft  rendu 
gonflé  beaucoup  plus  que  de 
couftume. 

De  la  part  delà  matrice  ,  nehma. 
•&  des  lieux  circonvoifîns,  trkc. 
fi  elle  ne  s’ouvre  pour  l’e- 
milfion  de  l’Enfant ,  à  eau- 
fe  que  l’Accouchement  eft 
avant  le  terme  ,  ou  qu’il  y 
a  quelque  tumeur  contre 
Nature,  inflammation, fcfiir- 

re  ,  louppe ,  rhagade  ,  con¬ 
dylome,  hyperfarcofe ,  car- 
noficé  ,  verrues ,  fendilleu- 
res  y  qui  feroient  furvenuës 
à  un  ulcéré  mal  guary ,  ou 
bien  à  raifon  de  quelque 
cicatrice  qui  ne  fe  puiife  di- 


Des  par¬ 
ties  adja¬ 
centes. 

Le  pro- 
noftic  ti¬ 
ré  des 
trois  for- 
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larer  ,  quoy  que  l’ouver¬ 
ture  fe  foit  bien  trouvée 
fuififante  pour  recevoir  la 
femence  Génitale ,  que  cet* 
te  partie  à  fuccé  fort  cu- 
rieufement  ,  mais  la  dila¬ 
tation  ne  peut  eftre  fuifi* 
fante  pour  l'emiflion  de 
l’Enfant  :  Ainfi  qu’il  arrive 
aulïi  aux  Filles  trop  jeunet¬ 
tes  &  eftroittes  ,  &  aux 
vieilles  Filles  ,  ou  Fem¬ 
mes  qui  ont  demeuré  long¬ 
temps  oyfivess&  partant  qui 
ont  l’ouverture  deffeichée. 
Comme  aulîî  fe  peut  -  il 
bien  faire  que  la  matrice  ne 
s’ouvre  &  ne  fe  dilate  en  tant 
que  befoineft.  De  tous  lef- 
quels  lignes  nous  en  faifons 
de  trois  fortes  j  Sçavoir, 
Premièrement ,  eft  de  cer¬ 
tains. 
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Secondementjdeplus  cer-  tes 
tains  &  afTeurez.  pEnfam 

Ettroifiefmement,des  au-  moit. 
très  incertains ,  &  conje(ïtu- 
rels. 

Les  premiers  font  l’ha- 
leine  puante  ,  la  froideur  Les  pré¬ 
dit  Ventre  J  &  la  pefanteur 
de  l’Enfant. 

Mais  les  plus  certains  fe  Les  fe- 
connoilfent  par  le  Tad  du‘^°“‘^®' 
PoLilx ,  ou  du  Cordon ,  ou 
de  la  Main,  ou  des  Tempes,  ^ 

&  du  remuëment  de  la  Lan¬ 
gue  en  y  mettant  le  doigt  fi  Lesttoi- 
l’on  peut.  ’ 

Les  fignes  incertains  font  nier"' 
tous  les  autres  cy  -  deffus 
mentionnez  ;  Mais  s’il  y  en 
a  piufieurs  joints  enfemble 
nous  pouvons  félon  leur  plu-  Danger 
ralité  en  tirer  un  plus  mau- 
vais  pronoftic ,  non  feule-  rEnfaBt. 
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ment  pour  l’Enfant  ,  mais 
auffi  pour  la  mere,  qui  fans 
doute  le  plus  Ibuvent  n’en 
peut  efchapper,  principale¬ 
ment  lors  que  l’on  a  tardé 
de  la  foulager  :  Et  quoy 
que  ce  malheur  n’^rrive  pas 
.  à  l’heure  mefine  ^  elle  ne 
s’en  peut  pas  dire  exem¬ 
pte  plufieurs  jours  apres  , 
i  luy  man- 

caufcnt'^'  qticnt  ,  &  quc  les  acci- 

dents  ont  fait  une  fi  gran¬ 
de  a  me-  xmpreflîon  fur  elle,  qu’ils 
ne  peuvent  ceder  aux  Re- 
medes.  C’eft  pourquoy  il 
faut  advifer  au  pluftoû  de 
Ttois  donner  fecours  ,  que 
fortes  de  nous  pouvons  ,  lequel  fe  i 
du  cil?-  en  trois  manie- 

ruigien  tes  ,  lelon  Ics  differentes 
adr?it  ^^^^^de  ce  malheur,  qu’il 
faut  auparavant  bien  con- 
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noiftre  félon  noftre  ordre 
prefcript. 

Le  premier  donc  fera 
par  la  feule  operation  de  la 
main  du  Chirurgien  bien 
adroit  (  comme  dit  eft)  dans 
les  autres  Accouchements 
fafcheux. 

Le  fécond  ,  par  la  main 
garnie  des  Inftruments  ne- 
celfaires ,  mais  par  le  con¬ 
duit  ordinaire  de  Nature , 
comme  nous  dirons  enfui- 
te. 

Le  troifiefme  ,  par  l’o¬ 
peration  Cœfarienne  ,  fi 
elle  fe  trouve  necelfaire  , 
&  polfible  par  un  bon  & 
légitimé  confeil ,  dont  nous 
parlerons  cy-apres  ,  félon 
l’ordre  des  ’fufdites  opera¬ 
tions. 


Le  pre¬ 
mier  , 


Lefe- 


Lewoi- 

fiefme. 
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Deux  ac¬ 
ceptions 
del’Ac- 
couche- 
menc 
contre 
Nature, 
Premier 
large- 


Chap.  Adminiculatif  IV. 

Df  V Accouchement  contn 
Nature  'en  parti¬ 
culier. 

Apres  avoir  fuffifam- 
ment  expliqué  ce  que 
doit  Içâvoir  le  Chirurgien 
touchant  l’Accouchement 
difficil  &  laborieux  ,  il  nous 
refte  à  déduire  ce  qu’il  doit 
,  connoiftre ,  touchant  celuy 
qui  eû  contre  Nature  en 
particùlier  ,  &  pour  çe  il 
faut  le  confîdercr  ,  ou  gé¬ 
néralement  5  ou  fpeciale- 
ment. 

Par  généralement  on  en¬ 
tend  que  c’eft  celuy  qui  eft 


opérant.  t6i 
oppofé  à  rAccoucliement 
Naturel  ;  (  &  d’iceiuy  nous 
en  faifons  de  trois  fortesjgui  au  Nam. 
font  en  particulier  ,  le  faf- 
cheux ,  le  difficil  ,  ou  la-  fortes 
borieux ,  &  le  contre  Na- 
ture.  contre 

Et  fpecialement  &  propre-  Nature, 
ment  il  eft  contre  Nature,  (a 
la  différence  des  deux  autres  propre- 
qui  peuvent  eftre  appeliez 
Naturels  lors  qu’ils  fe  font  les  ac. 
par  le  feul  effort  de  la  Na- 
ture,  &fans  le  fecours  du  "onuc 
Chirurgien,  &  néant  moins  Nature 
avec  la  conduite  de  la  Sa- 
ge-Femme  ,  félon  la  cou-  pdiésNa- 
ftame,  &  fon  devoir  i  & 
qui  neantmoins  le  plus  lou-  iis  peu¬ 
vent  ne  fe  peuvent  faire 
aulïi  que  par  le  fecours  du  Nanu-e 
ferrement ,  ou  de  la  main,  )  prc.pre- 
mais  ceux  -  cy  ,  que  nous 
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foiTcs°''  appelions  proprement  con- 
d’opcra-  treNature^ne  fe  peuvent  fai- 
l’AccJu  autrement  que  par  l’ope- 

chcracnt,  ration  de  la  main ,  laquelle 
Premie  cft  de  trois  fortes  J 

Sçavoir  eft  ,  première- 
Nature,  lîient  par  la  feule  operation 
de  la  main. 

Seconde-  Secondement  ,  par  l’o- 

mtnc,  peration  d’icelle  ,  &  des  In- 
ftruments  fans  faire  ouver¬ 
ture. 

Troifîé-  Et  troiiîelînement ,  par 

«nement,  l’operation  5  par  les  ferre¬ 
ments  5  &  en  faifant  une 
nouvelle  ouverture ,  def- 
quelles  nous  traitterons  fe- 
tîM  fnu-  ordre ,  fans  répéter 

tiiepour  ce  que  j’ay  cy -devant  dit 
abbre-  dc  l’Enfant  mort,  malade  & 
mal  conditionné  ,  y  ayant 
efté  obligé,  n’ayant  deu  en 
traitter ,  comme  naturel- 
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lement  venants  ,  fansparkr 
de  leur  iffuë  contre  Natu¬ 
re  ,  pour  fuivre  la  briève¬ 
té  que  j’ay  promife  en  ce 
Traittc. 


Chap.  Adininiculatif  V, 

De  la  première  operation 
fjue  l’on  fait  dans  les  Ac¬ 
couchements  contre  Na¬ 
ture  ,  par  U  feule  opera¬ 
tion  de  la  main. 

Puis  qu’il  ne  nous  refte 
plus  qu’à  parler  des 
operations  ,  &  des  Renie- 
des  neceflaires  aux  Accou¬ 
chements.  Il  faut  premiè¬ 
rement  fçavoir  que  cette 
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Ce  que  première  operation  eft  ap- 
qu'em-  Embryulde  ,  mais 

bryuicie,  largement  à  la  différence 

dîfe’c- 

ces  propre  Embryulde  ,  quilî-  f 
gnifîe  une  extradion  du  Fa> 
tioa  ^11^5  C)u  de  l’Embryon  hors 
d_Accou-  du  Ventre  de  la  mere  par  fe- 
c  .oient,  l’autre  fans  fedion. 

Cette  operation  eft  con¬ 
tenue  fous  la  première  ef- 
Exærcze.  pece  d’Exærezc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  ofte 
les  corps  effranges  engen¬ 
drez  dans  le  corps  3  (dont 
l’Enfant  mort,  ou  en  dan¬ 
ger  de  mourir  bi'en-tôt  en  eft 
un  très  confîderable  )  pour 
l’extration  duquel  il  faut 
Si  l’ope-  Premièrement  fçavoir,  ou- 
rationeft  tre  ce ,  fïcettc  operation  eft 
"c'&fofl  rieceffairej&pofîîble,  com- 
"  me  auflî  ce  qu’il  faut  faire 
pour 
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pour  la  bien  faire. 

Sa  neceiïité  eft  aflez  appa-  ^  , 
rente, par  laconnoiflfancede  cÆtè.^‘ 
l'inutilité  des  Remedes  que 
Ton  a  faits,  joint  que  la  Fême 
ou  l’Enfant, & peut  eftre  tous 
les  deux  mourroientf  fans 
cette  operation. 

Et  quant  à  la  poflîbilité, 
die  dé  pend  des  forces  de  la 
Fécne  &  de  l’Enfant,  &  de  la  Sf.pof" 
bonne  conformation  de  l'une 
&  de  l’autre, toutesjlefquellcs 
chofes  feront  particulière¬ 
ment  déterminées  dans  la 
maniéré  de  faire  les  fufdites 
Operations  (comme  dit  eft) 

&  feront  plus  amplement 
expliquées  dans  la  fuitte. 

Premièrement,  apres  a- fop?«. 
voir  confideré  tout  ce  qui  a 
eûé  dit  cy-deftus  pour  ,ie  dera^t' 

M 


Se«  diffe- 
Kfices. 


€•  qu’il 
fiutuir* 
dcranc 
J’optra- 

jPWi. 


La  iîui- 
rioudcla 


il  Aeaucheur 
general ,  il  faut  en  exa¬ 
miner  plus  particulièrement 
les  diferentes  operations, 
félon  la  diverfité  des  Âceou- 
chemens  qui  la  requièrent, 
&  remarquer  en  premier 
lieu,  «que  devant  chacune 
operation,  il  faut  fortifier  k 
Femme  (  comme  dit  aefté,} 
&  fi  elle  eft  referrée  luy  don¬ 
ner  un  Lavement,  puisrec- 
ti£er  hair,  âl  retenir  dansî 
la  chambre  feulement  ksf 
gens  utils ,  fermer  les  Portes  ? 
&  Feneflres  ,  puis  faire  met- 
tre  la  Femme,  en  une  fitua-  K 
tion  convenable,  comme  il  | 
a  eflé  cy-devant  die ,  &  luy  î 
faire  le  Bandage  des  Taillez,  | 
ü  befbin  eft,  ou  un  autre i 
fetnblable  comme  celuy-cyi| 
gui  ^  l^it.avec  une  boopef 
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bande  large  de  cinq  doigt% 
longue  de  trois  îongüeurs'dè' 
drap  ,  rouliée  à^deüs  ch'éfsÿ 
&  l’ayant  appliquée' pàfféiï 
milieu  fbus  la'  pîïhre' duiï 
pied  on  la  croifd'fiu-  'Iè  cFé'-i' 
vant  du  bas  de  la  laiiibe’,  Se 
la  croifant  encore  par  défi* 
ricre  le  gras-  ducelle , 
la  ramaner  &■  la  croifer  pàï*-' 
devant,  au  deiTous  dtv  Gé^- 
noiii! ,  pour  en  apreâ  Eikelâ 
quatri é me  c roîfe Uicn t- ^ -foiis 
le  Jarret,  &  un  ciHquiém'C 
pardeiîus  la  Cuiiïe  a  va  nt  qde 
de  paiTer  un  des -chefs fur  la- 
Poitrine,  &  l’autre  par dér- 
ricre  le  Dos  pour  venir  en- 
fuite  fur  lés  Erpaulcs  croifer 
oppofîtement,  retourner  par 
la  Poitrine  &'  le  Dos  fur  la 
Guilfe,  la  ïambe,  &  fou  b': 

M  ji 
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ie  Pièdoppofîte,  faire  corne 
à  l’autre,  puis  arrefter  les 
deux  chefs  fur  les  Malleolles 
du  dernier  pied  ,  avec  un 
nœud  coulant  redoublé, 
puis  il  luy  faut  faire  tenir 
les  ïambes  efeartées  en  ap. 
prochanc  les  Talons  vers 
les  FelTes ,  la  couvrir  ,  & 
les  parties  pudibondesd’unc 
alaife  chaude,  &  de  quelque 
frepar*-  Manteau  &  Couverture  Cs’il 
cidriir!  froid,)  &  l’Accoucheur 
jiea,  oindra  fes  mains  (  apres  a- 
voir  ofté  fes  bagues,  s’il  en 
a  &'rogné  fes  Ongles )  puis 
produira  fa  main  droite  petit 
à  petit  dans  la  matrice ,  dila¬ 
tant  adroitement  ibn  orifice 
interne,&  apres  avoir  remar¬ 
que  la  fîtnation  de  l’Enfant, 
qui  eil:  on  droiéle  ou  de  tra- 
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vers,  &  tantl’uneque  l’autre  i.  fartes 
encore  differente  ,  car  la 
droitte  eft  ou  lors  que  la 
tefte  fe  prefente  la  première, 
ou  les  pieds ,  &  l’oblique efl: 
autant  differente  comme 
l’Enfant  peut  avoir  de  fîtua- 
fions  diflèrentes,  dont  les 
principales  feront  reprefen- 
lées  dans  les  Figures  fuir 
vantes ,  avec  l’explicatioji 
des  operations  qui  y  con¬ 
viennent  ,  diftinguées  par 
articles. 
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Opemnu  z7i 
De  î  aAcouchement  qui  Je 
fuit  pa,r  les  pieds  ^  fait 
par  'Rature  y  fait par  Art. 

CE  premier  Acouche-^*^f^^«« 
ment ,  que  je  mets  au 
nombre  des  Acouchemenspaf  i** 
contre  nature  (  quoy  qu’il  ï’**'*®* 
puifle  eftre  autrement  con- 
fideré  ')  doibt  eftre  icy  pre¬ 
mièrement  expliquéjà  caufe 
qu’il  convient  prefque  à 
tous  ceux  qui  font  contre 
nature  s  Ceft  pourquoy  au¬ 
paravant  que  de  rien  entre¬ 
prendre,  il  faut  apres  avoir 
découvert  quelque  partie, 
voir  &  confiderer  ce  qu’il 
faut  faire  pour  Ondoyer 
l’Enfant,  en  quoy  il  faut 
examiner  deux  points  prin¬ 
cipaux  5  Sçavoir  première- 


L  Acoucheur 
ment  les  conditions  requlfej 
audit  Enfant  pour  eftre  le, 
gitimcmcnt  Baptifé }  &  ’en 
fécond  lieu,  celles  qui  font 
necelTaircs  à*ceux  qui  pour. 

ront  admini/lrer  ce  Sacre, 
ment. 

Le  pre-  conditîonsré. 

mier  quifes  a  l’Enfant,  c’eft  qu’il 

Jescon-‘fof«i^j  en  evidence,  hori 
iejî*., ventre  de  la  mere,  oa 
font.  "  moins  qu’il  aytunepar* 
-tie  propre  &  intégrante  de 
■ion  corps  vifible ,  ce  que  je 
trouue  afïèz  prouvé  danj , 
S.  Thomas,  f  page,  quel!. . 
-^8.  art,  n®.  &  dans  le  rah  | 
fonneraent  de  fes  commefl* 
.rateurs  cy-cottc2  enfuîtede  ' 
ion  texte,  où  il  dit  apres  fa 
queftion. 

ütruin  \ 
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Utram  pueri  in  ercris 
maternis  pofiti  fine 
Baptizandi. 

Dhm  Th.  s.  p.  qttrfi.  ff. 
art.  II.  dicit  quod  non  ,  (ÿ*  D.  Th. 
ratio  ejufeji  quod  de  necefsitate  *' 
Baptifmi,ejl  quod  corpm  Bapti- 
Xanài  aliquo  modo  aqui  ahlua- 
tur,quia  Sacramenta  no'vale^îf  Hesrioi 
fanliificauonem  noftram  ope- 
ra«tur,\tir  perficitur  Sacramen- 
tim  ubi  perficitur  fanêdificatiot 
tt  in  aqua  non  perficitur  fane- 
tificatio  ,  fed  ejt  in  ea  quidam  GoBîr.fc 
fanÜificationis  'virtus  /«yî»*»- qufft 
wentalif  3  non  permanens  ,  fed  auY.'^ù^’ 
jluens  in  hominem,  qui  eft  -vere  Jiuni. 
SnnÛificAtionis  fubjeidum , 
ideo  Sacramentum  non  perfi- 
citurinipfaaquayfedinaplica-  ^ 

«ose  aqua  in  hominem  in  quo  «, 

Mv, 
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9iSxü$  ;  Scd  (thlutio  in  toctn» 

îr^'f  realiter  aqua  apiiUcetw  ? 

TO«“&  Baptixanduty^  Phy,  j 

^nuJti.  Jîce  iUum  tangat  <^sr*  contingutA 
îlic«.  redis  contaâm fuccef-  ■ 

ft'Vits pltem  dicujttf  partis  cor-  - 
foris  requiritttr  ,  ergo  ptteY  in 
■matemis  Uteris  pofîtus,  (p*  in> 
'tiufm,  peUicuU  fecmdina  no» 
poteji  Bapti'Xén  per  fuperin- 
Jeûkmaqmminyentre  matrisf 
quia  per  iüam  injeSiionem  aqin^  ' 
me  corpm  îotum  nec  diqu 
pars  corporis  ahluimr,  contaâ» 
Thyyftco  ^juecepivo  ;  feà  m*  \ 
tùm  ilia  peüicuU  fecundina.'  ’ 
De  laquelle  opinion  nool  i 
pouvons  colliger  deuxeho'*  i 
fes  J  l’une  qui  eft  la  ne cef*  j 
iîtédu  Bapccfmej  lorsque  j; 
^’oa  le  peut  feire ,  &  raunci 
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rcflcofltre  lors  que  l'Bfifant 
ou  une  partie  propre  d’i- 
celuy  efl  évidente,  afin  que 
Ton  püiffe  eftre  affeuré  du 
[  contaaPhyfîquedereauëa- 
vec  laquelle  on  fait  l'ablu- 
'  tion  neceffairci  car  quoy 
j  que  Saint  Thomas  dénie  le 
Baptefme  eftre  poffible  dans 
le  ventre  de  la  mere ,  ce  n’eft 
que  pour  combattre  l’opi- 
i  nion  de  ceux  qui  prétendent 
que  l’Enfant  eft  légitime¬ 
ment  Baptizé  lors  que  Toft 
a  fait  l’ablution  fur  la  coeffe 
ou  fecondine  corne  veut  dire 
Prapojitus  ^  Diana ,  difants 
quod  puer  inyolutus  pelliculis  ^  ^ 
fecundinis  potejl  Sa pnjari ,  ratM 
illorum  efi  quia  pellicula  fecu»-  Di»a» 

iinacenfeturparshomwisf^ea 
tihlutt  cen/eturhotm  abUti  (pu^ 
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yis  pofiea,  fit  rebaptiftndmfitl 
çonditione  fiperkulum  evadat. 
■Mais  cette  opinion  eft  blaf- 
lîiée  &  rejettée  de  tout  le 
monde ,  &  outre  ce,  contre 
ceux  raefmes  qui  croyent 
bien  faire, lors  qu’ils  font  une 
injedion  d’Eaue  avec  une 
Syringue  dans  la  Matrice,  ] 
en  proférant  les  parolles  ' 
Sacramentales,  lors  qu’ilî  i 
Tentent  la  Tefte  ou  quel.  | 
qu’autre  partie  de  TEnfant  | 
au  couronnement,  comme 
fi  ils  pouvoienteflre  certains  ■ 
que  Jefdites  parties  foient 
defnuées  de  leurs  coëifes, 
en  quoy  ils  peuvent  bien  fe 
tromper  ,  d’autant  que  la 
cbeffe  eft  quelque  fois  fi 
defliéc  qu’elle  femble  eftrc 
qomme  une  toille  d’arai-  f 
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gnée,  &  qui  ne  fe  peut  con- 
noiftre  au  taél,  ou  bien  très 
difficilement  ,  &  encore 
moins  à  la  veuë,  dans  le  col 
de  la  Matrice. 

Le  fécond  point  touchant 
les  conditions  neceflTairespoint, 
à  ceux  qui  pourront  admi-|°“=^^^*'’' 
niftrer  ce  Sacrement ,  font  .ihionT* 
félon  le  mefme  S.  Thomas.  ^ap- 
cn  la  troifîéme  partie ,  &  en“‘®“** 
laqueftion  ^7.  quenon  folum 
clericos  fed  etiam  Lncos  'pofeunt 
Baptixare  :  nec  folum  modo 
DÎros  fed  etiam  ^37*  mulieres, 
etiam  f  Baptix^ns  non  fuerit 
Baptixattts.  Et  ainfi  l’on  peut 
dire  qu’en  cas  de  neceffité 
l’on  n’a  point  d’égard  à  l’or¬ 
dre  eftably  qui  eft  de  pren¬ 
dre  un  Preftre,  pour  faire 
fonâipn,  préférable- 
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ment  à  toute  autre,  &  inef- 
me  en  prefence  d’un  Evefquej 
d’autant  que  c’eft  fon  Office 
propreimaisl’on  obferve  toû 
jours  de  prendre  la  perfonne 
la  plus  digne  qui  fe  ren» 

'  contre  pour  lors,  à  la  re-l 
ferve  toutes-fois  du  Pere' 
de  l’Enfant ,  iinon  lors  qu’il  i 
ne  fe  rencontre  pas  d’autres , 
perfonnes  capables  de  faire 
cette  fonélion ,  où  pourlors  | 
il  peut  Baptifer  fans  aucune  | 
crainte  ny  confequence.  ' 
Apres  donc  a  voir  deuëment 
&  légitimement  Ondoyé . 
tjîff,..  l’Enfant ,  il  faut  chercher  ks 
fente  O-  pieds  cn  celuy  qui  eft  contre 
lu”  atu  '  nature,  &  en  l’autre  ils  fe  pre- 
«1  arec  fcntcntfans  les  chercher  i  de 
donc  qu’il  faut  com» 
Mout,  ‘"ixieticer  icy  de  chacber  ott 
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Pied,  &  l’ayant  trouvé  le  lier, 

&  confiderer  fi  c’eft  le  droit 
ou  le  gauchei 

Il  faut  le  lier  pour  le  re- 
cônoiftre  apres  l’avoir  remis  &  pour- 
&  retiréSc  pour  le  retirer  plus  q“°7' 
facilement;  il  le  faut  confi- 
derer  par  le  Pouicé  pourquJp”' 
fçavoir  fi  c’eft  le  droit  ou  le  i«pouice 
gauche  ,  afïin  de  pouvoir 
trouver  fon  antagonifte  en 
gliifant  la  main  au  deflus 
fur  l’autre  cuifTe  (  pour  n’ef- 
tre  pas,  trompé)  lors  qu’il 
y  a  pluficursEnfanSjàcaufè 
dequoy  il  eft  neceflaire  de  _ 
lier  le  premier  Pied,  pouf  q„oy 
suffi  connoiflre  fi  les  deuxl«Pj«<l- 
refpondcnt  à  un  mefme 
Corps,  Icfqucîs  il  cirera,  leSt^ooî  4 
chveroppànt  d'un  litige  défaite. 

peur  qu’iU  |ie  gîtot,,  ^ 
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prendra  garde  que  les  taloss 
viennent  antérieurement,  à 

les  tirera  ainfî,fînon  les  tour- 
nera  en  tirant  l'Enfant  avant 
qu'il  foit  parvenu  aux  Ai- 
xelles  ,  &  en  mefme  rempsi 
laiffèra  couler  les  bras  fi  faire  I 
fe  peuts- GU  les  attirera  à  collé 
auec  les  doigts  :  maisconi'j 
Confiru-  nie  la  Matrice  fbuvent  fe  | 

ro'îfice' 

intcrnr  qu’iJy  a  entre  les  Efi 
*  Ja  paulcs  &  le  Col,  il  faut  ti- 
ce  qu-ir  &  gliffcr  une  main 

ftut  faire  fur  le  Stemum  de  l'Ênfànt,  ^ 
pourallerchercheiTonMen*  . 
ton,  en  dilattant  avec  la 
jnefine  main  ledit  Orifice 
ou  Sphincter ,  &  outre  ce, 
comme  il  y  a  plufieurs  cho 
fes  à  remarquer  en  cette 
operation. 

. .  '1 

I 
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2S7of<ï,  Premièrement,  Q^e 
fl  par  ignorance  l’Enfant 
trouve  acroché  anterieure- rep*«r. 
ment  par  le  Menton,  comme 
il  peut  arriver ,  &  neft  que 
trop  fouvent  arrivé ,  à  faute 
de  la  précaution  fufdite,  il  fe 
faut  bien  donner  de  garde  de 
tirer  ou  faire  tirer  l’Enfant, 
au  danger  d’y  faire  demeurer 
la  Telle ,  mais  l’Acoucheur 
fans  faire  grande  violence, 
introduira  fa  main,  &  a-fgijç. 
crochera  comme  dit  eft  la 
Maxille,la  tirera,  en  faifant 
tenir  le  Corps  par  quel¬ 
qu’un  ,  l’ayant  enveloppé? 
par  les  Hanches  &  fur  les 
Feffes,  fe  donnant  bien  de 
garde  de  preffer  le  Ventre  ce  qn-ii 

ny  la  Poitrine,  en  tirant  s'il  f»ot  én- 

en  eft  de  befoin,  comme'"' 


cela  arrive  bien  fouvenf, 

.  Secondement,  Qn; 
gMiide  fi  par  une  plus  grande  igno. 
K^r/r,  precedente  la 

par  dcuar  Tcïleefl  dcmcurécapres Une 
Opcra-  forte  extradion  il  fe  trouve 
piemiïK  operations  à  faire,  l’une 
qui  eft  de  l’ouverture  de  la 
Matrice  lorsqu’elle  fe  trouve 
toute  fermée  comme  ceki 
Secoade.  arrive  fbuvent  :  Et  l’aiitre  eft 
de  l’cxtradion  du  corps  cf- 
trange  qui  né  peut  fortit 
fens  ayde,  il  faut  faire  ces 
deux  operations  en  mefoiC: 
temps  &  par  mefme  moyen, 
qui  eft  en  inrroduifant  lea 
lei^fafrc  doigtsaltcmativement, puiî 
en  même  la  main  &  enfuitte  l’autre 
temps,  jnain  mefme  façon ,  en- 
forte  qu’avec  les  doigts,  de 
la  main  droide ,  on  puiiTe . 
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àcrocher  la  Maxille  infe- 
rieure5&  k  l’oppofite  d  icelle 
appuyer  l’autre  main  fermée ,  en  remr 
plus  ou  moins,  pour  remplir  piiK»»*- 
j  la  cavité  qui  eft  au  deffous 
I  de  l’occiput,  apres  quoy 
l’Acoucheur  retirera  fes 
mains  ainfi  colloquée»  & 
quafi  joinéles  enfemble,  en 
égalifant  en  leurs  extrémi¬ 
tés  la  groffeur  de  la  telle, qui  & 
fuivra  facilement ,  pour  peu 
quelle  foit  tirée  par  la  Ma- 
xille  (comme  dit  eft)  &  ce 
en  dilatant  l'Orifice  petit  à  ^"j^***’ 
petit,  &  par  reprife ,  fuivant 
premieremerrt  la  grolïeur 
des  poignets,  puis  du  méta¬ 
carpe  ,  &  enfin  les  doigts  de 
la  main  gauche  courbe, pour 
ouvrir  &  faciliter  le  paflage 
de  la  Tefte  que  l’on  auroit 
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peyne  de  tirer  autrcmefit, 

,  wns  déchirer  la  Maxille.  Et 
qiTani-^  lîial-heur  elle  k  dé. 

Ye  qu-  i  tache  C  comme  il  peut  arri. 
quefûis.ver)  ou  par  pourriture,  01] 
Eti.mo  delicatefTe  de  cette 

jçnd’y  melme  partie,  k  mefme 
remedur  operation  füppléerâ  pour  ce 
deffaut ,  fi  le  Chirurgien  A* 
In  dik-  emtrafle  avec  fej 

tantôt!  k  fuldite  Telîe  par 

les  Oreilles  avec  l6 
doigts!*  doigt  indice  &  le  moyen  i 
&  eftant  ainfî  acrochéela 
tire  / comme  dit  eft)  retirant 
petit  à  petit  fes  poignets  & 
■fes  Mains  ,  &  enmitte  la 
Tefte,  fi  faire  fe  peut,  finonj 
il  aura  recours  à.noftrefc- 
conde  operation  avec  les 
Inftruments, 
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ARTICLE  SECOND, 
Figure  deuxième. 


L'Acoucheur 
Des  Acouchemens  dci  En. 
fans  qui  (uenans  par  l( 
chef  ne  peuvent  <vm 
naturellement  fins 
l'operation  de  lamaks 
^  prernierement  de  ci. 
luy  qui  a.  la  te  fie  nul 
tournée. 

1.  Ette  Operation  fe  fait 

dç  taire  difFercmment  en  deux 

pcM*iün  Premièrement  en 

'  redreflant  la  Tefte  ou  la  Face, 
La  pr«-  OU  l’Occiput,  OU  les  Oreilles  i 
avancent  vers  la  fortie;. 
ia  tette.  Secondement,  en  repouffant 
Efpaules  qui  font  trop 
pouflant  avancées  :  mais  la  première 
îasetpauefl:  plus  facile  &  la  moins 
douloureufe,  &runeourau* 
tre  eftant  faite  il  faut  corn- 
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rnfttre Je  refteà  la  Nature  &  .j 

à  la  Sage  fémc ,  qui  conduira  ,mpio- 
le  tout  comme  aux  Acou-  y«'  1» 
chemens  naturels}  (je 
à  la  Sage  femme,  car  ^’en 
ay  veu  une  aflez  folle ,  qui 
quitta  cette,  commilïion,  fi-  Atis-âu* 
toft  que  je  fiis  forty,  croyant  f 
que  je  ne  luy  avois  pas  die 
vray ,  &  dont  elle  eût  regret 
&  réprimandé  une  heure 
apres,  (l’Enfant  eftant  venu,  r*uthe*f 
fans  elle  &  fans  moy)  n’ayant 
pu  revenir  affez  toft  pour  fuitte 
faire  là  fonibion  comme  l’on 
m  avoit  demande  apres  cette 
fuitte  inopinée)  mais  cecy 
par  paranthefe ,  car  je  ne 
veux  pas  eftre  Hiftorien,  uifficE 
Difons  donc  que  pour  faire 
Cette  derniere  operation  enf*°"£Î; 
tepouflantiejsEfpaulesiifaut 
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que  ce  foit  apres  avoir  t^afi 
ché  de  redreffer  la  Tefte, 
d’autant  que  celle-cy  ne  (e 
peut  que  très  difficilement 
avec  les  mains  ,  &  princi. 
paiement  lors  que  la  Telle 
occupe  le  paffage.  Nous 
nous  contenterons  donc  de  ■ 
bienfîtuerla  femmejlesfeffes 
eflcvées ,  &  en  cette 
ijt  telle,  pofture  de  relever  &  redreffer 
la  Tcftcjqui  pour  l’ordinaire 
Te  détourne  dans  le  balfin, 
furie  fondement,  par  lequel 
mefmc  l’on  peut  auflî  la 
pouffer  avec  le  doigt  moyen 
de  la  main  droite ,  en  fé¬ 
condant  cette  ai^ion  de  la 
'  main  gauche, 


ARTICLE 
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ARTICLE  ET  FIGVRE 
Troifiéme. 


Dsiis 

tés. 


Is  pre- 
micie. 


2S>o  L'Acomhmr 
De  l' Açouchement  ietên^ 

fint,  qui  (uemnt  laTefia 
première  nepeutfirtïf 
fins  ayde ,  k  cmfe  d'um 
relaxation  du  col  de  h 
Matrice^  ou  a  caufik 
Jh  mains  qu'il  prefenu 
mx  coftés  de  la  Tefte, 

CEt  A  cou  chemcnt  reçoit 
deux  difficukés  dift. 
rentes  félon  fes  diverfes  eau- 
fes  ;  car  en  celuy  où  ks 
Mains  font  l'obftacle,  cette 
difficulté  doibt  eftre  oftée 
avant  l’operation  en  repouf¬ 
fant  les  Bras  pu  le  Bras  fut 
ou  à  cofté  de  la  Poiéîrine, 
&  faifànt  en  forte  que  laTefte 
foit  bien  fituée  ^  affin  de  fa- 
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ciliter  l’iffuëqui  pourra  cftre 
naturelle,  s’il  n’y  à  poinc 
d’autres  canfes  qui  l’em- 
pefchenr,  où  en  ce  cas  il 
faudra  agir  comme  aux  Ac- 
couchemens  contre  naturer 
Et  pour  ce  qui  eft  de 
la  difficulté  qui  procédé 
de  la  relaxation  du  Çbt' de 
la  Matrice ,  elle  perfiftera 
toûjours  jurques  à  ce  que 
l’Enfant  foit  forty  ;  C’eft 
pOLirquoy  l'Acoucheur  ou 
plûtoft  l’Acoucheuffi  fera 
foigneufe  à  chaque  douleur 
de  relever  ledit  Col ,  je  dis 
la  Sage  femme,  parce  que 
fon  propre  meftier  eft  de 
faire  tout  ce  qui  fe  peut  faire 
fans  violence  dans  les  Acou- 
chcmens  :  En  celuy-cy  donc 
cllefe  donnera  de. garde  de 
N  ij 


elb  pro¬ 
pre  a  la 
Sage 
Femme^ 
qQi^nc 

maisagic 

avetrvio- 

l‘-nce. 


L  AcouçhçuT 

laiflTcr  venir  l’enfiiin  à  Por. 
dinaire,  &  pour  ce  il  faut 
avoir  égard  à  deux  chofo, 
üeus  premièrement  à  , la  ficuation 
foW«- 

.ycF.  ment  a  la  façon  de  faire  venir 
I  Enfant, 

Tfffmie-  Pour  ce  qui  efl  de  la  fitm. 

ut,Z'  f'P"  la  mm,  (I  feftui 

îi©n  de  bien  donner  de  garde  delî 
la  More,  faire poLirmcner  comme l’on 
fait  quelque  fois  pour  to 
Sim-  'travaux,  ny  mefme 

tjons  i  la  tenir  çfleuee  ou  fbgftenuë 

faif-  '  fous  les  bras  corne  l’on  faiten 
certains  pais  plus  frequetii' 
ment  qu’a  Paris,  ny  appuyée 
fur  les  mainsjcômc  quelques 
grofÏÏeres nations  pratiquent 
mal  a  propos  î  mais  il  faut 
Bobsc  femme  renverféefur 

jjFustjo»  lîq  lit  J  ajaiît  la  Telle  plus 


Opemnt, 

bafTe  que  de  coAtame  &  les 
FefFes  eHevées  &  fouteniiës 
par  le  moyen  de  quelqucsî 
couffins  diircts,  ou  de  quel¬ 
ques  driips  pliez  en  plu- 
aedrs  doubles  côme  dit  eft*  ,  : 

Et  pour  ce  qui  fegâfde 
la  façon  de  faire  venir  f  in»  tien, 
fant,  il  eft  eonttant  qu’il  ne 
,  le  faut  pas  tirets  encofcs 
I  qu’il  y  euft  prife,  pour  ad- 
;  vancer  befongne ,  mais  avec 
I  dextérité  l’Acoucheur  ou  ’ 
l’Acoucheufe  doibt  feule¬ 
ment  introduire  doucement 
fes  doigts  de  part  &  d'autre,  faireÇo,, 
vers  les  Oreilles,  en  repoufi.  P“.‘ÿ??î 
fant  le  col  de  la  Matrice  qui 
fc  peut  advancer,  &  dés 
l’inftant  que  la  Telle  eft  for- 
tie  rçmplir  le  vuide,qui  eft 
entre  la  Telle  &  les  Efpaa- 
N  iij 
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les  avec  les  doigts  pliés, 
en  tenant  le  col  de  la  Matrice 
ouvert,  dans  le  temps  des 
Douleurs,  pour  donner  paf. 
fage  aux  Elpaules  :  Si  toutes.  ■ 
fois  elles  celToient  ou  deve.[ 
noient  trop  languiiTanteSjill 
faudroit  alors  glifler  les, 
doigts  foubs  les  Aixelles  & 
mettre  hors  krdites  Efpaii- 
les ,  obfervant  de  remettre 
à  l’inftant  les  doigts  aux 
collés  pour  foullenir  ledit 
Col ,  &  faire  tirer  :  ce  pen*  ' 
dant  l’Enfant  doibt  venir! 
(  apres  ce  )  très  facilement:  j 
&  pour  ce  il  ne  faut  que  le  | 
conduire ,  en  ;  tirant  legere- 1 
ment  pendant  que  rAccou-| 
cheur  Ibuftient  avec  lesf 
doigts  le  col  qui  fe  çelaf*f 
cheroic  trop,  ' 
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ARTICLE  QVATRÎEME, 
Det  Acouchement  del  în-^ 
fant  qui  s  efir angle, 
eji  urrejié  par  les  ef- 


QUoyqiiecétaccoacbe- 
mentremble  facil  5  H 
cftneant-momsdes  piOis  tai-  ^|,g£iigg 
cheux  :  car  pour  faire  cette  à  ukc  e» 
Operation  il  y  a  deux  chofes 
difficiles  à  faire ,  l’une  eft  la 
dilatation  de  l  orifice  inter¬ 
ne  de  la  matrice ,  &  l’autre 
eft  Textraâion  de  l’Enfant* 
-Lcfquelles  difficultées  font  u  préa 
caufées  ou  par  le  manque- 
ment  des  forces  de  la  mere,  dd  Acoa 
ou  par  faute  de  l’Acoucheur 
ou  de  r  Acoucheufe,qui  n’ont 
pas  aydé  à  la  femme  affez- 


V  Acoucheur 

medc/''  pafl^ige,  OÙ  il  ne. 

faut  pas  laiiT^r  rcpofer  le  col:! 
par  ro-  niais  jI  ,fàut  fane  cçs  deux 
pcration.  operations ,  &  avoir  égard 
â  ces  deux  caufes  quafi  par 
un  meftne  moyen ,  car  en 
l’une  &  en  l’autre  il  faut  te¬ 
nir  cét  orifice  dilaté  avec  les 
doigts  &  fans  violence,  les 
introduifant  petit  à  petit  juf- 
ques  foubs  les  aixelles,  où 
les  ayant  acrochées  avec  ce-  , 
luy^  du  milieu  de  chaque 
main,  fi  faire  ce  peut,  il 
fera  fàcil  enfuite  de  tirer  le 
tour,  fi  le  corps  de  l’enfanC 
cft  fain  &  naturel,  finon  il 
faudra  avoir  recours  à  lafe- 
j  La  Se-  conde  &  troifiéme  forte  ' 
k  dS?  d’operation  (pour  eét  effet)  I 
Jùé  &  les  Gy-apres  déclarée ,  &  fi  c’eft  ^ 
icitedes.  à  caufe  de  la  débilité  de  la  j 

merei 
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riiere,  il  faut  la  fortifier  avec 
de  bons  alimens  fi  elle  en 
a  de  befoin  ,  fînon  avec 
l’eauede  canelle,  leRoiTolis, 
le  Vin  d’Efpagne ,  le  Vin 
bruflé ,  ou  la  Roftie  avec  le 
bon  vin  &  le  Succre, 


ARTICLE  CINQYIEME. 

Troifîéme  Figure, 
comme  cy* devant  page  28^. 

De  r  Accouchement  de  i  Bn-^ 
fant  qui  prefente  les 
mains, 

IL  n’y  a  pas  de  difficulté 
de  croire  que  l’enfant  ne 
peut  venir  au  monde,  les 
N  V, 
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Cornent  rnainsavantj  c ’eft  pourqtidy 
iifautre.  fors  qu’il  'les  pf-efente  il  faut 
Sns  preniicrement  les  remettre, 
&  a  1  inftant  introduire  la 
niain  en  les  remettant  par 
&  cher-  délTus  le  Sternum  aller  cher- 

iemble,  fi  faire  ee  peut,  fi- 
non  en  prendre  un  qu’il  faut 
tirer  bien  doucement, en  con- 
fidfçant  bien  la  fîtuation  dit 
<?oVps  de  l’enfant  fpour  ne 
î’ofirencer  en  kty  faifanc 
faire  quelque  mouvement 
corrrre  nature;  &;  l’ayant  tiré 
hors  on  le  liera  &  on  fera 
lé  refte  comme  dit  a  efté  , 
ey-dcvancaupremierarticlc. 
in^is  cela  s’entend  lors  que 
îaûefie  eft  efloignée  du  paf- 
^  tï^elle  ne  peut  venir 
€omine  an  chap.  i 
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ARTICLE  SIXIEME 
Figure  Quatrième, 


300  l]  Acùucheur  - 

De  t  Aeomhement  de  l  V»- 
fint  qui  prefente  les 
pieds  &  les  ?ndns  J  en^ 
Jembie. 

i  avions/*'’’  EtteOperatioft  requiert 
en  cette  V_>detj-x  adions  ,  l’une  de 
operattô.  rep^uffer  &  l’autre  de  tirer. 
Le  repoufTer  fe  fait  avec  la 
Biicrc  e{!:  maiii  aprcs  l’avoir  intro- 
iepoufler  duite  (  corne  dit  a  efiê)  dans 
la  Matrice  J  en  la  glilTant  en¬ 
tre  les  bras  jufques  aux  ef- 
paules  jfi  faire-fepeut  ,finoii 
jufques  fur  le  Sternum, pour 
ta  fc-  corps  en  pouffant 

«onace/i  les  parties  fuperieures  juf- 
de  tirer  à  ce  quc  les  pieds  & 
“  les  jambes  demeurent  libres, 
pour  pouvoir  faire  l’autre 
adion,  qui  eff  de  p^»uvoir  ti- 
rer  les  pieds  comme 


V*>01 


L  Acoucloeur. 

"T^^  l'^iAccouchement  de 
I  Enfant  qui  prefente 
un  bras. 

Elh  eiî  ce  rencontre 
I  connoiflre 

iafageffe  ci  uneSage femme, 

&  Ja  prucience  &  civilité  de 
i  A  coucheur, car  la  fage  féme 

nr^mSr  T""'  'TT''  '"ain 
d^unc  ^  enfant  fe  prefente  doibt 
Ù^c  Tonner  ainfî  :  /î  cet  Acou- 
«  chement  eft  violent  ou  fim- 

eonfcien  plcmcnt  facheux  &  difficiJ  je 
Cicufe.  doibs  cfemander  du  fecouri 

doibt  eftre  fafcheux  ou  vio¬ 
lent  î  donc  je  feray  morr 
devoir  &  l’acquit  de  ma 

confcienced’appellodu  feî 

Cours  en  bref,  pour  éyit^ 
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tout  du  moins  qu’il  ne  foie 
Violent,  où  fans  doubte  la 
mere  &  l’enfant  pourront 
périr,  fi  l'on  n’y  remedie 
point  en  temps  &  lieu,  par  de  la 
une  prompte  operation,  queni^e  ^ 
jedoibs  emprunter  d  un  bon  f^nc^ 
Maiftre  ,  &  que  je  ne  doibs 
pas  entreprendre  que  dans 
une  neeeffité. 

Voila  le  raifonnenient 
d’une  véritable  Sage-femme, 

&  ce  qu’elle  doibt  faire  : 
mais  en  échange  l'Accou-  ledevoir 
cheur  civil  &  défintereiréj'^'''^.^^. 
doit  en  ce  cas  de  prime  a- cheur  ch. 
bord  (d  faire  ce  peut)  luy 
donner  de  la  befongne  a  faire  fetSme, 
à  fon  aife,  car  fi  la  main  de 
l’Enfant  n’eft  pas  trop  avan¬ 
cée  ny  l’efpaule  &  qu’il  ny 
ayt  qu’à  h  àçtourpej:  (corne 
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nous  avons  dit  cy-devaot  th 
l'article  fécond)  pour  loger 
la  tefte  qui  en  pourroit  eflrc 
proche  :  où  l’ayant  bien  dif- 
poféejil  pourra  cortimcttre 
le  refte  à  la  nature,  &  à  la 
rutîiîcé  Sage-Femme,  qui  fuffironc 
de  ce  en  ce  cas  :  Et  dans  cette  fpi- 
ccdF'°'  &  fage  conduite,  la 

Mere  &  l’Enfant  trouveront 
encore  mieux  leur  compte, 
puis  qu'ils-  peuvent  éviter 
par  ce  moyen  une  Opera¬ 
tion  violente,  qui  a  quel¬ 
ques  fois  de  mauvaifêsfuit- 
tes,  pour  l’un  &  pour  l’autre., 
Mais  fi  l’Accoucheurtrouve: 
Accident  le  Bras  &  l’Efpaule  de  l’En- 
eù  l’ope  fant  trop  avancés,  f comme 
«ccifiiirc“  arrrve  louvent,  lors  que 
l'on  a  négligé  dans  les  pre¬ 
miers  tempsj)  il  n’y  à  point. 
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de  doubte,  qu’il  doibt  pre¬ 
mièrement  remettre  le  Bras 
fur  la  î^oidrine,  8e  en  mef- 
me  temps  chercher  les  Pieds 
félon  noftrc  méthode,  &  faire 
Ton  operation  au  plutoft, 
car  il  eft  i  mpo/Tible  que îen- 
fant  puiffe  venir  autrement. 

Et  en  ce,  il  faut  obferverL*. 
qu’il  ne  faut  pas  tirer  un  Pied 
feul,  fi-toft  qu’on  l’a  trouvé  ; 
mais  il  eft  neceffaire 
chercher  l’autre,  qui  nepeutgSwe 
eftre  loiog,  pour  les  tirer 
enfemble  ;  car  comme  ilsï«lesr»î. 
font  ordinairement  efloignez 
du  paflage ,  on  pourroit  dif-  mi«e. 
loquer  la  Cuiffe  de  l’Enfant, 
en  le  tirant  par  un  feul  Pied, 
joindt  qu’il  fera  en  cette  Autres 
maniéré  bien  plus  facile- 
ment  la  culbute ,  qu’il  faut 
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procurer  en  tirant  les  Piecîs 
ïfpUds.  chemin  où  les  Doigts 
It  en  fe  prefententjen  repouiTant 
pouffant  J’Efpaule,  fi  elle  ne  fe  dé- 
gage  pas  allez,  par  cette  pre¬ 
mière  tentative, qui  ne  doiht 
pas  eftre  violente  ;  &  qui 
fe  fera  comme  die  a  efté  au 
premier  article,  fans  s'ar- 
refter  à  l'erreur  de  quelques 
lîiauvBÎs  opérants  en  cet 
art  5  qui  prétendent  faire  re¬ 
tirer  la  main  de  l’enfant,  en 
y  jettant  de  l’eau  froide  def- 
fus ,  &  qu’enfuite  il  fe  tour¬ 
nera  tout  feul  J  &  cependant 
ils  perdent  le  temps ,  &  lail^  j 
fent  engager  &  tuméfier  ' 
rEfpaule,  &  perdre  les  for¬ 
ces  de  la  mere  &  de  l’enfant. 
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ARTICLE  HVICTIEME, 
Sixième  figure. 


3^^  Acouchsuf 
‘Vû  ViAccouchemoni  âe 
r  Enfant  qui  rient  par 
les  Genûüïh. 


CFt  Accouchement  eft 
un  despîus  favotables 
pour  rAccoyckor  i  il  eft 
neâiit«moins  qucliqiietfois 
îTes-pernieieux  à  la  Sage. 

expérimentée^ 
quelques  croit  que  Inrs  qu’elle 
|«g«-  trouve  un  Genoüiî  feul  & 
emsies.  courbé,  faifant  une  rondeur, 
que  c’eft  la  Tefte  de  l’Enfant} 
Bl^fmées  ^  prévoyant  ce  qii'- 

àiufte«i.  elle  eft  obligée  de  faire,  fait 
fouffrir  long-temps  la  Mere 
&  I’Enfant,dont  elle  efl  enfin 
blafinée  dans  la  fuitte. 

Mais  comme  ie  n’inftraiiîi 
icy  que  l’Accoucheur,  je 
me  contenteray  de  dire  qu’il 
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examine  bien  la  partie  qui 

r  r  ^  te  moyen 

le  prçlence,  en  portant  le  je  auun- 
doigc  fur  icelle,  &  pouffant  guet  la 
affez  fort  pour  cognoiftre  u 
s’il  y  a  refiftance  ou  non,  Teüe. 
car  s'il  y  a  refiftance  il  peut 
croire  que  c’eft  le  Genoiiih 
mais  s’il  y  trouve  une  cer- 
jl  taine  obeïflance  avec  une 
t  plus  grande  circonférence, il 
^  peut  iugerquec’eft  la  Tefte. 

I  Si  c'eft  donc  le  Genoüil 
(ayant  qu’il  foie  plus  avan- f 
'  cé ,  ou  pour  lors  il  eft  facilau  Ge- 
de  le  connoiftre  )  il  faut  le  ^ 
repouflér  &  en  faire  le  mefi- 
me  S’il  y  en  a  deux ,  &  apres 
avoir  liberté,  il  doiteftendre 
la  ïambe  &  mefme  les  deux, 

&  enfuitte  prendre  les  Pieds 
qu’il  tirera  ainfi  qu'il  eft  dé» 
noté  en  l’article  premier» 
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ARTICLE  NEVFIEME. 
Septième  Figure. 
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r  iAccouchement  de 
l'Enfant  qui  prefente 
le  cul  au  pafage. 

IL  n’y  à  pas  grande  diffi¬ 
culté  le  plus  fouvenc  en 
;  ce  rencontre ,  car  cela  n  ar- 
^  rive  ordinairement  que  lors  Quand 
I  que  l’Enfant  eft  petit  ;  &  que 
les  palïages  font  amples  , 
ainfi  l’Enfant  pafTe  affez  fa¬ 
cilement,  pendant  les  dou-  Quand 
leurs  en  cette  pofture,  &  a“a«  à' 
avec  un  peu  d’ayde,  en  in-cétAcou 
troduifant  dans  les  Aynes  un 
ou  deux  doigts,  pourayderà 
la  fortie  lors  qu’il  eft  fort  ad- 
vancé  dans  le  paftage  :  mais 
comme  il  peut  prefenter  le  obferYa. 
Menton  à  racrochemêt  à  l’os  lions  à 
Pubis  il  faut  prendre  garde 
qu’apresavoir  tiré  &  eftendu  contre. 


i/z  L' Acouchew 
ks  ïambes,  l’Accoucheur 
ne  fafl'e  pafTer  les  Efpaules, 
avant  que  de  l’avoir  tourné 
&  difpofé ,  comme  je  l’ay 
cy-devant  fpecifîé  au  pre- 
^„t„mier  article, 
forte  d’o'  Mars  ü  l’Enfant  eft  gros, 
qS'li  ?  paffages  eflroits,  il 
dt  gros,  «ut  operer  d’une  autre  ma¬ 
nière,  car  il  feroic  impoffi' 
ble  de  faire  fortir  ainfi  un 
gros  Enfant  en  un  palTage 
bien  eflroir. 

De  forte  donc  qu’il  faut 
apres  avoir  humeélé  &  in¬ 
troduit  la  main  en  repoulTant 
le  Cul,  la  couler  le  long  de 
la  Cuilïe  &  de  la  ïambe  juf- 
ques  au  Pied, qu’il  faut  déga¬ 
ger  &  tirer  doucement  pour 
faire  le  relie  de  l’Operation, 
exprimée  dans  le  prem.  art, 
ARTICLE 
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ARTICLE  DIXIEME 


Figure  huitième. 


0 


$1^  Accoucheur 
n>e  V  zAccouchement  de 
VEnfum  qui  prefente 
U  Dos,  ou  les  deux 
Ej^mles  enfemhU,  ou 

kC^i 

Toutes  les  Operations 

_  qui  çonviennenten  cét 

pmtioijs  Accouchement  fè  font  de 

Pflîqnc  il 

ae  même  prendre  garde  qu’en  celle  ofi 
j^|0js,  fç  prefente  premièrement  le 
Col  le  premier  s  d  y  a  grand 
danger  que  rEnfant  ne  (uf- 
foque  avant  rOperation,  car 
plus  U  avance  ou  defeendj 
csufe  aufli  le  Col  le  com^ 

I*  ^  P^p  confequent 

dei’En-  les  Arteres  carotides  ne- 
cefiTaires  à  la  vie,  font  telle- 
mêc  prelTezque  Penfant  peric 
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aulïi-toft  ;  c’eft  pourquoy  en 
celle-cy  parriculieremenc  il 
faut  hafter  l'operation  (& 
promptement  apres  les  pre-  ^ 
paratifs  &  précautions  ordi-  fa°i"c  * 
naires}  repouflxr  ks  efpauîes,  O" 
jufques  à  ce  que  l'Accoa- 
cheur  ayt  lieu  de  glilTer  fa 
main ,  Rir  le  Dos,  ou  fur  les  ' 
coftez  ,  &  enfuitte  jufques  à 
un  pied ,  ou  à  deux ,  fi  faire 
fe  pcutjpour  enfiiitt'è  les  tirer 
&  agir  félon  les  préceptes  ; 
fufdics  ;  ce  qu'il  doibt  faire 
auflfl  aux  deux  autres  ,  où  n  y  , 
il  trouvera  moings  dediffi' 
eu  lté  ,  à  caufe  de  la  proxi- ou'jgj 
mité  des  Pieds  qu’il  faut  pj^s , 
trouver  en  tous  ces 
contres.  * 

O  ij 
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ACTICLE  VNZÎEME. 


Figure  ncufième. 


opérant,  ji/ 
fj)e  l' ^Accouchement  de 


f  Enfant  qui  prejente 


le  centre  ou  la  poitrine ^ 
ou  qui  fe  prefente  de 
traders  3  de  part  ou 
d  autre. 

E  tous  les  Accouche-  l*  pk* 


1  J  mens,  il  n’y  en  a  pas  , 
un,  ou  l’enfant  fouffre  plus  tiwtion* 
qu’en  celu"y-cy,  s’il  n’eft  fe-del’«B- 
couru  par  rAccoucheur,qui^*“'’ 
ne  doibt  pas  tarder  pour  ou  ii 
foulager  le  pauvre  petit,  qui  doibt 
autrement  pourroit  fe  ref- 
fentir  des  efforts,  qu’il  fait  ment 
en  vain,  pour  fortir  ,  ne  luy  kcouru; 
cftant  pas  poffible  de  ce  faire, 
en  cette  pofture,  qui  eft  de  Ethpîas 
travers,  comme  les  trois  ou  pefkie^ 
quatre  precedentes,Iefqueles 
O  iij 
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ne  font  pas  fi  pénibles,  ny 
r  ^  ^sngereufes  que  celles-cy, 
/ccours.  &  partant  l’Accoucheur  aura 
fding  de  faire  fon  operation 
*rincipa-au  plûtoft,  &  particulie- 
oTi-om- celle  ou  l’ombilic 
biiicfottforc  dehors,  car  en  ce  ren¬ 
contre  cette  fituationeften- 
ilfonï.  dangereufe ,  puis 

qu’outre  qu’il  peut  eftrfi 
comprimé ,  le  froid  externe 
peutauflï  condenferle  làng, 
qu’il  porte  &  rapporte,  le-' 
quel  ne  pouvant  plus  en- 
iuitte  faire  la  circulation, 
caufe  la  mort  certaine  de 
l’Enfant,  qui  tire  fa  vie  par 
cette  partie-là,  lors  qu’elle 
_  ,  fait  bien  fa  fonéion  j  il  doibt 

r^çondc  -  - 

faire  donc  apres  la  preparanon 
cette  O- ordinaire  introduire  fa  main 
peracion  Stemum ,  vets  les 
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Efpauîes  pour  rchauffer  ou 
repoufifer  l’Enfant  j  s’il  le  épaules* 
ti'Oüve'abaiffé  de  ce  cofté-îà} 
finon  &..epfaitte  il  poulîerâ 
fa  main  fur.  ürie  Cuifley pour 
aller  chêrcher  un  Pied  j  qui 
ne  doibt  pas  ettre  efloigné, 

&  l'autre  .eqfuitte, s’il  ne  peut 
les  avoir  tous  deux  eftfem-* 
ble  J  obfervant  ce  que  dit  • 
a  efté  cy-devant  :  Et  quant 
à  ce  qu’il  doibt  faire  pour 
les  autres  Etuations  traver-tamg^S 
fieresjfoit  fur  la  Poitrinejfoit  ppe»- 
fur  les  Colles ,  d’une-part 
ou  d’autre ,  il  fera  la  naefmeiîtH*rion| 
chofe  ,  la  difficulté  n’eftant'fi^^'j! 
pas  fî  grande  en  ceux-cy,  qu’au* 
.comme  aux  precedents. 
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article  dovzieme. 

T>e  r  Acouchemem  de  deux 
En  fans  que  E  on  appelle 
"Eejfons ,  en  general^ 
dont  les  figures  Juiyeni 
çy-apres, 

DAns  JeChappitreAd- 
miniculatif  premier, 
chappitre  general  qua¬ 
trième,  j’ay  déjà  fait  con- 
îîoiftre  quelques  difficultés 
qui  arrivent  dans  l'Accou-  h 
chementjlors  que  l’Enfant 
eft  mal  conditionné  ;  mais  j 
corne  cét  article  cy  eft  plus 
particulier,  il  faut  auffi  plus 
particulièrement  expliquer 
ce  que  le  Chirurgien  Ac- 
çouçheuf  ; 
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coucheur  doibc  faire ,  lors 
qu’il  rencontre  plufieurs  En- 
fans  à  tirer;  pour  agir  avec 
ordre  &  méthode,  &  pour  ce 
il  doibt  confiderer  &  faire 

j  deux  chofes;  Içavoireftpre-  Deux 
:  mierement ,  cognoiftre  s’il  ckofes  à 
y  a  deux  Enfans  ou  plufieurs  °  ^ 
qui  requièrent  fon  ayde  :&  lois  qu'il 
en  fécond  lieu ,  il  doibt  bien 

examiner  fi  outre  laduplicite  ficurscB- 

ou  multiplicité  des  enfans,  f»"». 
il  ne  s’y  en  rencontre  point 
de  monftrueux  ou  d’adhe- 
rants  ou  indentifez,  qui  peu- 
vent  faire  changer  la  me-obfcr'” 
thode  &  l’operation  qui  doit  ciona&i 
eftre  differente  félon  la  diver- 
fité  des  fu  jets,qui  font  les  en-  &  i^deir^ 
fans  mal  conditiônez  (  corne 
ditefi)relon  leur  duplicité  ou 
muitiplicicé  ou  indentitéjde 
O  V 


'$2,Zr  i  AcoucheuY 
forte  que  dans  cet  article 
11005  ferons  feuJemenc  men- 
tion  des  enfans  doubles  ou 
V  y  alripJiés,  &  dans  la  troi- 
jneine  efpece  d’cmbryulciej 
nous  parlerons  de  ceux  qui 
,'font  monftrueux  ou  adhé¬ 


rents  4Du  identifez ,  dont  la 
cognoirfance  dépend  en 
quelque  façon  de  cette  Ope¬ 
ration  5  qui  doibe  eftre  la 
cprenjiere  expliquée,  tant  à 
-catrfe  qu'elle  nous  donnera 
des  lumières  pour  l’autre, 
que  parce  que  l’operation  de 
ceux  l’a  n’a  lieu  que  dans  la 
troifiéme  embfy  ulcie:  il  faut 
Coniec-  cônoitre 

turcs  i  y  22  enfans  dans  le  ventre 
faire  du  deîamcre.MTiais  il  n’y  a  point 
dM^ea!* fegle  affeurée  pour  ce 
feu*.  av4ût  le  tenap^  4e  rAcço% 
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chement  ;  trop  bien  peut-on 
conjedurer  que  la  femme 
à  deux  ou  plufieurs  Enfants, 
lors  qu’elle  devient  demç^^ 
furement  groflfe ,  &  en  peu 
de.temps , &  quelle fent  des 
mouvements  dans  fon  ventre 
eti  divers  lieux ,  &  quafî  eu 
mefme  temps,  comme 
la  tefte  d’un  Enfant  le  fait 
quelque-füis  cognoiftre  par 
le  tad  fur  le  ventre  de  la 
Mere  j  on  peut  auflî  en  ter 
marquer  plufieurs  lors  qu’ils 
y  font  :  mais  comme  ces  inccnî- 
recherches  font  auffi  trom- 
peufes  que' ceux  qui  difent  coniee- 
que  lors  qu’il  y  en  a  deux, 
le  ventre  eft  partagé  par  le  tcmp”L 
milieu  ,11  ne  faut  point  faire  conpitre 
,  de  jugement  certain  de  ce 
fait,  fînpn  lors  que  le  Ç|hi- _ÉAffin*. 


L  Acoucheur 

Turgien  Accoucheur  fait  foti 

operation ,  qui  perfe(5tionne 
la  cognoiffance  qu’il  peut 
avoir  de  prime  abord,  s’il  y 
a  deux  enfans,  apres  avoir 
tiré  le  premier ,  enf  litre  du¬ 
quel  l’autre  fe  prefente  le 
plus  fouvent,  &  je  dis\ 
plus  fouvent,  parce  que 
quelque^- fois  f comme  il 
m’eft  arrivé  il  n’y  a  pas  long- 
“'iQ,uand]c  temps;  le  fecond  fe  niche 

I"  ™ 

le  cache, ‘lehus  de  1  arrierefais,  & 

principallement  lors  que 
l’on  a  retourné  le  premier, 
qui  par  fon  contours  &  mou- 
vement  a  fait  retirer  l’autre 

plushaut.-auquelcasleChi- 

CcqM’ii  rurgien  Accoucheur  voyant 
/o“uir?c"'“ù  ventre  grand,  &  une 
cénoitre.  Matrice  ouverte,  doibt porip 


Ge  qn’il 
faut  faire 


BzT 

la  main  &  chercher  l’ar- 
rierefaicsou  les  autres  enfans 
dont  il  fera  aflTeuré  apres 
cette  recherche. 

Mais  s’il  fe  prefente  au 
partage  enfuitte  de  l’autre,' 
comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  ,  il  n’a  que  faire  d’autre  le  prem, 
circonfpedion  ,  finon  de 
mettre  le  premier* en  feureté, 
entre  les  mains  de  quelqu’un 
apres  avoir  couppé  &  lié 
le  cordon  qu’il  lailTera  avec 
l’anierefaits ,  pour  Je  tirer 
apres  qu’il  aura  lait  toute  Ibn 


operation 
Si  toutes-fois  l’arrierefaits 
cft  détaché  &  au  paflTage  il 
le  faut  tirer  &  hafter  befbn- 
gne,  crainte  d  une  perte  de 
fang,  fe  donnant  bien  de 
garde  d'attendre  ny  de  ren- 


occâSo» 
prfflante 
pour  h»- 
fter  l’A- 
couche- 
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ter  une  fortie  naturelle  par 
Cas  exc-  un  autre 

ptez.  rencontre ,  ou  la  mere  auroit 

plus  de  force  &  de  courage, 
ou  les  douleurs  perfî/tent, 
&  ou  il  n’y  auroit  pas  crainte 
d  une  perte  de  fang,  comme 
en  eduy-cy ,  ou  il  fe,  faut 
contenter  de  faire  l’opera¬ 
tion  adroitement  &  prom¬ 
ptement. 

tS'difff:  Cependant  outre  la  con- 
lentes fe.noiflance  de  ce  que  ddfus 
‘Zt,  i'  que  comme 

panicu-  ficcouchements  doubles 
LcTac-  multipliés,  fe  font  ou  par 
coticbe-  ^^P^rfoetation ,  ou  par  une 
mens  fcuk  copulatioîî ,  &  ou’en 
fçÉliT  ^^ux-îà  l’iifië  n'eftpasfem- 
en  deux  blab  le ,n'y  eu  égard  au  tem  ps 
^2Çon  de 

perfoeta-  au  mondc;  car  pourcc 

non  &  * 


Opeunt.  5^7 
qui  regarde  le  téps  deriflTuëjp^j 
il  eft  conftant  qu’il  s’eftveufeuic  co¬ 
des  femmes  Accoucher 
fécond  Enfant  ,  engendrériiruecft 
par  fuperfoeration ,  fix  fep- 
marnes ,  voire  deux  mois  a- façons 
près  :  &  les  autres  viennent  ptemie- 
toujours  en  mefme  temps, 
ou  du  moingspeu  detempscemps 
apres,  à  caufe  qu’ils  ont 
I  mefme  arrierefaits. 

I  Mais  la  principale  chofesccondc- 
'  à  remarquer  eft  la  façon  de 
les  faire  venir  au  monde, devoir 
où  il  faut  obferver  qu’en*“™°“‘i* 
celuy  qui  fe  fait  par  fuper-^^^^^_ 
foetation  (qui  a fon arriéré ^ 
faits  fes  tuniques  propres  &  &  i«s 
particulières  qui  l’enveIo-^*“®®^^: 
pent  avec  Tes  eauës)nedoibtpresenia 
pas  eüre  tcufiours  lailTé  à 
l’oeuvre  de  nature  (comme 
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q  uelques  uns  ont  fait  &  y  ont 
bien  reuflî  par  hazard;  mais 
au  contraire, ■  quoy  que  la 
rnete  ceïTe  d’avoir  des  dou¬ 
leurs  J  comme  il  arrive  fou- 


anandiivcnt  par  débilité,  il  faut 
r^jrom-  rompre  la  Membrane,prin- 
membri-  cjpalement  lors  que  la  mère 
eft  de/îaabbatuë&  mal  habi¬ 
tuée,  &  tirer  l’Enfant  ('côme 
nous  avons  dit  cy-devanO 
apparcni- 

demorc  li  pourroit  fiiOurir  a- 
fent.'"”’  grande  évacuation 

des  vuidanges  qui  arrivent 


toujours  apres  l'Accouche- 
tnent,  &  par  la  corruprion 
qui  fe  Elit  en  la  Matrice  dans 
tout  le  temps  d’icelles,  & 
ne  fe  pas  fonder  for  d'autres 
événements  qui  ont  efté  fa¬ 
vorables  en  telles  rencon- 
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très  J  parce  que  rara  nonfunt 
mit. 

Et  en  l’autre  qui  eft  fait 
pàr  une  meime  copulation  tés  pour 
il  s’y  trouve  beaucoup  «ux 
d’autres  difficultés  ,  donc 
les  unes  procèdent  à  raifon  une  feule 
des  difficultés  particulières 
cy-devant  expliquées ,  (qui 
fepeuvent  auffi  bien  rencon¬ 
trer  en  deux  enfans  corne  en 
un  J  ou  à  raifon  de  celle  qui 
fe  rencontre  à  caulê  de  leur 
duplicité  ou  multiplicité  : 

Et  corne  il  ne  s’en  peut  ren-  sorte* 
contrer  (ou  bien  rarement) 
plus  de  deux  au  pafTagejOÙ  côuehe^ 
fe  remarque  premièrement  ments  , 
la  difficulté ,  nous  en  ferons 
feulement  de  deux  fortes,  eu  égard 
qui  fuffiront  pour  fervir  en 
plufîeurs  s’ils  $’y  rencontrent 


33^  L  Acoucheuf 
Et  pour  ce  qui  efl  des 
cljftculres  particulières  cy- 
devanf  expliquées,  il  n’eft 
pas  befoing.  de  répétition 
pLiifquc  les  Operationsfont 
les  tqermes  en  un  comme 
en  deux ,  il  fuffîra  donc  d’ex^ 
plîquer  icy  les  deux  fufdites 

operacions,dontla  première 

cftdedcux  Enfans  qui  vien- 
nent  de  îrtefme  figure,  StJa 
fécondé  de  deux  qui  vien¬ 
nent  de  Rerhei/et.  cela  s’en¬ 
tend  l’im  ayant  la  tefte  oa 
l’autre  à  fes  pieds. 


opèrent.  SJ^ 


ARTICLE  TREIZIEME, 
Dixiéme  Figure. 
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*2)^  /  ^Accouchement  de 
deux  Enfms  qui  <vm~ 
fient  de  fnefme  figure^ 
^  tous  deux  en/èmblt 


La  fituation  des  Enfans 
qui  fait  icy  noftre  dif- 


Diffi- 
cuJcé  à 

cjiufe  (Je  iaii  XV  y  uuurc  uir- 

(erok  pas  faf- 
cheufe  s’ils  venoient  l’un 
apres  l’autre  ,  foit  qu’ils 
vinffènt  la  teftelapremierej 
loit  les  pieds,  car  l’un  & 
.1  autre  Accouchement  n’eft 
Diffi-  pas  diffîcil  de  foy  ;  mais 
«Ifc  Je Touventily 
»  teffcs,  ^  deux  Teftes,  qui  fe  pre- 
ou  tous 

“«  lefte  J  pïfds  de  mefine  ,  nous 
, cftablir  deux  façons 
d’agir  en  ce  rencontre. 
JcTé:  donc  fera  für 
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les  deux  Telles,  ou  il  faut  pour  la 
remarquer  que  l'on  doibt 
repouirer  dans  les  douleurs 
celle  qui  avance  le  moings.  En  re- 
&  ce  faifanc  l’autre  fe  glilTera  pourtant, 
avec  le  refte  du  Corps  qu’il  retitant, 
faudra  conduire,  &  tirer  a- 
vec  les  précautions  fufdites; 
apres  quoy  il  fera  facil  de 
tirer  l’autre ,  ou  de  le  laiffer 
venir  naturellement,  fi  la 
femme  eft  courageufe  & 
forte  :  mais  le  meilleur  eft 
en  cous  ces  Accouchements 
d’ay der  à  la  femme  &  prom- 
pccment,(commediceft)car 
elle  manque  le  plus  fouvent 
de  courage, apresavoir  beau¬ 
coup  foulferc,  &  c’eft  chofe  le- 
rarequand  un  fécond  Enfant  * “ntvienÊ 
vient  naturellement  bien,  rarcmenc 
La  féconde  maniéré  d’agir  ^**** 


ufe-^H  Accoucheur 

condco.  eft  fur  ies  pieds  qui  fepre* 
lautïa"  tous  quatre  confu- 

fécondé  fementau  pafTagc,  où  il  les 
difficulté  faut  confîderer,  première- 
Remar  avant  que  d’y  toucher, 
que  a”*  &  remarquer  s’ils  tiennent 
fairepour  COUS  quatre  mefme  fîtuation, 
ui'iTû.  différemment 

tuation  fîtuez  ;  les  uns  monftrantles 
£a*  J*  talons  antérieurement  3  & 
les  autres  pofterieurement. 
Apres  quoy  l’on  peut  juger 
Pour  que  s’il  y  a  deux  talons  tour- 
ne^com  cofté  &  les  deux 

'  wen^t  les  autres  de  l’autre.  Il  n’y  a  pas 
pieds  grande  difîculté  de  cognoi- 
co^ps  q’^^  pieds  pareille- 
fontîdif-  ment  tournez  font  les  pieds 
ffi:^*ceux  merme  corps  ,  joint 
d’un  au-  qu’il  faut  auffi  remarquer 
que  ies  deux  poulces  fe  doi¬ 
vent  regarder  &  eftre  fituez 
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jnterieuremcnc  en  chaque 
pied  :  mais  fi  tous  les  talons  pouice* 
font  de  mefme  cofté ,  il  n’y 
a  que  la  main  de  l’Accou-  deswiôs 
cheur  qui  peut  juger  de  tout, 
en  laproduifirnt  tant  entre  les 
deuxEnfans  (pour  voir  s’ils 
fontfeparez  ou  nonlque  vers  raço»**® 
les  aines^pour  y  remarquer  les  acs» 
la  continuité  d’une  cuifTe 
l’autre ,  &,  enfuite  des  jam¬ 
bes  &  des  pieds ,  qu’il  pren¬ 
dra  apres  3  faifanc  comme 
dit  a  efté  au  chapitre  Admi- 
niculatif  premier,  pour  cog- 
nolfiré  fi  c’eft  un  monftre  ou 
deux  corps  adhérants.  De- 
quoy  il  fe  faut  toujours  afieu- 
rer  lors  que  l’on  eft  obligé 
d’introduire  la  main  avant 
que  d’entreprendre  l’opera¬ 
tion  que  l’on  doit  faire  corne 
nous  avons  défia  dit  cy^îde» 
yant. 


article  QVATORZIEME, 

Figure  unziéme. 
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De  î  Acouchement  de  deux 
En  fan  s  qui  Viennent 
Beche^et,  oiiïun  pre- 
fente  la  Tefle  (§7  lau-. 
tre  les  pieds. 

La  principale  chofe  que 

le  Chirurgien  Accou-  lacon- 
cheur  doibc  faire ,  c’eft  de  noiffancc 
bien  cognoiftre  fon  fubjet, 

&  fa  fituation,  pour  bien  ré-  mieie 
ufîîr.,  &  particulieremenc  en  ^ 
celle-cy  où  Tun  fe  prefente 
les  pieds  devant ,  &  l’autre 
la  tefte,  en  quoy  ledit  Ac¬ 
coucheur  doibt  noter  qu’il 
éft  plus  à  propos  de  tirer  Raifons 
celuy  qui  vient  par  les  pieds, 
que  d’attendre  l'autre,  qui  Iu7t/ret 
vient  par  la  celle,  tant  à  caufe  ‘îu» 
que  c’eft  plutoft  fait ,  qu  à  i«pTcds, 


L'  AcçoucJy  cm 
caufe  que  c’eft  le  plus  feur, 
pour  la  mere  &  pour  IVn- 
faut;  nous  excepterons  ne- 
ancmoins  les  cas  cy-aprex. 

comme  fi  la 

ccp£cs,  Tefte  eftoic  beaucoup  plus 
advancée  que  les  Pieds. 
Secondement  fi  le  premier 
eft  mort  &  que  l'on  le  puifie 
bien  cognoifire,  &  facile¬ 
ment  faire  l’operation. 
Troifîémement,  quand  la 
mere  a  des  forces  fuffifantes 
pour  mettre  dehors  fon  fruid 
qui  doibt  pour  cét  effetft  a- 
voir  fon  palTage  libre  côme 
s’il  eftoit  féul. 

„Et  apres  que  le  premier 
ii«cfkis,eft  dehors  il  faut  couper  & 
y° a  £  cordon,  fans  tirer  l'ar- 
ïnfan».  «erefais ,  puis  venir  à  l’au¬ 
tre  (■  fans  attendre  les  dou- 
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leurs,  finon  au  cas  qu’il  fe 
fuft  retourné  pour  venir  h 
tefte  devanti&  que  la  femme 
ayt  des  forces  fuffifanïcs) 
Le  meilleur  neantmoins  eft 
de  chercher  &  de  prendre 
toujours  les  pieds  pour  faire 
l'operation  promptement, 
pendant  que  la  Matrice  eft 
ouverte  §£  que  les  forces,  font 
encore  en  vigueur  fi  faire 
ce  peut  fans  grand  eftorr. 

Cela  s’enrend,ou  naturel¬ 
lement,  comme  lorsque  la 
tefte  de  l’un  vient  devant,  §c 


dégagée  des  pieds  de  l’autre, 
ouartiftCieUementjIors  que 
l’on  peut  la  dégager  avec  la 
main ,  &  fans  aucune  vio¬ 
lence. 


34-^  1^  Accoucheur 
Chap.  Adminiculatif  VI. 
De  lu  fécondé  elpece  d'Sm- 
bryulcie  qui fe  fuit  um 
les  inftrumentsji  haydê 
de  lu  muin^  ^  fm 
ouqjerture. 

CEtte  fécondé  efpece 
d’EmbryuIcie ,  qui  fe 
faid  par  le  moyen  des  inf- 
truments,  fans  faire  aucune 

ne  luffit  reçoit  point  de  contredit 
jows^cn  experts  en  l'art, 

l'Accou-  &  qui  fçavent  bien  que  la 
çkemenr.  main  fcuIe  ne  peut  pas  tou¬ 
jours  executer  ce  que  l’Ac¬ 
coucheur  eft  obligé  de  faire 
en  certains  rencontres,  dont 
nous  ferons  cy-apres  men¬ 
tion,  le  dis  en  certains  ren- 
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contres,  pour  accorder  le 
temeraire  d’avec  le  prefomp- 
tueux  :  car  comme  c’eft  une 
témérité  de  fe  fervir  impru-  Tei^enté 
demment  des  inftruments  pietomp- 
où  la.  main  fuffic,  c’eft  airflî 
une  prefomption  dangereufe 
de  prétendre  faire  toutes  les 
operations  Embryulciques 
avec  la  main  feule  ;  c’eft: 
pourquoy  apres  avoir  inftruk 
l’Accoucheur  dans  toutes  les 
operations  qu’il  peut  faire 
avec  la  main  /  l’ay  mis  à  ^ 
part  Ton  inftnnaion  pour 
les  faire  avec  les  inftruments  icsinitru- 
que  l’on  ne  doibt  &  ne  peut  “onbiâf. 
on  blafmer  quand  on  ne  mabic. 
peut  agir  autrement. 

Or  pour  accomplir  cette 
mienne  entreprife  ,  il  faut 
qu’aptes  avoir  eftayé  de  faire 
P  iij 


Prognol 
-tique  à 
faire  a- 

.jperacion- 


Situation 

de  Ja 
femme, 

Situation 
des  en¬ 
fants, 


^4^  L!  Âcoîtcheuv 

avec  la  main  l’operation  cy- 
devant  décrite,  fi  l'ûn>ne 
la  peut  faire  fans  danger  de 
la  naere  ou  de  l’enfant,  ou 
'  peut-efire  des  deux ,  le  Chi- 
rurgien  Accoucheur  con- 
fidere  s’il  peut  faire  celle*cy 
fans  Crainte  des  mefmes  ac¬ 
cidents  î  apres  quoy  il  met¬ 
tra  la  femme  grofie  en  la  fi- 
tuation  cy. devant  décrite. 
Apres  avoir  examiné  com¬ 
me  font  fitués  les  enfants, 
il  s’y  gouvernera  première¬ 
ment  félon  l’ordre  des  par¬ 
ties  qu’ils  prefèntent,  &  en 
fécond  lieu  félon  la  diverfité 
des  fujets  qui  obligent  de 
faire  cette  operation. 

Nota ,  C^e  nous  traiterons 
de  ce  dernier  point ,  parti- 
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culiefemenc  dans  la  troi- 
iiémé  forte  d’Embryulcie. 

PREMIERE  SÎTVATÏON 

La  première  fîtuation  eft  f  »  P**" 
celle  ou  1  enfant  ayant  tuatioii 
la  telle  trop  grofîe,  ou  parce  l  En^ 
que  les  paffages  font  trop  *‘*‘' 
eftrojts  demeure  arrefté  & 
cmbarralfé  ;  en  forte  que  s’il  oangee 
Tj’cfl  mort  il  n’en  peut  fortir  où  ctt 
fans  mourir,  &  peut-eftre^gf“ç®J'* 
fans  faire  mourir  la  mere  ,à  de  u 
moins  que  le  Chirurgien 
Accoucheur  ne  fe  ferve  pctaüo*. 
d’inftmments  pour  le  tirer 
hors  de  ce  paflTage  ;  en  quoy 
l'operateur  doibt  ufer  de  coucheur 
grande  prudence.  en  trois 

Premièrement  pour  cog- 
noiftre  fi  l’enfant  cft  mort,  mies. 


5-f-f  V  Acoucheur 
en  quoygift  Ja  difficulté  de 
ce  premier  point  cy-devant 
expliqué,  pour  le  tirer  ainfî. 
te  X  -S^^^ondement  s’il  n’cft  point 
'  mort ,  G  la  mere  a  des  forces 
fuffifantes  pour  attendre  en- 
cores  quelques  temps  les 
effets  de  la  nature,  qui  nous 
furprenncnt  quelque  fois 
contre  toute  efperance,  ou 
iî  fans  attendre  d’avantage 
il  doibt  faire  l'operation  i 
pendant  que  les  forces  font  j 
fuffi/antes. 

letroi.  Troifiémement  fi  apres 
£éme.  avoir  affez  attendu,  quoy 
que  la  mere  &  l’enfant  foient 
vifs,  il  doibt  bazarder  l’en¬ 
fant  pour  fauvcr  la  mere, 
ou  s  il  doibt  faire  quel- 

qu’autreoperation  pour fau-  | 
ver  tout  du  moins  l’enfant,  I 
&  f 
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&  pour  mieux  dire  la  merc 
&  l’enfant  ;  mais  le  tout  avec 
bon  confeil  qu’il  doibt  pro¬ 
curer  en  bref.  ,  • 

Pour  le  premier  point, 
dont  nous  avons  cy-devant 
affez  parlé ,  l’on  peut  con- 
I  dure  qu’il  n’y  a  point  de 
difficulté  de  tirer  l’enfant 
mort  avec  des  crochets,  lors 

que  l’on  a  bien  examiné  tous 

les  fignes  fufdits  de  l’enfant 


mort.  . 

Quant  au  fécond  point,  il 
s’y  trouve  beaucoup  de  dif¬ 
ficultés  pour  décider  fi  la 
inereà  des  forces  fuffifantes 
pour  attendre  quelque  nou¬ 
vel  ouvrage  ou  merveille  de 
nature  pour  un  bon  fucces 
car  l’affirmative  eft  dange 
reufe,  &  la  négative  doib 
P  V 


Le  pre¬ 
mier 

poindlen 
cognoif» 
fane  l’cH- 
fantmotï 


Lefecond 
Si  la  mctc 
a  des 
forces.  ' 
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eftre  fcrupuleufe ,  il  vaut 


mieux  neantmoins  en  dé¬ 
terminer  en  faveur  de  Ja 
mere ,  fi  ellele  fouhaitteainli 
dans  un  double  vray  fem- 
blable,  que  de  perdre  l'un 
&  1  autre  dans  une  cfperance 
trompeufe,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  clairement  dans 
la  troifiéme  efpece  dEra- 
bryulcie. 

Letroi-Et  pour  ce  qui  concerne  le 
‘ordoft  point  qui  dépend 

iiazarder  ^  partie  du  fécond  touchant 

ou  Tw  Ion  doibtfaire, 

faut.  ^  lequel  des  deux  on  doibt 
bazarder  ou  la  mere  oui  en¬ 
fant ,  il  faut  répondre  eu 
deux  maniérés ,  premiere- 
mentjfèlon  les  Théologiens, 
&  fecondemenc  félon  lés 
Médecins./ 


Opemnt.  S4f 
Selon  les  Théologiens,  Double 
&  fpecialement  félon  saint 
Thomas  article  félon  les 

partie,  l’on  ne  doibt  faire iheolo- 
cette  operation  eftant  dan-S‘'“®- 
gereufe,  d’autant  (dit-il) 
que  il  ne  faut  point  faire 
de  mal  pour  obtenir  un  bien^ 
non  Junt  facienda  waU ,  ut 
yeniant  bona  ,  ^  dans  la 

fuitte ,  fi  toutes-fois  la  mere 
eft  morte,  &  à  linftant  il 
faut  ouvrir  le  ventre  pour 
baptifer  l’enfant ,  fi  tamen 
mater  mortua  fuerit,  yirente 
proie  in  utero,  debet  aperirit  ut 
puer  Bapttxetur. 

Et  félon  les  Médecins,  ggeonae 


quelques-uns  tiennent  que  rcfponfe, 
ion  peut  faire  iextraéf  ion  de  j^gdedus 

•  «  r.  _ _  lo  r*rr^rrïf>t  >  ^ 


ion  - - - J 

ienfant  avec  le  crochet, 
quoi  qa’ilfoit  encore  vivam^. 


3‘^S  L  Acoucheu? 

«SEk  ^«tecirconftance 

feJoncet- Hc  puiflfe  Venir  vivant 
tearcôf-au  monde ,  &  pourvcuque 
on  le  puifTe  ondoyer  aupa- 

ravanc,&ce  fuiv^ntl'opi- 

mon  de  Tertulien ,  Uy.  de 
anma  cap.  2.  necefiaria  cru- 
dtlnate  truddatuy  mfans  mn^ 
tncida ,  ni  moriturtis  qui  eft 
fouflenuë  par  Riolan  Je 
ms,  parce  que  ('djcii;  il 
vautmieux  qu  unfeul  perifle 
que  deux,  joint  que  la  vie 
de  Ja  mere  doibt  eftre  pre- 
ftrée  à  cdle  de  l'enftnt. 

&  conformement  à  plufieurs 

autres  Théologiens,  qui  pre- 

tendentquededeuxmauxil 

vaut  mieux  en  choifîr  le 
i^irrdre,  mais  côme  cette 
affaire  eft  deJicate  &  a  be- 
lowg  de  grande  prudence. 


3^9 


j’exhorte  le  Ghirurgicn  Ac¬ 
coucheur  d’avoir  recours  en 
ce  rencontre  plutoft  à  l’o¬ 
peration  Cœfariene ,  qui 
peut  reüflfîr  pour  la  mere  & 
pour  l’enfant ,  fi  la  mere  a 
des  forces  fuffiiantes,  je  dis 
avec  cette  condition,  car 
ce  qui  caule  le  mefpris  & 
le  mauvais  fuccés  de  cette 
dernicrcoperation ,  c’eft  que 
le  plus  fouvent  l’on  ne  la 
fait  que  lors  qu’il  n’eft  plus 
temps ,  &  que  la  mere  a 
I  perdu  fes  forces  qui  luy  font 
I  neceflaires ,  pour  refîfter , 
comme  nous  le  prouverons 
cy-apres. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus 
en  ce  rencontre,  (apres  avoir 
meuremenc  examiné  la  ne- 


çeflicé  &  poflibilité  de  cetic 


Meilleur 
conieil  à 
iuiyre. 


L’utilitc 
de  l'opt- 
ratiôcœ- 
faricnne. 


Lorsque 
la  mere  a 
des  for¬ 
ces. 


i/o  L'^  Accoucheur 
operation)  qua  confiderer 
Les  plus  pc  que  nous  devons  faire  eu 
douces  icelle ,  en  obfervant  toujours 
düi^cnr  faire  les  rcBaedes  les  plus 
précéder,  doux  ,  Les  premiers  dont 
nous  avons  parlé  cy.  devant 
au  chapitre  5.  lefqueis  n’ef- 
tants  peut-ehre  fuflnfants,  il 
les  faut  laiffer  pour  lors,  & 
avoir  recours  au  crochet 
fimple  qui  eft  un  inftrument 
cy-apres  dépeint, OU  au  dou. 
ble  crochet  cy-devant  fi. 
guré  au  troifiérne  chapitre 
adminiculatif  de  la  Mole, 
dont  le  moyen  de  s’en  fervir  1 
cft  de  l’introduire ,  apres  a* 
lemoyen  ^oir  porté  Une  main  derrière  > 
d^^*  tefte  ,  vis  à  vis  du  lieu 
crochet.  l’Accoucheur  prciend  Ic 
planter ,  comme  dans  un 
Orbite,  dans  les  Narine*, 


Opemnt.  jfi 
dans  le  tüou  Occipital ,  ou 
foubs  leZygoma,  où  eftantài'acLro. 
fermement  attaché,  à  layde^^^”- 
de  la  main  oppofée  ,  qui 
aydera  encore  à  conduire 
ladite  telle  plus  bas  qu’il 
pourra ,  &  mefmes  jufques 
au  pairage,oü  alors  il  retirera  jj 
doucement  fa  main,  pour  dégager 
lailTer  paflér  la  telle  de  l’en-'n’aîi*&« 
fant  plus  à  l’aife ,  en  la  tirant 
avec  le  crochet,  à  laydeen-desdoigs 
corc  de  quelque  doigts, par  le®" 
moyen  delquels  il  la  dégage-'’^"*'*®' 
ra  des  lieux  où  il  la  trouvera 
la  plus  engagée. 

LIS  crochets  grand 

(ir  petit ,  font  figurez^  cy^ 
apres,  &  le  Pifloury  pou*' 
r Hydrocéphale ,  décritte  en 
la  fécondé  fttuation. 


Oferant.  3f3 
SECONDE  SITVAtlON. 

La  feccnde  fituation  de 
l’enfant  qui  ne  peutfortir 
fans  ayde  du  ferrement  eft, 
ou  lorsque  la  tefte  demeure 
au  couronnement,  à  caufe 
d’un  hydrocéphale ,  où  lors 
qu’eftant  advancée  le  refte 
ne  peut  palTer  a  caufe  d  une 
hydropifie,  où  pour  lors 
ayant  bien  examiné  toutes 
chofes  ,  le  Chirurgien  Ac¬ 
coucheur  ne  doibt  craindre 
d’ouvrir,  ou  la  tefte  ou  le 
ventre ,  pour  donner  liberté 
aux  parties  ainfi  affe(ftées,de 
pafiTer  ;  laquelle  operation 
eftant  faite  k  tout  vient 
ordinairement  a  raize,pour- 


Secondc 

fituatioiTi 


La  tefte 
demeuré 


caute 
d’une  hy¬ 
drocé¬ 
phale,  ou 
d’une  by- 
dropifie. 


operatiS- 
à  faire; 


veu  que  la  mere  n’ayt  pas 
diffipé  toutes  fes  forces, 
comme  il  arrive  fouvent  lors 


iz-f  L  Acouch'cur 
dcSag"  uneSage-femme obftinéc 

iemmes.  fiC’glige  Je  confeii  OH  le  fc. 
couM  neceffairé}  &  qjoy 
qu  i!  y  en  ayr  quelquesu  iis 
tlo7n-dl  ‘î'-’*  lî^eurentdans  cette  ope* 
pas  dan.  Mtion ,  j’en  ay  pourtant  veu 
gcKute.  vivre  aflez  long-temps  apres 
Celle  de  i'hydrocephalc,  > 
L'autre  operation  n'eft  pas 
plus  dangereufe  ,  pourveu 
qu  elle  /bit  faite  comme  la 
première ,  en  temps  &  licuj 
pendant  que  les  forces  de  la 
Facilité  ^  l'enfent  fopt  en* 
&  feiireté  core  cn  vigueur  &  de  iafaçon 
."«'iq”.  câ 
avec  un  petit  biftoury  cy-do 
inftru-  figuré,  qui  a  un  manche 
meut  in-  long  d'un  grand  demypied 
l’authcw  dans  une  canulle, 

d  où  il  pouffe  /à  pointe  par 
degrez  depuis  une  ligne  juf- 


En  Ja 
.  ïclte. 
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qucs  à  trois  que  l’on  réglé  par 
le  moyen  du  manche  ,  avec  ^ 
la  main  gauche  ,  &  à  1  ayde 
de  la  main  droitte,  qui  mec 
&  conduit  ladite  pointe  fur 
la  partie  promincnte,  qui 
contient  les  eauës,  comme 
en  la  tefte  vis  à  vis  de  la 
future  fâgitalle,  &  au  ventre  ' 
vers  l’ombilic ,  &  un  peu  au 

deffous  &  à  cofté  i  &fic'eft 

en  la  poitrine  il  fera  bon  Et  en  la 
de  faire  la  ponaion  des  deux 
coftez,  entrela5-&f«»éï«« 
cofte ,  vis  à  vis  des  O  raopla- 
tes ,  faifant  une  plus  grande 
ouverture  &  plus  profonde  «on  con- 
qu  aux  autres  parties  :  &  fi 
enfuitte  de  cette  operation 
ainfi  faite  l’enfant  meurt, 
ce  n’eft  pas  la  faute  ny  de 
l’art  ny  de  rartifan,qui  fe 


L' Accoucheur 

«^ojbtconfolerquandilafait 

ce  que  l’art  commande. 

TROISIEME  SITUATION 
eZr'  J  A  troifîéme  &  prefqui 
fituation  mefme  /îcuation  efl  de 
'■’Mi  fttcdc 
fert  pour  la  Matrice, OÙ  à  caufede 
■?  ou  par  I-inepiie 

feule.  quelque  malheureux  ou 
mal-heureufe  :  fi  toutes- fois 
Djffe.  la  pourriture  eft  grande  tout 
perafion  Venir  par  morceaux  que 
félon  la  1  On  pcut  tirer  avec  la  main 
hZ'nU.  onotonette barbelée 

OU  dentelée,  dépeinte  cy- 
apres  ;  mais  fi  elle  eft  ou 
trop  grofiè,  ou  fi  les  paf- 
lages  font  fi  eftroits  qu’elle 
ne  puifle  paifer,  il  faudra 
avoir  recours  à  noftre  troi- 
fiéme  Embryulcie  ,  dont 
nous  parlerons  en/uitte. 


Tenete  Dentelée 


3iS  L!  Accoucheur 

IV«^  SITVATION, 

0«a-  T  A  quatrième  fîtuation, 
'Son.  oùje  Chirurgien  eft quel 
par  le  que  fois  obligé  de  fe  fervir 
d'inftrumensjefl:  celle  ou  ]prs 
qu’il  prefente  refpaule  qui 
peut  eflre  tellemenr  tuméfiée 
&  infiltrée  que  l’on  né  la 
peut  remettre,  à  caufe  delà 
^  Qn’ii  pourriture  qui  nous  peut 
tftper!*'  l’enfant 

eft  mort,  où  pour  lors  t)n 
peut  tirer,  tordre  &  extir¬ 
per  ledit  bras  pour  mieux 
introduire  enfin  la  main  qui 
fera  le  refte ,  félon  noftre 
Ce  qii'ii  méthode  fixfdite  ;  l’on  fc  peut 
û  l’on  véu't  de  tenailles 
voirpJaceincifives ,  car  outre  que  l’u- 
fage  du  couteau  eft  dange¬ 
reux  ,  il  efl  bien  difficil  de 
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s’en  fervir  à  la  jointure  de 
rcfpanle ,  &  furcout  il  fe  faut 

,  .  ^  î  If-  prrmence 

bien  garder  de  faire  aucune  epiextir- 
cxtirpacion  fans  uneabfoluë  p«‘on> 
necelïicé,  &  fans  confeil ,  & 
fans  l’acquiefcemcnt  des  pa¬ 
reils,  tant  pour  éviter  le 
blafme  que  pour  l’acquit  de 
la  confcience.  •  r 

Pour  ce  qui  eft  de  l’extrac- 
tion  des  autres  parties,  la  maîrvpre- 
main  doibt  fuffir,  fî  ce  n’eft 
en  cas  de  grande  pourriture,  trc  inC- 
qui  rend  Icfdites  parties  iî 
lubncques  qu’elle  gliffe  par  ment  ne- 
trop  ,  &  en  ce  rencontre  l’on  cfffaire 
fient  introduire  noftre  tenete  rUurc 
ftifdite ,  ou  le  crochet ,  avec 
la  main  gauche ,  qui  la  tien¬ 
dra  par  dehors  pendant  que 
l’Accoucheur  la  conduira 
intérieurement  avec  la  main 


3^0  Ü  Acoucheur 
droiéte,  &  pour  éviter  que 
lefdits  inftruments  ne  bief- 
ilfaHt  fende  corps  de  la  matrice 
finV^e^  ^  paflages,  joinâ  qu'il 
tîw.  faut  conferver  le  tout  en  fou 
entier,  fî  faire  fe  peut,  car 
c’eft  un  fpeétacle  horrible 
Raifon  de  veoir  un  enfant  dilaceré; 
accoucheur  donc  en  ce 
tirpe  !e  rencontre  fe  doibt  contenter 
^>«si  d’avoir  extirpé  le  bras  pour 
fe  faire  place  &  introduire 
inaru-  ^amain  dans  la  matrice  pour 
monts  y  prendre  les  pieds,  comme 
n«eflai-  nous  avons  déjà  dit,  n’ou- 
tircri’en- f^ifant  ricn  icy  particuliere- 
fantmortment  de  toutes  les  circonf- 
ma'in  à  f^ances ,  foit  du  lac  foit  de 
caufe  de  la  ferviettc  pour  mieux  tirer 
despai?  f  enfant,  d’autant  que  bien 
tics.  fouvent  les  parties  font  fi 
lubriques ,  à  caufe  de  leur 
pourriture 
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pourriture,  quelonnepcuc 
rien  tirer  que  'h  peau  qui 
fe  fepare.  Toutes  les  autres 
fituarions  en  l’enfant  mort, 
n’ont  rien  de  particulier , 
finon  qu’il  né  faut  extirper 
ny  fe  fcrvir  du  crochet  que 
le  moings  que  l’on  peur,  il 
eft  neantmoins  conftant'  que 
l’on  ne  le  peut  avoir  autre¬ 
ment  ,  lors  que  la  tefte  eft 
cmbarralfée  au  paftage , 
corne  nous  avons  dit  en  la 
première  ficuation,  finon  par 
l’operation  cpefaricnne,  car 
outre  que  le  Crochet  tue 
l’enfant,  il  en  arrive fouvent 
de  raefme à  la  mere,lors  que 
l’Accoucheur  eft  peu  expert, 
ou  lors  qu’il  faut  emporter 
J’enfant  par'pieces. 


3^2.  L'Accoucheur. 
Chap.  Adminiculatif  Vlî, 
I>e  U  troifiéme  Operation 
epue  l  on  doibt  Jàiït 
dans  les  Accouchements 
contre  nature^  ^  par 
le  moyen  des  Infiru^ 
ments ,  en  faijant  uni 
nounjeüe  ouverture. 


•Ette  dernicre  Operation 
rembryulcique ,  eft  celle 


œtKymo  appelle  proprement 

ipgie  de  l'operation  cœfàrienne ,  à 
tion  cœ-  qu’elle  a  efté  premie- 
ûrienne  femenc  faite  pourfaire  venir 
au  monde  le  premier  coefar. 
qui  a  efté  ainïî  apellé  a  Casfa 
Elle  eft  au/ïi  ap-  ; 
pelléeHyfteriotomie,  d’au-  ] 
tant  qu’elle  fefàit  par  unedi- 
viftoa  du  ventre.  , 


Oferrnt. 

Sa  défînirion  nous  la  fait 
aflTez  cognoiftre  par  une 
pece  d'exærefe,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  tire  hors  du 
Corps  &  de  la  ivfatrice  un 
enfant  mort  ou  vif,  &  ce 
par  incifion  des  Mufcles  de 
Labdomen ,  d’un  cofté,  Sc 
Sc  du  corps  de  la  Matrice. 

Mais  comme  cette  Ope¬ 
ration  peut  cftre  differente, 
araifbn  du  temps  de  la  faire} 
il  eft  bon  de  remarquer  que 
l'on  en  peut  eftabür  trois 
maniérés,  félon  fes  trois 
temps;  la  premierequi  fèfait  ^  Hiiie* 
lorsque  la  mere  eft  vivante; 
la  fécondé  lors  quelle  efi 
agonifanre  ;  &  la  troifîéme 
lors  qu  elle  eft  morte. 

La  première,  quoy  nue„,  . 

I combacuë  eft  la  plus  feure 

(^i; 
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Seconde  La  fécondé  eft  tout  à  fèit 
blafmable. 

fiéme?  Etlatroifiémeeftbiendou. 
teufe  pour  l’enfant ,  ou  pour 
mieux  dire  bien  trompeufe; 
defquelles  je  parleray  dans 
la  fùicte  le  plus  fuccintement 
que  je  pourray,  me  fondant 
particulièrement  fur  la  pre- 
®"j“P"'niiere,  que  je  tiens  la  plus 
peut  fap-  feure  &  la  meilleure,  d’au- 
ver  la  tant  quc  par  icelle  nous  pou- 
î^oflju.  vons  fauvei'  la  mere  &  l’en¬ 
fant  :  le  ne  prétends  pas 
Raifons  neant-moins  conclurre  de 
faire  cette  Operation  fans 
ii  la^fautconnoiftre ,  &  fans  avoir 
frn'e«f-  pourquoyillafaut 

faire,  &  s’il  eft  necefiaire  & 

Raifon 

generale.  Pour  expliquer  le  premiei 
point,  l’on  peut  dire  qu« 


Operunt.  sSs 
qüoy  que  certe  operation  foie 
peu  uficée,  on  y  doibt  avoir 
recours  comme  à  un  dernier 
rcmede,  fondés  fur  l'apho- 
tiÇme  6.  d'Hypocratte  kû. 
première  ,  extremis  morhk» 
txtremit  remedia. 

Et  comme  cét  axiome  eft 
trop  general  pour  fatisfaire 
aux  plus  obftinés,  il  faut  MtroU 
examiner  la  pofTibilité  que°“^‘®“* 
l’on  a  delà  faire,  &  ce  dans 
trois  occafîons,  qui  nous 
la  démonftrent  ordinaire¬ 
ment.  , 

La  première ,  efl:  lors  que  la  dêirpa^' 
mere  eft  trop  debile,  &  fi  dei. 
délicate  qu’elle  ne  peut  pouf. 
fer  ny  produire  fon  enfant, 
par  le  moyen  de  fes  efforts, 
ou  qu’il  y  a  en  elle  quelque 
deffaut  naturel  en  la  Matrice, 


5'^^  L’Accoucheur 
comme  un  Phymofisoiuiite 
fimphife&coherencedefon 

col,  ou  qu’enfuite  d'un  autre 
Accouchement  precedent,  il 
y  eh  demeuré  quelque  ulcéré 
ou  cicatrice,  qui|empefclie 
lafe-  ‘î^^^’^î^^^nt’nepuilTe  fortir. 
conds  de  La  féconde  occaiîon  dé» 
J*  pend  dé  l’enfant  feul,  qui 
“  •  efl:  ou  trop  gros  ou  monf. 
trueux  ;'en  forte  qu’il  ne  peut 
fortir  par  les  voyes  ordinai* 
res,  &  eftant  auflî  coherant 
avec  un  autre,  &  infeparable, 
dont  nous  avons  parlé  au 
chapitre  5.  &  côme  l’on  peut 
voir  par  les  Figures  cy  mifes. 
La  première  defquelles  eft 
de  deux  enfans  qui  peuvent 
être  feparables  hors  du  ventre 
de  la  mere  lors  qu’ils  ne  font 
adhérents  que  par  la  peaiu 


X>ewjc  enfans  C9%^wv»ts  eS?*  qttefqne  Joh  Jeparahles. 
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Figure  de  deux  enfans  infej^cirAhles 

&  indetitifex,. 
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’ivure  d'un  enfant  Monftrueux ,  qui  peut 
yenir  naturellement ,  mais  auec  diffi¬ 
culté  quand  il  yient  par  les  pieds. 


âTo  t-  .‘kcoucheur  ' 
L»  troi  La  troiii  ' i.,;-  dépend  de 
de  la  m^fe  &  de  .>  nfaiïc ,  lors 
cierun&q^^^  “în  &  en  r-eirc  fe 
dciautre  trouvent  les  difficultv.-' fof.  ) 
dites  qui  nous  obligent  en¬ 
core  d  avantage  de  conclure 
pour  cette  operation  fi  elle 
eft  po/fible. 

la  poflî-  C'eft  dans  cette  pofliîbilité 
biiitè  fe  donc  où  nous  avons  befoin 
«on-ficulement  de  bons  rai- 
lon.  fonnemens ,  mais  auifi  d’au- 
thorités  irréprochables, pour 
creus  dans  l’affirma  rive} 

‘  (  j’entends  de  celle  qui  fie  fait 
lors  que  la  mere  eft  vivante, 
pour  en  tirer  l’enfant  qui 
ne  peut  venir  autrement  :  car 
chacun  demeure  d’accord  de 
g,  îa  peceffité  &  de  la  poffi- 
•cLrdée  de  l’autre  J  qui  fe^  fait 
.«««toB*,  lors  q^e  la  mere  a  rendu  le 
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dernier  foûpir)  qüoy  que 
doubteufe,  mais  pour  rai- 
fonner  avec  ceux-cy  qui  con- 
fentent  que  I  pn  faflfe  cette 
Operation,  feulement  lors 
que  la  mere  eft  morte,  n’a¬ 
yant  ofé  la  faire  auparavant. 
Peuvent-ils  affeurer  que  la 
mere  eftant  morte  l’enfant  de  nos 
puilTe  avoir  vie,  puifque  la 
vie  de  l’enfant  dépend  delà 
vie  de  la  mere.  Qii’ils  difent 
ce  qu’ils  voudront  de  l’effet 
de  la  bouche  delà  mere,  de 
la  matrice  q  u’ils  tiennent  ou¬ 
verte, jüfques  à  cequel’O- 
peration  foit  faite ,  pour 
donner  par  ce  moyen  la  ref- 
piration  à  l’enfant?  cela  eft 
trop  ridicule  parmy  les  bon* 
Médecins  &  Anatomiftes, 
pour  nous  faire  croire  cç 
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snîttc  premier  fondement  J  qu'ifî 
d  creur  produifet ,  pour  prouver 
grand  ^ju  il  luffic  d’attcndre  que  la 
bon  heur  mere  foie  morte  pour  tirer 
1  enfant  j  s  il  y  en  a  quelques 

uns  qui  aileurent  d’avoir  tiré 

_  un  enfant  vivant  par  cette 
operation,  la  mere  eftant 
morte ,  &  dans  Je  dernier 
foupir,  il  faut  croire  qu’il  y 
a  eu  un  grand  bon-heur  pour 
avoir  pris  le  temps  de  ce 
dernier  foupir  (qui  eft  alTez 
mal-aifé  deconnoiftre)  dans 
le  moment,  (“comme  il  eft 
neceflàiredans  cerencontre) 

Il  B’e/è  y 

pas  per-  ^  erreur  en  avançant  la  mort 

thLTr-  l’operation, 

gicn  Cl^  mere  ayant  eu  encore 
d  advaa-  lans  doubtc  quelque  prin« 
mwt!  de  vie,  qu’il  ne  nous 


Opeunt. 

eft  pas  permis  d’efteindre) 
pour  quelque  occafîoii  que 
ce  foir,  &  fciemment. 

Voyons  donc  fi  nos  raifbn* 
ne  font  pas  meilleures  de  choix  âe 
dire ,  qu’il  vaut  mieux  faire 
une  operation  qui  fauve 
afieuremcnt  l’enfant,  &  qui 
peut  fauver  lamere  &  1  en¬ 
fant  ,  qu’une  qui  fauve  rare^ 
menti  enfant,  &  qui  oblige 
l’un  &  l'autre  de  mourir  k 
plus  fouvent. 

Cette  propofition  eft  affer 
raifonnable  &  aifez  cognuc 
pour  n’y  pas  acquiefcer; 
mais  ce, qui  eft  de  mal  c’eft  d’o'îv»*» 
que  nos  adverfaires  ne  peu- 
vent  concevoir  nos  raifons,  faites, 
parce  qu'ils  s’appuyent  fur 
une  connoiflfance  confufe  & 
qui  n’eft  pas  alTez  experit 


Troisid- 

dications 

lirées. 

fremiere  * 
went  de  | 
îà  partie.  | 
{cncralc  ' 
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mentée,  pour  infirmer  nof- 
tre  operation  ainfî  qu’ils  pré¬ 
tendent,  comme  fî  nous 
la  faifions  dans  les  mefmes 
circonftances  dont  ils  fe  fer¬ 
vent,  au  grand  fcandal  & 
au  détriment  d  icelle  ;  ceft 
pourquoy  pour  en  faire  cô- 
noiflre  la  différence ,  il  faut 
premièrement  eftablir  la 
noftre ,  dans  une  bonne 
méthode ,  qui  fervira  de 
ligne  droicte  pour  leur  faire 
juger  de  l'oblique,  &  pour 
ce  je  déduiray  tout  ce  qui 
peut  inftfuire  noftre  Accou¬ 
cheur,  fuivant  trois  indica- 
dons  qui  fe  doivent  tirer  de 
a  partie,  de  la  maladie,  & 


Pour  la  partie  ou  Je  fubjct 
la  mere ,  &  partkulie: 


opérant.  szf 
rement  le  ventre  d’icelle: 
pour  la  mere  fi  elle  eft  vi- 
goureufe,  forte  &  robufte, 
&  quelle  n’ay  t  pas  efté  agitée 
tourmentée  lalTée  ny  affoi- 
blie,  elle  peut  fouffrir  cette 
operation,  à  raifon  de  fes 
forces  naturelles  quoy  que 
petites. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  par¬ 
tie  particulière,  qui  font  le 
ventre  de  la  mere  &  la  ma¬ 
trice,  ce  font  des  parties  ou 
l’on  peut  faire  cette  opera¬ 
tion  fans  danger,  car  ayant 
penfé  une  femme  grofTe,  qui 
a  porté  fon  enfant  à  terme 
apres  y  avoir  efté  blelTée 
avec  fon  enfant ,  à  la  tefte, 
d’un  coup  d’efpée  affez  con- 
fiderable  :  &  ledit  enfant 
eftant  venu  au  monde  fain 


&  pani- 
culieie. 


Exemple 
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&  fauve,  je  n’en  puis  plus 
doubter.  Mais  comme  il 
ne  nous  eft  pas  permis 
d'une  hiftoire  particulière 
Réglé  de  tirer  une  confequcncc 
generale,  difons  que  dans 
cette  operation  deuëment 
faite,  il  ny  à  que  la  peau, 
les  mufcles  de  labdomen ,  le 
Ss  à  Péritoine,  le  corps  de  la  ma- 
guarir.  trice  &  quelques  petits  vaif- 
feaux  peu  confiderâbles  que 
l’on  puilTe  coupper,  &  que 
dans  ces  fusdites  parties  il  ny 
peut  arriver  aucun  accident; 
car  côme  nous  voyons  dans 
toutes  les  bleffeures  ou  nous 
faifons  la  gaftroraphie  qu'il 
n’y  en  arrive  point  ,  auflî 
•pouvons  nous  croire  que  la 
matrice  qui  apres  avoir  efté 
.vuidée  &  bien  nettoyée ,  fc 


m 
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contraae  en  forte  que  l  inci- 
fion  faite  en  icelle ,  à  1  inftant 
eft  diminuée  de  la  troifiéme 
partie,  &  que  cette  playe  fe  confe- 
rejoint  par  cette  contraaionquence 
fans  aucune  future  ;  ^ 

raifon  du  fujet ,  qui  1* 

malade  &  la  partie  affligée, 
il  ne  peut  y  arriver  aucun  ac- 
cidcnt.  &  quoy  qu  on  objecte  j» 
que  le  flux  de  fang  eft  à  crain-  première 
dre ,  il  faut  feauoir  que  les 
vaiffeaux  qui  le  peuuent  faire 
font  les  fpermatiques  fîtuez 
au  fonds  de  la  matrice  vers 

fes  cornes  &  les  rameaux  qui 

viennent  de  l’Iliaque  fituez 
prefque  tous  vers  le  col; 

fi  bien  que  fa  partie  moyenne  ^ 
ou  fe  doibt  faire  l’operation, 
eft  privée  de  vaiffeaux  confî- 
derables  s  à  quoy  l’on  peut 


f  L  Accoucheur 
adjoufter  que  quand  il  arrî- 
veroit  quelque  médiocre  cf. 
f.  ondefang,  elle peuc  tenir 
lieu  des  vuidanges  qui  en 
ta  fê-  feront  moindres, 

condein-  p. 

dicadan,  «c  qui  eft  de  la 

d.k.r.a.Kialadie,  1'indkation  neti 
).o«r“  P™5  Ae  mamtc, 
letpius  I^ifque  faascmcoperâiiûn 
Sd.  f  p®“™'  m  cftrcgue. 
ïi  caufe  licite  a  ^eom  me  nous 

dlcdic.  avons  dit)  tme  eâmcAfë; 
des  paflàgesj  ou  à  caufe 
de  la  grofleur  de  l’enfantî 
eomœe  en  eette  figure  cy» 
devant  mifë,  à  quoy  l’on  ne 
peut  &  ne  doit-on  remedier 
la  troi  cettefèule operation* 

ficmein-  pour  cc  quî  eft  du 

frT'7  qui  eft  une  incifîon 

«mSe”  des  mufcles  du  péritoine  & 
de  la  matrice,  per/bnne  ne 
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peut  doubter  que  cette  inci- 
fion  faire  ainfî  aux  parties 
charneufes ,  ne  foit  bien 
moins  dangcreufe 
iocifion  cruciale  3  ou  autre  raifon 
faite  fur  le  crâne,  ou 

(7  *■  I  duvcntrC" 

couppe  non  leulemenc  les  &  de  la 
fyntegumentSj  mais  aulïi  le  ««‘ïc. 
pericrane  ou  il  peut  arriver 
bien  d’autres  accidens  qu’cn 
noftre  operation,  &  ce  pen¬ 
dant  on  ne  lailTe  pas  de  faire 
tous  les  jours  des  pareilles 
incifionsj  &  mefme  des  tré¬ 
pans  ;  jugez  donc  fi  nous  n’a¬ 
vons  pas  raifon  d’entrepren¬ 
dre  cette  operation,  puif- 
que  la  partie  la  fupporte  fans 
danger ,  que  la  maladie  le 
requiert,  &  que  le  remede 
eft  uniquement  favorable. 

Si  ces  raifons  ne  fuffifent 


SSo  L  Accoucheur 
auxcontredifantSjpeut-eftre 

ie  rendront-ils  aux  expe- 
riences  d  autruy ,  à  moings 
qu'ils  ne  foient  de  la  con- 
frairie  de  ceux  qui  qu^cmoue 
tgnorattt  omnU  bUfphemmt 
mais  quoy  qu’ils  en  puiiTent 
iipeti-  il  faut  que  j’en  rapporte 
quelques  unes  &  que  j'en 
ciens  &  •'pcherchc  1  origine  &  l'an» 
d'ou  vien  tiquité  que  plufîeurs  croyent 
naîflance  de 
Cœfar,  d’où  il  a  prisfon  nom 
a  C.(fo  matris  utero ,  pour  a- 
yoir  efté  tiré  du  cofté  de  fa 
mere,  paruneinciiîon  qu'il 
luy  fallut  faire  au  cofté  Cnon 
pas  comme  prétendent  nos 
adverfaires  apres  fa  mort, 
mais  encore  vivante ,  &  fi 
Mort  de  bien  vivante ,  qu’elle  n’eft 
dc^œL-'^’o^e  lors  quefon  fils 
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faifoic  la  guerre  dans  les 
Gaules)  ainfî  qu’il  a  efté  noté 
par  Silvius  Italicus,  quel¬ 
ques  hiftoriens  nous  font  re¬ 
marquer  fon  origine  de  plus 
loing ,  &  nous  font  voir  que 
Scipion  l’AfFricain  nafquit 
par  le  moyen  de  cette  opera¬ 
tion  ,  d'où  vient  qu’il  fuft  le 
premier  appellé  du  nom  de  Autre 
Cœfar.  mais  le  fuccés  n’en  cœiar. 
fut  pas  fl  favorable  à  la  mere. 

Pline  1. 7.  de  fon  hift.  chap.  9. 
rapporte  que  Manlius  Tôr- 
quatus  qui  remporta  tant  de  Torqua- 
viaoiresfurles  Cartaginois, 
vint  au  monde  à  l’ayde  de  façon, 
cette  admirable  operation. 

Gebhardus  frere  d’Othon 
Comte  de  Brigents,  eüeu  à 
la  dignité  Epifcopale  de 
Conftance ,  fut  tiré  par  le 


liifloires 

reflèntcs. 


La  ptivâ. 
tion  d'un 
bon  Ac- 
coucheui 
fait  cog- 
BoilheU 
ncceffitc 
de  cetre 
operatio 
&  d'un 
Jbomme 
iqui  Ja 
pnide 
iiue. 
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cofté  de  fa  mcre,  en  pjô, 
nomme. 

Le  doéie  Schenchius  fait 
un  fl  ample  récit  de  telles 
&  pareilles  hiftoires  fi  bien 
&  deuëment  cortées  qu'il 
cfl:  impoffible  de  les  réfuter, 
d;entreîerquelles;eferay  re- 
en  de  quelques  unes,  &  par- 
tmulierement  de  la  femme 
cfun  nommé  Gorhard  pro¬ 
che  de  Prelbourg ,  laquelle 
ayant  mis  au  monde  fix  en¬ 
fants  vivants,  par  le  feul 
moyen  de  1  hyftcriotomici 
eftant  enceinte  du  fepriéme 
mourut  par  la  perte  qu’elle 
nt  de  M.  îaeques  Guillet, 

'  Ghirurgien  qui  avoit  accou¬ 
tumé  de  l'Accoucher,  par 
1  ouverture  de  fon  cofté,  ny 
ayant  aucun  autre  moyen 
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de  la  deflivrer  que  ccluy-cy. 

Environ  l’an  1500*  Eli/à- 
beth  Alespachin  femme  de 
lacques  Nufer  Allemand , 
eftant  à  terme  d’Accoacher 
de  Ton  premier  enfant ,  & 
eftant  pour  cet  eflètaccaMée 
de  douleurs  depuis  quelques 
jours  fît  venir  (efperant  fe 
•  foulager)treize  Sagefemmes 
&  quelques  lichotoraiftes, 
defquels  n’ayant  receti  au- 
cun  fecours  eftoic  aux  der-  très  no- 
nieresexcremicées fut  puif- 
famment  fôllicitée,  par  fon  geufe 
mary  qui  n’avoit  aucune 
teinture  de  la  Chirurgie  de  pMadoo. 
fouffrir  qu’il  luy  fie  l  expe- 
riance  d’une  operation  de  la¬ 
quelle  fon  falut  dépendoit  ; 
la  femme  ayant  conlency  aux 
perfuafîons  du  mary  qui  s’en 
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alla  chez  le  Magiftrat  de  la 
ville  ,  auquel  ayant  fait 
cognoiflre  le  pitoyable  eftat 
de  cette  pauvre  langui/Tante, 
obtint  avec  bien  de  la  peine 
permilîîon  d  entreprendre 
ion  operation  ;  II  retourne 
au  logis,  retient  deux  dea 
Sagefcmraes  qu"il  crut  les 
plus  refolucs ,  avec  les  lirho-, 
tomiftes,  fituëfa  femmefiir 
une  table ,  luy  ouvre  le  cofté, 
•&'en  tira  l'enFant  vif, mais 
d’une  maniéré  que  je  vous 
rapporteray  des  propres 
mots  de  l’Âutheur,  Murim 
januâ  ,  claufâ  uxorcm  menf^ 
imponit ,  -vulnm  non  fecus  qmm 
porco  infligiî ,-verûm primo  i^tn, 
ira  fœltciier  abdomen  aperun^ 
ut  fubito  infans  abfque  uüâ  U- 
fione extraèlm  fiterit .'Et  ce  qui 
cli 


Opermt.  3S4 
cfl:  encore  admirable,  eft  que  cjiofei 
la  mere  accoucha  depuis  de 

^  ^  touchant 

Cinq  autres  enfans.  rimpuii* 

Il'fauc  apres  ceneceffairé- de 
ment  ad  vouer,  ou  que  toutes 
ceshiftoires,  bien  prouvées,  dieaûir- 
&encorebien  probables/ont 
faulTes,  ou  que  les  raifons'  , 

J  1?-  r  Conclu- 

de  nos  adverfes  ne  font  pas  hon  vcii- 
recevables;  car  fl  une  opéra- 
tion  &  tant  d’autres  faites  co¬ 
rne  cette  derniere  ont  reiiflî, 
pourquoy  la  mefme  operatiô 
faiteartiftement  &  methodi--pîM!:!oa 
quemêt  ne  peut  elle  pas  eftre 
approuvée  :  le  me  laffe,  d’en 
dire  d’avantage,  &  fans  m’ar- 
refler  à  ce  que  l’on  m’en  dit  HHioir^s 
tous  les  jours  de  mermesij"“^'‘’'‘g^ 
hiftoircs  arrivées  tant  à  Paris  cômuncs 
que  aux  Faux-bourgs, 
mefme  en  plufîeurs  autres  "hofcs. 

R 


3^f  L  Accouéseur 
Villes  de  France ,  &  me  coti, 
tente  de  la  raifon  appuyée 
fur  quelques  expériences 
que  jay  eue,  en  des  grandes 
playes  pénétrantes  dans  le 
bas  ventre  ,  faites  non-feu¬ 
lement  de  coups  d’efpée, 
pityes  mefme  d’armes  à  feu 
mortelles  &  avcc  Gangrené,  qui  ne- 

dêneVre  point  efté 

le  font  mortelles. 

levoudrois  outre  ce  pouvoir 
adjoufter  icy  mes  expérien¬ 
ces,  dans  cette  Operation, 
pour  perfuader  le  bon  &  le 
prudent  Accoucheur,  delà, 
faire  avec  les  précautions 
fûsdites  ,  lors  que  la  necef- 
fité  l’y  obligera ,  mais  il  faut 
que  je  confefle,,  de  n’avoir 
pas  eu  alTez  de  bon-heuf, 
d’eftre  creu  en  telles  occa- 


Operrnt.  L’adva»- 

fions  i.  car  à  Paris  ,  ou  jay  le  tagc  &i« 
plus  opéré  en  ces  rencontres, 

&  ou  pour  l’ordinaire  il  y  a  funs. 
le  plus  d’ayde,  il  s’y  trouve 
auflS  plus  de  nuifance;  &  que 
ainfi  ne  foit, cette  operation 
fe  fera  plûroiï  par  un  bien 
heureux  Chirurgien  de  Vil- 
bge,  qui  fe  trouvera  feul,  &  tur-îvcns. 
fans  contredît,  que  par 
Chiuurgkn  prudent  &  ex-firurs  dc- 
pertj  qui  vit  politiquement 
dans  une  bonne  Ville  côroe  ^ 

Paris, car  la  prudence  le  rené  p'^uj. 
foubsmis  &  obeiffant,  ar6quoyi« 
eonfeil  de  pludeurs ,  qui  ne 
font  pas:  fouvent  de  mefme  tiqué  ne 
advis  ,  &  l’experience  luy 
donne  d'autres  moyens  que  psiation 
les  non  experts  n’ont  pas,  J*";,®,"-’* 
&  qu'il  faut  toufîours-  pra- vnie- 
tiquer  devant. 


/  '  ■ 

3^7  L'  Accoucheur 

ïrreur  Maîsaprcsce,  ilmefem^ 
<je$  chi-  Ole  que  j’cntend  venir  les 
rÈ  de  l’Hofpital, 

pitâl.  nie  diront  en  avoir  ex¬ 

périmenté  quelques  unes  & 
que  cela  n’a  pas  reulîî. 

r°>’  “ 

de  ccttc  refponde  que  cela  peuteftre, 
eireur.  Car  ne  leur  déplaife,  fi  la 
pluspart  des  femmes  qui 
accouchent  dans  les  Hof- 
pitaux  J  meurent  fans  que 
l’on  leur  ayt  fait  cette 
operation,  comment  pour- 
Pi,y„  roit-on  efperer  la  vie  d’une 
mortelles  femme  de  laquelle  on  auroit 
du  ventre,  qui  caufe 

T*is  air.  en  cc  licu  là  en  cette  par¬ 
tie, une  playe  mortelle  à  caufe 
du  mauvais  air. 

C’eft  alTez  dire  ce  me 
femble,  pour,  un  charitable 


opérant.  3^^ 

Accoucheur,  aCiquel  il  doibt 
fuffir  de  faire  voir  la 
niere  de  faire  cette  belle  cipaU  de 
operation ,  pour  la  faire  en 
cas  de  neceifité  ,  apres  qtvMl 
aura  fait  Ton  poflible  d’ail- faut  faire 
leurs,  &  cherché  tous  ^os 
moyens  &  les  autres  opéra- 
lions  precedentes,  qui  a^eu- 
rement  peuvent  fecourir  la 

femme  groffe  ,  en  plufieurs  Fautedcs 

■rencontres,  où  quelques  non 
experts  fe  lont  oubliez,&  ont 
hors  de  tem  ps  eu  recours  in- 
prudemment  &  au  préjudice 
delà  pauvre  malade, à  noftre  Lopm- 
derniere  operation  ;  qui  ce- 
pendant  demeure  blafmee,  ufaute 
&  par  confequent  inutile  en 
quelque  autres  rencontres  opgra- 
ou  elle  pourroit  eftre  necef-  teurs, 
.faire  comme  en  celuy-cy» 

R  iij 


P  L’  Acombûùr 

fiL^ou'  principalement  ou  il  fe  pour. 
3;opera-  roitrencontreroiiuii  Monftre 
infeparables, 

&  ou  mefme  la  matrice  feroit 
fi  eftroitte,  que  l’enfant  n’y 
la  main  de  l’Accoucheur  ne 
pourroic  entrer  j  car  de  dire 
que  la  nature  peut  diminuer 
un  corps  Monftrueux  ou  fe* 
parer  deux  corps  conjoints 
comme  ceux-cy ,  cela  eft  in¬ 
croyable  î  &  ainfî  qu’elle 
Operation  peut  on  feire  ca 
celuy-cy,  qui  eft  Ci  grand  St 
fi  puiffantj  qu’il  femble  eftre  - 
auflS  grosquedeux  enfembk? 

Ht  pour  ce  qui  eft  de  ceux  > 
que  vous  voyez  eftre  co-he-  i  ; 
rents ,  jay  défia  dit  cy-devant  , 
ia  manière  de  les  connoiftre 
&  la  façon  de  les  feparer  s’ils 
font  feparabies }  mais  en  cela 


Ôperant\  39^^ 
encore  un  mot  pour 
de-rer  une  très  grande  dim- 

■Clllté,  qui  eft  de  pouvoir  (eparatiô 

rem^rqaer  s’ils  fe  doivent 
fepïrcr ,  quoy  que  fepara-  „ntrc 
hk's^  comnae  vous  pouvez 

voârencetredepfflscrofî-gare,*  , 

ohilsfonc^ttacèoz  par  lobas 
TOntrC  i  par  une  «ttadïe 
dïatftût,  av&c  ries  iparties 
ïàsfmuÊs-;  &  cepoenidarftrians 
cette  attache  la  nature  petit  ^ 
avoir  mis  des  viaiffeaux  con- 
fklerabies  &  mecefîâires  à  la 
vàc  ,  «l«â  ^  J’dn  fe  com- 
nauniquent  à  l'autre  'eïirantj  pefebent 
fort  quelque  inreftin foit 
des  vaâfiTeaCTK  ombilkaaa 
que  quelque  fois  Tott  nc 
peut  coup  per  ,  fans  Jes 
faire  périr  :  &  partant 
dans  ce  grand  do, ubte ,  ^ 


V  Accoucheur 

J  de  réparation  fe 

l’imiifur  poufroit rajre  facilement,  il 

?.'“ro-  Tr  ”'”=‘  "8“'  pl»! 
,Pwiio„  *  f™''ct<;  &  de  facilité, 
foctfau-  piuroft  que  d'errer  avec  les 
m<K  &  ^'■‘■anrs ,  qui  ne  font  pas  mi- 


mtre  Sc  ^  ,1“  awijl  ini. 

iïufant.  en  laifîànt  mourir  iàns 

doubte  la  mere  &  lenfant, 
dont  nous  fommes  exempts, 
par  le  moyen  de  noftre  Ope- 
iu*7r  &  deuëment 

Cl  rrt  ig  «ire. 

Bap.êmt  Et  du  moings  encore  par 
ce  moyen^  procurera-on  le 
Baptefme  à  î’enfanr,  qiîi  au¬ 
trement  en  feroic  privé,  & 
pour  obéir  aux  loix  qui  ont 
condamné  de  mort  ceux  qui 
cnfeyeliiTent  une  femme  fans 
la  délivrer  de  fon  enfant  en 
ces  termes ,  eur»  neds  dam- 
nant  <iui  gr ad  dam  fepeltmt„ 
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non  prius  extruUofoetu ,  quoi 
fpem  unimantis  cum  graytda, 
peremipe  yideatur  >  hhro  primo 
de  mortuorum  inferendo  adi- 
ficartdo  fepulchro. 

Car  n’eft-ce  pas  faire  périr  Qai  » 
l’enfant  que  de  ne  luy  pas;°fs* 
donner  fecours  quand  on  le 

Or  pour  ce  faire,  il  faut 
obferver  trois  temps  pour  j.  temps 
bien  faire  cette  operation. 

Premièrement  le  temps  de  Le  prem. 
devant  l’operation:  Seconde- 

ment  celuy  de  l'operation,  pexatioa. 
Et  troifiémement  le  temps 
qui  fuit  l’operation. 

Dans  le  temps  qui  précédé  «faut 

l’operation ,  il  faut  premie- 
rement  avoir  efl’ayé  de  tirer  fait  les 
l’enfant  par  les  moyens  flis- ^ 
dits  .,  &  particulièrement  &  confi- 


'^^3'  It*  Accoucheur 
itrtt  la  confîderer  la  qualité  de  l’cft. 
qualité  nnt  ou  des  enfens  qui  font 
dufubjet  la  principale  difficulté  en  ce 


rencontre  J  comme  s’il  eft 
monftrueux,  s’ils  font  deux 
âdherensjfeparables  ou  infe- 
parables,  ainfî  qu’il  a  efté 
déclaré  en  l’article  douzième 
des  enfans  Beflbns.  : 


Enfant  M^is  üfaut  icy  priflcipalc- 
Monaru-  ment  remarquer  qu’un  cti« 
font  monftrueux  eft  un  corps 
humain ,  naturellement  for¬ 
mé  5  mais  qui  dégénéré 
de  là  difpofttion  ordinaire 
de  fon  efpece,  côme  ayant 
quatre  pieds,  quatre  mains 
deux  teftes  &  autres  figures, 
comme  celuy  qui  eft  en  la 
page  558.  & 

î'  Pi“> 

adhèrent  .eft  encore  de  deux 


r 


fortes  ,  car  il  eft  feparable- 
ïBenc  adhèrent,  eorame  ce- 
luy  delà  page  ^67  &  3^0. 
où  il  infepatabletnent 
adhèrent ,  conirae  les  autres 
des  pages  a  01.  &  367. 

L’enfant  Jeparablemeht  i»  pre^ 
adhèrent,  eft  celuy  qui  iè™i“'-:. 
peut  feparer  fans  danger  (fe 
l’un  n’y  de  l’autre,  dont  il 
y  en  a  de  deux  fortes ,  Tun 
qui  ne  fe  peut  feparer  qu’a- 
près  le  part ,  comme  celuy 
de  la  page  367;  &  l’autre  qui 
fe  peut.fcpareravant  le  partj 
comme  celuy  de  ladite  page 
390,  pourveu  que  l’attache 
foit  cutanée* 

L’enfant  infeparablcmeflt 
adhèrent  ,  eft  celuy  que  l’cwt  condc. 
ne  peut  feparer  Êuîs  dangùr 
des  deux. 


JL  Accoucheuv 

tefe-  Æconde  chofè  à  remar, 

cond  quer  avant  lOperation,font 

confide-  forces  de  la  mere,  &  fi 
rahie  el  e  n’a  point  de  fignes  mor- 
avoir  efté  tra- 
dt  d«  vaiilee  &  agitée,  ou  par  de 
force,  iongues  douleurs  inutiles, ou 
par  quelques  attouchemens 
&  violences  indiferetes  de 
quelque  fage-fem  me,  qui 
^■advife  Je  plus  fou  vent  de 
Faute  or-  du  fecours  lors 

diiaire  qu  il  n’eft  plus  temps,  au 
d’avertir  de  bonne  heure 
■  les  parens  &  a/îîftans,  quand 
elle  a  befoin  d'ayde  ou  de 
confeil. 

Letroi-  troüieme  chofo  qu’il 

te  fiutobfovereft,  qu’il  faut 
di  d-a-  donner  ordre  à  toutes  les 
voir  tou-  chofes  neceflaircs,  qui  font 
foRafoif  ou 


Opermt.  fesnecef- 

pointe  5  &  un-  autre  courbe  faires, 

&  à  bouton,  ou  à  lemiUé  ^ 
une  OU  deux  erguilles ,  &  du 
fil  en  double  bien  ciré,  du  pareil, 
linge  &  du  charpie,  pour 
faire  emplaftres ,  comprefles 
&  plumaceaux  couverts, 
daftringent  &  de  digeftif, 

&  outre  ce,  du  vin  chaud, 
ou  autre  decoétioh  vulné¬ 
raire  avec  une  efponge  :  & 
apres  l’avoir  difpofée  à 
frir  quelque  douleur  en  cette  confoU- 
operation,  qui  doit  eftre  in-^»»- 
comparablement  moindre 
que  celle  qu’elle  pourroit 
fouffrir ,  lors  que  l’enhinc 
vient  naturellement  :  Puis  il 


Vient  - - 

luy  fera  l>rendre  quelque 
peu  de  vin  fuccre ,  de  Ihy-mement 
'  - - e  li- 


peU  UC  VUl  iuwwiv.  ,  WW  mement 

poctas,  oit  quoique  autre 

queur.  cordiale,  félon  fon 
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quatrié.  appétit,  il  ia  mettra 

memenc  luf  le  bord  d’an  lit,  garn? 
a/!..».iôde  linges,  &c.  Iny  ftiftnt 
tenir  lés  jambes  abbaiffées 
Ginquié-  par  quelque  perfonne  forte, 
temps  de  l’operationi 
viiner.  aprcs  av^oir  foit  uriner  la  ma¬ 
lade,  &  l’ayant  bien  fîtuée 
for  le  b'oit  d'un  liâ  à  la  reti- 
verfe ,  &  les  jambes  pen- 
mVnria'  ^  tenues,  où- 

ikr.  pour  mieux  faire  il  faut  la 
lier,, avec  le  bandage  dés  tail*- 
lez  ou  avec  un  autre  cy-de- 
vant  décrit. 


fS  âïre  temps  de  l’operatioa 

dans  le  ilraot  jnarqaerdepuis  &  visa 
fïcond  vis  l’ombilicjau  cafté  gauche 
temps,  lorsqu’il  y  a  quel* 

que  partie  afteéiée ,  rou  pour 
le  mat-  O»  prendra  l’autre  cofté, 
que  dç  ou  loü  fora  une  marque  de 


ûptrmt. 

îà  graftdoir  inecenaire ,  lelon  &  des 

la  grofTear  du  ventre  ,  &  aux 

coftez  les  marques  des  points 
d’aiguille,  qu'il  faudra  faire, 
jufques  à  trois  doigts  au 
deffus  de  l’eine  au  moings, 
pour  éviter  rhernie  qui  s’y 
fait  ordinairement. 

La  figure  de  la  marque  fera  La  figure 
c„  croil&nt,  mais  la 
leure  à  mon  gré ,  eft  de  la 
faire  droite  &  grande,  corne 
Ton  voit  eftre  neceffaire, 
évitant  fi.it  tout  de  marquer 
fur  le  mufcle  droit,  ny  en  foft 
inilieu  ny  en  fa  fin,  avec  une 
fonde  eannullée  &  le  cileau, 
ou  plutoft  avec  le  biftoury 
lèntillé,  entre  lès  mem-Eireus 
brames  de  l’arricre&ix  &  la»«bm 
matrice ,  qui  n’eft  pas  li  el- 
:  comme  4^  § 


L  Accoucheur 
jufques  à  prefent  t'aux  fem¬ 
mes  enceintes,  &  puis  l’i^, 

bleffer  J  enfant  que  vous  de. 
vex  tirer  avec  l'arriere-Eix 
ow  il  eft  enveloppé. 

Apres  que  le  Chirurgien 
aura  pris  toutes  fes  precau. 
tions  il  fera  fincifion  fur  la 
JJgne  qu’il  a  marquée,  de 
longueur  de  demy  pied  ou 

environ  à  la  peau  graiire& 

aux  mufcles,  apres  il  ouvrira 
prudemment  &  difcretement 
le  péritoine,  parce  que  fous 
iceluy  fe  rencontre  le  corps 
delà  matrice,  couché  fur  les 
inteflinsi  puis  fera  douce¬ 


ment  une  pareille  înci/ïon 
a  la  matrice. 


Il  1  a  fauc  commencer  du 
Iwut  en  bas,  entre  le  co/lé 
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&  le  devant ,  évitant  les 
lieux  où  font  les  vaiffeaux 
fpermatiqaes  &  les  tefticules 
L’incifion  faite,  l’arrierefaix 


fe  prefente  le  premier,  que 
l’on  tirera  avec  l’enfant ,  & 
ayant  tout  tiré  on  efluyera 
le  fang  avec  une  efponge 
tiede ,  que  l'on  aura  trempé 
en  une  décoftion  4’armoife, 
d’abfynthe,  de  fouchet,  gui¬ 
mauves}  rofes  &  de  plantin. 
cela  fait  la  matrice  fera  pla¬ 
cée  en  fon  lieu  naturel,  fans 
y  rien  coudre, ny  toucher  d’a¬ 
vantage,  parce  que  fa  rétrac¬ 
tion  luy  vaut  mieux  qu'une 
coûture }  mais  il  faut  incon¬ 
tinent  &  promptement  faire 
la  gaftroraphie  à  U  playe  de 
la  peau,  nuifcles  &  péri¬ 


toine,  pour  éviter  i  cuucc  uu 


CequT 
faut  f»ir 
aprts 
avoir  tU« 
l’cnfant.  , 
pari»-  i 
tion  8c 
fomea- 
tation. 


la  ma¬ 
trice  ne] 
doit  dire 
courue- 


£  Accmchmr. 
ffoid  ou  du  mau  vais  air  ,  qni 

fout  fort  injurieux  auxplaws 

S  &  approcher  de 
I .  r  .  code  les  lèvres  de  h 

des  f>n"  à  vis  l’une  de  ['autre, 

gumeots,  ^'^'^amles  marques  quiy  ont, 

nondcu 

matrice.  J^'™^‘»‘*fîcmrsdceesm()ts 
fofttn^ileute ,  c’e®  à  dire  qœ’ 

?r«ï 

(fe.  iogemm  pnafent,  fans  troB 

rwanteny  dépercher  TOâre 

©peratfom 

avoiri-A-  Seconde  en  celapar  nu  ou 
^«cücttr  par  pJufîeursferriceuTs,  qui 

^‘yKqmsyviennemlors  , 

prefencer,  de  peur  qu’il  ne 

iespicqueeBfegliff^ntdans 

^  playe  qu-occiipoic  aupa-  , 
ï^vant  h  .matrice,  qui  s’eA 
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desja*  referrée  &  retirée  en 

bas,  bien  que  la  playe  foie 
grande  aux  naufcles  &  aji 
péritoine ,  d’un  demy  piedv- 
neantmoins  foudain  apres 
l’enfant  tiré  elle  fe  racourcit 
mfques  à  quatre  ou  cinq 
doigts,  s’apetiffant  toufiours 
de  plus  en  plus,  fuivant  la 
retraiStion  du  ventre  rabame 
■comme  fait  auCfi  celle  qui 
eft  au  corps  de  la  matrice,  ^ 

laquelle  eaantvuide,n’ar^n;;-X 

qui  rempefehe  de  s’aproener  e„  lama- 
en  toutes  ces  parties,  ce«‘«* 
quelle  fait  naturellement,  & 
qui  cft  caufe  quelle,  na 
aucun  befoin  de  coufture, 
quelque  unsraefme  croyent 
qu  elle  fe  confolide  confor¬ 
mement  à  la  J  première  in¬ 
tention  de^la  nature,  celt 
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refle  ap. 

parence  de  cicatrice.  ^ 


L’/iemo-  point:  craindre 

f*”'j«<«beaScoip’i 

veines  marn- 

**'"'*•  r/rn  T  ^ypogaftriques 
■aurqne  es  on  ne  touche 
P  -inr.  II  faut  encore  moinrs 
en  craindre  de  la  playe  de  la 

.d’autant  qu'iJ  hy 

&  necc/Iairede 
perdre  du  fang  dans  l’Accou¬ 
chement  naturel  ,  &  que 
quelque  perte  qu’elle  en 
tl  eft  mal 

atle  qu  elle  excede  la  quan. 
tite  accouftuméej  &  que 
«crme  quand  il  en  couleroit 


Oper.mt. 

un  peu  plus,  ce  feroit Tans 
confequence  &  fans  danger, 
on  pourroic  appréhender 
que  S’il  y  avoir  quelque  perce 
de  fang  efpanché  dans  la 
capacité  du  ventre,  il  n’y  fe- 
journaft ,  &  n’y  fifl:  quelque 
defordre,  mais  il  y  a  une 
trop  ample  üTuc  par  la  playe 
pour  ne  le  pas'Vuider  par  là  r.vuifîoa 
La  convulfion  qui  eft  aflez  “jjj? 
familière  aux  maladies  de  cr»indre. 
la  matrice  n’arrive  point  icy, 
pource  qu’en  foh  fonds  elle 
a  le  fentiment  fi  obfcur, 
que  les  femmes  qui  ont 
pafle  par  cette  operation, 
témoignent  ny  avoir  que  peu 
ou  point  fenty  de  douleur,  & 
par  confequent  ces  accidens 
n’y  font  point  à  craindre. 

Apres  l’operation  on  pen- 


■^50/  L'  Accmchmr 
Lepen-^fa  P%e  cxterkurc  par 
{emeat  appllGation  d’aflringcii^j  de 
piayc  &  d’embrocanons 

chaudes ,  &  pour  la  matrice 
Peflairc.  ©n.y  mettra  un  peflaire  percé 
gros  d’un  poulce  &  tong 
SJT  perretrer  jufques 

^  '  au  fonds  du  col ,  qui  fera 
fait  de  toille  cirée ,  de  liege, 
ou  d^un  cierge  troiié  en 
fèçon  de  tence  cannuilée, 
garrty  par  dehors  de  linge 
êè  enduit  de  beurre  frais  ou 
graiffe  de  poulie.  Il  le  fau- 
draibuvent  oder  &  remetcre, 
pour  em-pefehcr  qu’il' ne  fe- 
journe  rien  derrière  :  cai 
quoy  que  le  trou  ferve  pour 
donner  iflae  au  fang  &  à  la 
finie,  &  principalement  à 
des  injedîions  propres  à  la 
matrice,  avec  les  dceo(ïlions 


Û^erant.  4^04. 
4’arflioife ,,  abfyiMlie,  gui- 
mawve,  plantin,  r:ofes,ari|^ 
toloche  Se  fbuchet }  Il  n’eft 
pourtant  pas  toufîours  fuffî- 
fant  pour  lepaflagedes  gru?' 
meaux  de  fang  caillé  &  au¬ 
tres  matières  efpaiires&glu- 
antes  qui  peuvent  fortir  de 
la  playe. 

Or  apres  la  guerifon  s’Ü 
refte  une  hernie  >  comme  il 
arrive  ordinairements  quand 
la  gaftroraphie  n’a  pas  eflé 
bien  faite.  La  malade  portera 
un  bandage  proprement  fait, 
qui  luy  rendra  cette  incom¬ 
modité  legereSt  fupportable; 
mefme  s’il  advenoit  qu’il  fuft 
befoin  par  une  autre  groffeCre 
de  venir  à  pareille  operation, 
j  fe  feroit  autant  de  peine  ef* 
pargnée  à  la  femme,  d’autant 


Façon  de 
vuidei 
les  Gm-; 
meeux 
de  fsng. 

Remede, 
à  la  Hcæ- 
nie  <jDi 
pcqt 
relier. 

Le  bien 
qui  en 
peut  arri¬ 
ver. 
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qu’il  n’y  auroit  que  la  peau 
&  la  matrice  à  coupper. 

Ceremede  (bien  que  dan- 
gereux)  eft  préférable  à  une 
mort  miferable  &  certaine, 
Vor«  mere  que  de  1  en: 

Rouffet  rant.  RoufTet  a  fait  un  traidé 

lumière  U  cu  prouv'’e  la  feureté  & 

cette  ope  &  cxperiences  où  1-on 

Mtion.  peut  avoir  recours,  comme 
auflî  à  l’cxperience  journa¬ 
lière  aiuii  que  je  J’ay  fait 
connoiltre  cy-devanr. 


Ch  A  P. 


opérant.  ^oS 

Chap.  Adminiculatif  VIIT. 
‘Dw  remedes  necejfaires  a 
la  mere  apres  fon 
Accouchement. 

Les  remedes  dont  il  efl 
icy  queÛion  (dequoy  !e 
Chirurgien  Accoucheur  fe 
doibt  fcrvir  en  cas  de  ne- 
ccffité  apres  le  part;  font,  ou 
pour  les  maladies  internes 
qui  arrivent  dans  ce 'temps- 
là  ,  &  qui  font  de  grande 
confequcnceî  ou  pour  les 
.externes  qui  font  le  plus  Ibu- 
vent  fans  danger. 

article  premier 

'^es  maladies  i  nternes. 
Les  maladies  internes  qui 
arrivent  ordinairement  à  la 

S 


Les  te¬ 
ll!  ed  es 
different 
/eimUcs' 


Internes. 


Eïiernes 


Les  In- 
cernes 


L'Accoucheur 
femme  Accouchée,  font  la 
fîévre,  la  retendon  des  vuh 
danges,  la  diarrhée,  la  lieij, 
terie,  la  dyfenterie,  le  vo- 
miflemenc,  la  toux,  le  cra¬ 
chement  de  fang,  &  la  pleii- 
refle  (dont  la  parfaitte  coh- 
noiffancc  éft  du  gibier  du  Mé¬ 
decin  )  à  caufe  dequoy  il  lé 
roffice  appeller  en  ce  rencon- 
du  chi-  trej  Mais  en  casde  neceflîté 
Chirurgien  Accoucheur 
croit  en  confidérera  la  violence  & 
vitefle  du  mal,  examinera 
'  (si’i  peut)  la  caufe  d’iceluy, 
&  particulièrement  fi  font 
Les  plat  vuidanges  retenues  qui 

grands  caufcnc  ordinairement  les 
k  grands  maux,  qui  pro- 

procede  cedent  plus  prochaihement 
dao^es'  feuieincn^^  de  la  pourri- 

rctenacs  ,  quî  fe  fak  en  i’ucèrüs, 


opérant.. 

mais  aiiffi  des  vapeurs  ma¬ 
lignes  qui  en  forcent  :  d'où 
S’enfuie  la  tencion  du  bas 
ventre ,  rinflammation,  l'ab- 
fçés,  les  ulcçres  chancreuK 
&  par  fympatie ,  la  fièvre,  les 
convLilfions,  les  naufécSjbref 
plufîeurs  autres  acçîdens  très 
fafcheuxjqui  requièrent  dans 
la  fuitte  une  plus  exacte  con¬ 
templation  que  celle  de  l'A- 
coucheur,  qui  peut  nearit- 
moins,  dés  la  première  ap¬ 
parence  ,  éviter  quelque  fois 
tous  ces  defordres  par  la  feu¬ 
le  operation  delà  main,  en 
introduifant  un  doigt,  ou 
deux  (s’il  en  eft  debefoin) 
dans  l  orifice  interne  de  l'ute- 
rus,  pour  donner  ifllie  aux 
vuidanges  qui  fouvent  y 
croupiffent,  ou  à  quclqi 


Les  cali¬ 
fes  pro¬ 
chaines, 
delà  teii- 
tion  du 
TCDCiC  , 
inflam¬ 
mation 
abfccR 
Fièvres 


Remede 

prompt. 


L  Accoucheur 
grumeau  de  fang,  ou  à  un 
taux  germe. 

Si  cela  ne fe  peut, il  faut 
avoir  recours  au  Doéle  Me- 
jw?d  Jfn  »  principalement  pour 

c/ineccf- cl^cider  la  difficulté  qui  fe 

iaire.  rencontre  en  la  feignée  du 

pied,  qui  y  convient  ordi» 

nairemec,  lorsqu  iln’yapas 

de  plénitude  en  la  femmeen 
couches  &  pour  prefcrire  les 
remedes,  &  corriger 
&  ftges- ics  gardes  &  fages-femraes 
femmes  qui  en  mettent  fouvent  en 
uompà  icion  ieur  pratique, 

fondée  feulement  fur  une 
'  le*  re-  cxperience  trompeufe  ;  mais 
Sèn-  Pon'^ant  avoir  ce  fecours, 
true*  re-  l  Accoucheur  pourra  ufer  des 
«ntTcy  ^^“edes  dont  on  fe  fert  aux 
iieuquci- rr^cnftruës  retenues,  fe  fer-- 
«i«efois  vira  outre  ce  d’anodins,  & 


opérant.  ^iz 
de  remolüents  pour  topicss 
cÔme  de  l’onguent  de  althea, 
d’agrippâ,  ana  5  ij  d’huillecntsc 
delys,camomil,lc,ana  5.  f.  & 
quelque  peu  d’opion ,  cÔme 
une  dragme  ou  environ  pour 
faire  un  linimcnt  ,  &  par  def- 
fuîil  pourra  mettre  quelque 
fomentation  de  mefme  qua¬ 
lité. 

Si  le  Médecin  trouve  à  pro¬ 
pos  de  faire  des  parfums,  ils 
font  quelque  fois  de  grands 
effets ,  en  quoy  l'induftrie  & 
la  prudence  du.  Chirurgien 
fert  de  beaucoup  pour  les 
bien  adminiftrer.  Si  la  fièvre 
fuit,  le  Chirurgien  Accour 
cheur  remarquera  que  fi  c’eft  ^ 

à  raifon  des  vuidanges  rete-  ctuV/dM 
nues ,  pour  en  avertir  le  Me- 
decin  qui  pourra  faire  feigner 

S  iij  ’ 


4-^ 5  L'  Acouch  sur 
la  malade,  ou  du  bras  ou  du 

^ dit  a  efté,  &  luy 
gîc*ux.  appliquer  des  vcntoufes  au 
dedans  des  cuiiTes,  &  des 
nSime  ffogfuësau  fondemcnr,  avec 
Fièvre  '  obrervation  dïin  bon  re- 
Lïa  Et  fi  la  fièvre  arrive 

moiogts  ^  caufe  du  laièl  retenu ,  il 
Wange-  n’aura  pas  recours  fi  prom- 
**“  *•  ptement  à  la  faignée ,  mais 
il  fe  contentera  de  tenir  la 
femme  chaudement  avec  le 
Ebrc  &  de  luy  appli' 
pour  ca-  querun  emplâfirefurlesma- 
”r''^“'  meUes  fait  avec  U  cireueuyt 
diffaute  A-vec  un  peu  d'huille  de 
myftil  les  poudres  de  fnuU 
feiche,  de  fleurs  de  grenade, 
&*  de gUnd  de  chefne  aua  3U 
pour  once  de  cire ,  y  mettant 
aufli  demypros  de  corail  diflom 
éyec/oH  difloluant  ordinaire^ 


opérant. 

Si  la  diarrhée  furvient,  & 
que  les  vuidanges  ceffenr, 
il  ne  s’en  faut  pas  guieres 
eftpnner  *  fînon  lors  que  la 
fièvre  fürvient  qui  l’accôni- 
pagne,  où  alors  vôas  agirez 
comme  cy-devanc  en  la  re- 
fcndon  des  vuidanges.  _ 

Les  autres  accidents  q^ui  ageider” 
Clivent  ^qni  font  la  lienterie,  interne?, 
la  dyfcmetie,  le  vomilTe- 
ment,  le  crachement  de  fang, 
la  toux ,  la  pleurefie  (  où  la 
làignée  a  pourtant  lieu,mais 
avec  grande  prudence) 
Chirurgien  Accoucheur  ne  pxuden«« 
I  doibt  rien  entreprendre  (  û 
I  faire  ce  peut)  fans  un  plus 
énergique  advis  que  le  fien, 

&  pour  mettre  fa  confcicnc© 
en  feur«té. 
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article  SEGONa- 

yf^^ludiês  cstefieuTes 
qui, irritent  a  k femme 
Accmchéë 

PARTIGVLE  PREMIERE 

*T>e  l  enflure  dei 

uutrés  accidents 
extérieurs, 

Le  premier eft l’enfleure 
des  pieds  &  des  jambes, 
où  conviennent  les  lotions, 
&fomenrations/rf,>«  ie  vi» 

t>OttUy  a-vecrahfynthe,  U  faulge, 
h  menthe ,  le  rofinarin  ,  le  poih 
liot,l*  kyende  y  menant 
un  peu  de  foujre  e2rAe  nitre. 

PARTICVLE 
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PARTICVLE  SECONDE, 

*2>^’  î inflammation. 

Comme  cette  partie  fe  i.fotus 
confîdere  ou  exterieu- 
rement  ,  ou  intérieurement, 
auflî  y  voyons  nous  deux 
differentes  fortes  d'inflam¬ 
mations  ,  Tune  interne  & 
l’autre  externe  :  rinterne  a  L’i«««e 
le  plus  fouvcnt  une  caufe  in¬ 
terne,  qui  cft  un  fâng  ef- 
chauffé  &  allumé  par  pour¬ 
riture,  qui  et  oupk  là,  à  caufè 
que  les  cotylédons  fe  fer¬ 
ment  apres  l’enfantement, 
d’où  s’enfuit  quelques  fois 
des  abfcés  ,  aufquels  fur-  AbreésSe 
Viennent  fou  vent  des  ulcérés  incarabie 
incurables,  &  qui  caufent 
de  grands  &  dangereux  ae- 
S  V* 


V  Accoucheur 
cidefits  àla  malade,  &  fou- 
vent  enfuitre  la  mort;  on 
en  peut  juger  de  meW  de 
Ja  caufe  externe comme 
il  eft  dangereux ,  aux  ama¬ 
teurs  des  coûteanx  &  du 
crochet  de  s’en  fervir,  car 
une  dilacération  doibt  eftre 
bien  plus  dangereufe  en 
cette  partie,  à  caufe  de  la 
mauvaife  fupuration  qui  s’en 
enfuit  necedairemenr. 
l'EiKrnc  .  L’autre  forte  d  inflamma¬ 
tion  ditte  externe  fe  fait  or¬ 
dinairement  au  col  delà  ma¬ 
trice  ,  à  caulè  de  l’extenfloQ 
faite  par  l’enfant ,  &  par 
jittrition  i’actrition  faite  par  les  mains, 
ou  cou-  lors  que  l’accouchement  eft 
à  quoy  I  on  peutre- 
des.  medier  ,  &  premièrement 
par  B»  UflimeiK  fait  aveç 


Opmm.  ' 

fhuille  rofat  &  les  jaunes 
d’œufs ,  dans  quoy  l’on  im¬ 
bibera  des  linges  bien  doux 
pour  mettre  fur  la  partie  & 
entre  les  nymphes,  &  mef» 
mes  jufques  dans  le  col,ôc 
par  defllis  on  fera  la  fomen¬ 
tation  ordinaire  avec  l’eauc 
d’orge  &  le  cerfeuil,  pen¬ 
dant  tout  le  temps  des  vui- 
danges,  apres  quoy  on  Ic 
fera  «trcc  U  décodio»  d’orge, 
de  balauftes  ,  de  faulge  ,  ^  de 
noix  de  cy-prés  ayec  du  yi», 
dans  chopine  de  laquelle  on 
pourra  dipeudre  deux  ou  trois 
gros  d’alun  ,  ou  de  la  couperofe, 
&  s’il  y  a  encore  quelque 
inflammation,  on  prendra 
au  lieu  de  vin  de  leau  de 
forge  des  Marefohaux ,  dans 
laquelle  oti  fera  boullir'  du 
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fôufïre  en  poudre.  ' 

Et  quant  à  celle  qui  efî  in¬ 
terne  J  il  £aut  a  voir  égard  aux 
xemedes  generaux*,  qui  font 
principalemenr’Ia  feignéedu 

Où  con-  »  powr  fuivre  le  fentr- 
vient  la  ment  de  Frenel  liv.  ij.  chap. 

flaentibm  menf- 
tru'u  Jmerp^erif  ob  febris  arda- 
rem  yenam  cubitiferiendam  e[ie. 
En  quoy  côme  dans  la  pur¬ 
gation  qui  eil  abfolument 
prudence  dangereufe ,  le  Chirurgien 
^rg^r  ne  fe  doibt  é- 

cpnfcien  manciper  ne  /ùtoy  ultra  crt* 
creux.^  rmais  fe  procurera  au 

plutoft  J’aduis  Medical  pour 
agir  avec  feurcté  de  fa.  con- 
içîence  dans  ces  affaires  là 
qui  fom  a]ffsz  doubîeufej. 
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PARTICVLETROISIÈME 

^es  oAhfces. 

QVant  aux 

fuivent  ordinairement  prè¬ 
les  inflammations  en  ces  par-  mkte- 
ties,  apres  les  remedes  ge- 
neraux  cy-devanc  dénotez,  douleur, 
il  faut  le  plus  fouvent  avoir 
recours  à  la  douteur  ,  qu’il 
■faut  appaifer ,  comme  on  le 
peut  faire  fouvent  avec  le 
cataplafme  de  Micapnnu  fait 
comme  s’enfuit.  Pre»esc 
U  mie  de  pain  blanc ,  trait  dia. 
onces ,  yne  pomme  ou  deux  de 
renette  cuitte  ,  deux  jaunes 
d’œufs ,  une  once  d’huile,  rofat^ 


^2.1  _ 

Curation ‘Vingt  grains  de  faffnn^ 

o«^e  ;  Mais  s’il  faut  trait- 


«-uration"'" 

methodi.  en  poudre  ;  Mais  s’il  faut  trait- 
i\wcs*  l’abfcés  méthodiquement 
Confide-  c  eft  une  œuvre  qui  requiert 
«nt  pre-  u^e  contemplarion,car 
menti»  apres  en  avoir  confideré  Ja 
caufc.  caufe  antecedente  ,  qui  eft 

Seconde- &  pourry ,  & 

nient  les  "§ries  qui  font  la  douleur 
%ne5.  du  pubis,  la  tumeur  avec  de- 
mangeaifon  ,&  quelque-fois 
mppre/îîon  d’urine,dont  s’en¬ 
fuit  fou  vent  des  délires  par 
craindre 

iiç]ue.  mjtte  qui  efl  a  tout  le 
;  moins  quelque  uîcere  qui  y 
demeure  long^temps  &  fou- 
vent  incurable  ,  c’e/î  pour- 
juoy  la  femme  doibt  ciîre 
bicn-heureufe,  lors  que  eét 
aoicez  peut  fuppurer. 

A  quoy  l’on  2jrdcr 
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par  le  moyen  d’un  autre  ca- 
taplafme  fait  avec  f He^îdes 
maitves ,  guimauves,  ùignons 
de  lys  environ  une  livre,  farine 
.de  fève  trois  onces  ,  onguent 
rofat  e's*  bx'xèlicum  de  chacun 
deux  onces ,  de  lait  ce  qu’il 
en  faudra  pour  faire  la  pultCy 
avec  la  farine  fuf dite. 

Avec  lequel  fi  l’abfcés  fup- 
pure  le  fecours  du  Chirur¬ 
gien  eft  le  plus  fouvent  inu-  L'ouvfr- 
til,  car  le  moins  que 
peut  ouvrir  aux  mammelleSp“éf„'. 
C’eft  le  meilleur ,  pourveu  bis. 
que  l’ouverture  fort  au  lieu 
declive  de  la  tumeur, 
quoy  qu’il  y  ayt  piufieursvcrture 
tubercules ,  fi  l'inferieur  eft 
le  plus  grand  c’eft  affez  qu’il 
Ibit  ouyert  pour  donner  ilTuê 

à  toute  la  matière  s  ^  Iq?* 
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que  l'on  eft  obligé  de  faire 

ouverture,  Ja  delicateflTe  de 

la  plurpart  des  femmes  nous 
Trompe.  de  les  tromper  OU  par 

m  per.  quelque  cauftique  en  façon 
demplaftre  ,  ou  avec  un 
inftrument  en  forme  de 
pointe  de  lancette,  appliqué 
fur  un  jetton ,  &  couvert  de 
bâzilicum ,  comme  en  cette 
ngure. 


Opermt.  4^4 
PARTICVLE  QVATRE. 
Des  Vlceres. 

S’il  furvient  un  ulcéré  à 
l’abfces  qui  bien  fouvent 
demeure  incurable,  il  fe  faut 
fervir  d’injedions  &  an  plus- 
toft  qui  fuient  deflicatives  & 
deterfives,  comme  celle-cy. 

Prenez,  de  U  hu^^e  fanicle/ 
agrimoine,  ahjynthcide  chacunes 
demy  poignée ,  faites  les  houiUir 
ayec  une  poignée  ^orge  &  de 
rofes  dans  de  Veaue  de  forge  de 
Maréchal,  enyiron  trois  cho- 
pines  reduittes  à  pinte  ^  <&  y 
âijfoudrex,  deux  onces  de  miel 
rofat,  deux  gros  defel  de  fàturne 
un  gros  de  couppèrtû,  &  une 
once  de  pierre  de  croWus  de 
cela  faites  en  inieêtion  cinq  ois 
fixfoMpar  jour  fl  faire  ce  peut. 


4^/  L  AccoHehmy. 
PAftTICVLE  CIN<i, 


les  feu - 
«ülleuies. 


T>es  fendillèurês. 

;;  C  nesnlceresrotîtfâfcheiix 

fendilIeures  doivent 


icuumeures  doivent 
eüre  bien  maîigoes,  ear  outre 
tiennent  de  Ja  nature 
dureté  “^^s  ukeres,  la  dureté  &  U 
wâUMife  douleur  en  augmentëtlemal; 

^  <î“py  quelles  arrivent  le 
eft  S.  ft>uvent  de  caufe  externe 
vent  ex-  a  caufe  de  la  dilacération  qui 
fe  fait  en  l’Accouchement,  lî 
cft-ce  qu’elles  peuvent  eftre 
e  cauie 
1  faut  I 


V  *  peuvent ( 

au  ffi  accompagnées  de  c 
antecedante,  à  quoy  il  faut 
aufsi  avoir  égard  cômedit  ell 
Et  pour  w  qui  eft  dcstopics 
les  aftriiPnts  &  defsicatîfs 
coroboratifs  font  fort  conve¬ 
nables  comme  la  déeexaioa 


opérant.  4^^ 
foivante ,  pour  lotion  ôu  in- 
jedion. 

Prene%^  des  ruines  de  tor~ 
mntide  &  des  noix  de  cyprès  * 
^  des  bitUuJles ,  de  chtcmes 
demy  once ,  des  feuilles  defituge 
de  pUntin  ^  d’abfynthe  de  cha¬ 
cunes  une  demy  poignée,  des 
rofes  de  provins  ^  d’orge  de 
chacunes  une  poignée ,  faites  le 
tout  bouillir  dans  une  pinte 
d’eauéluf({ues  à  ladiminution  du 
^uart  »  cÿ*  dans  cette  decoEiiots 
vous  dijjoudrex.  deux  onces  de 
favori  deux  gros  de  fel  nitre^ 
^  fl  U  malade  fe  plaint  delà 
douleur, 'à  caufe  de  lacrimonie 
Von  ofiera  le  fel  nitre,  &  Von 
y  adjouftera  deux  onces  de  miel 
rofat  k  la  place.  _ 

Mais  il  faut  obfervcr  que  fi 
la  dilacération  eft  fi  grande 


L  Acoucheur 

qu  elle  apporte  une  incom- 
owcrva-  Po»»"  retenir  les  ex. 

tion  tou-  ^rc’ttiens  ,  ou  Que  cela  fmV 

.  ftrcheux  dan.  ,^.„:,tV  il 

faut  coudre  ladite  dilacera- 
iJon  apres  la  ruppuration,& 
avant  que  la  cicatrice  foit 
faite  laquelle  future  doit  eftre 

ou,a  point  continu,  ou  ayant 

les  points  feparez  proche  les 
uns  des  autres. 


PARTICVLE  SIXIEME; 

deffàüts  qui  arrivent 


de  lui^. 


m*oq«c-  A  premièrement ,  ou 

de  a  caufe  de  fa  mauvaife  qua¬ 
lité,  fecondement  à  caufe 
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qu'il  ne  fe  communique  pas 
aux  mammelles,  bu  qu’il  'y 
eft  retenu ,  &  troifiémement 
à  caufe  du  manquement  de 
la  matière  qui  fait  le  laift. 
le  tout  réduit  à  deux  caufès  ^ 
par  Gaîhn  Ityre  y.  desfimples,  feioa 
chapitre  21.  G*licB. 

Sçavoir  à  la  paucite  d’iccluy 
&  a  fa  mauvaife  qualité  ;  mais  eIufc*V(i 
pour  foii^re  nortre  ordre  laia  ni»a- 
mauvaife  qualité  tient  le  pre- 
mierrangouil  faut  examiner  ^ 
s’il  eft  trop  fereux  pafle  brun 
■  ou  jaunaftrejfâlé,  amer,  acide 
qiîi  font  des  lignes  de  mau¬ 
vais  aliments  de  k  mère ,  & 
d'une  codion  dépravée  delà 
mere  malade  ou  cachetique. 

Secondement  ,  le  ^ 

de  communication,  advient  c»Sfc! 
ou  i  caufe  de  la  trifteflfe  de 
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la  mere d'un  trop  grand 
exercice  bu  travail ,  ou  à 
pufe  de  quelque  grande 
évacuation  qui  en  deftourne 
le  mouvement. 

.  S'il  eft  empefché  de  fe 
coi^muniquer  ,  c’eft  parce 
qu’il  eft  trop  efpois,  ou  que 
les  vaiffeaux  font  trop  eftroks 
ou  bouchez,  ou  que  l’enfant 
ne  peut  le  tirer. 

Tjoîfié-  Troiftémemcnt,  le  delïault 
Jounf'  matière  advient  à  caufe 

manque-  du  peu  ds  uourriture  que  ^ 
<^«i  n’cft  pas 
‘  faffifanc  pour  faire  allez  de 
Deux  ehil  dont  eft  formé  le  laidj 
àquoy  remedier  il  faut 
po“tir  cleux  remedes. 
acffauU  Le  premier  qui  procurera 
te*ptc-^^  quantité  de  lait  qui  fera 
avec  des  aliments  de  boa 


opérant.  4^0 
fÙC,  comme  boiiillons,  COn^  mierfirr» 
fommcsjoeufs  frais5ris,lai<fi,  des  *ii- 
boiillie  î  &c.  &  avec  des  me- 
dicaniens  qui  cuifent  le  ehil 
&  le  rendent  plus  coulant, 
comme  lâche ,  le  fenouil  ,ks 
raves,  l’oignon,  aydes  des 
fomentations  chaudes  ,  6c 
mefme  des  emplaftres  ou 
dropax ,  avec  les  fridions  & 
ventoufes  feiches  foubs  les 
mammelles. 

Le  fécond  remede  a  faire  i,f*con4 
eft  pour  remedier  à  la  mau^  cii  ip 
vaife  qualité  du  laiâi,  la»- 
quelle  il  eft  mal  ailé  de  chan^  nou£ii:e. 
ger  fî  elle  vient  de  la  niau»- 
vaife  difpofition  de  la  nour.- 
rice  ;  en  quoy  le  feul  remede 
eft  d’en  prendre  une  autre: 
mais  fî  cela  arrive  à  caufe 
des,  aliments  ,  il  eft  aifé  de 
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luy  en  faire  prendre  conunc 
les  fusdics. 

PARTICVLE  SEPTIEME. 

r abondance  du  laid. 

De  l’a- T  .’Abondancedelaidn’eft 
bondan-  pas  fi  dommageable  qiiç 
quan*  deffault  ,  ^non  Jors  qu  elle 
eiJe  eft  engendre  fièvre,  inflamma- 
geabief  *  ’  teiifion  &  douleur  des 

mamm elles ,  à  quoy  il  faut 
""  Trois  remédier  par  rcmedes  divcr- 

SS/,!  des 

repellents ,  &  en  rroifiéme 
lieu  par  des  confommants 
ou  abforbants. 

tesprr-  L^s premiers  fontia lèignée 
Miers.:  du  pied ,  les  fdfaions  des  ex- 
tremitez  inferieures ,  les  ven- 
toulès  feiches  au  dedans  des 
cuifies, 


opérant.  4-^2, 
cuiffes ,  &  la  prefence  des 
mois. 

Les  féconds  font  les  repel-  coaL!' 
lents  où  l’oxyrhodin,  l'huüe 
rofat,  de  myrcil,  le  cerat,fan- 
talin  J  &  l’onguent  rofat,  avec 
les  poudres  de  rofes  ,  de 
faulge,  de  noix  de  cyprès,  de 
myrtilles  &  leurs  décodions 
&c.  dequoy  l’on  peut  aufsi 
faire  un  cataplafme  avec  la 
farine  de  lentilles  Sc  de  fèves, 
y  adjouftant  l’eauëde  la  forge 
des  Marefehaux,  ou  le  fuc 
ou  la  decodionde  plantin. 

Les  abforbants  &  confoni-  'y*** 
mants  font  l’abftinence,  les 
cataplafmes  avec  les  farines 
d’orge  d’orobe  &  de  lupins, la 
poudre  de  faulge  avec  l’hy¬ 
dromel  &  le  lel,  &  le  meilleur 
elt  de  le  tirer,  fi  faire  ce  peut. 


il  Accoucheur 

Figure  du  Lallifuge,  qui  eji  un  Injlrnment 
proj^re  k 


bu  avec 

ibnne , 

comme  celuy  qu 

veut  nourrir  fon 
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PARTIGVLE  HVITIEME, 

Du  laiB  caillé ,  maladie 
appeüée  communément 
le  poil. 

Apresl’abondancedeIai(îî: 

(ait  ordmairement  leafièiifa 
caillé  ment,  qui  à  l'inftar  Aa 
fang  éx«ra,varé  fc  corromps  rompcni 
necGfrairement&  caufe  cette 
fiisdice  maladie,  qui  fc  con- 
Doift  par  la  dureté  des'mam-  “î!! 
melles  avec  tumeur  &  dott-r 
leur,  accompagnée  fO(.i vent  rompt, 
de  fièvre  ephemere,  apres 
avoir  rcffcnty  quelque  frif* 
fon  entre  les  daix  efpaulesi 
laquelle  maladie  fi  elle 
ne  fe  refoult  ou  difsipe  en 9“» 
deux  ou  trois  jours,  dege-£^^'’" 
nere  en  abfcez,  qu’il  faut 
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trairter  comme  celuy  dont 
nous  avons  parlé  cy>devanr, 
.&  ou  il  faut  avoir  recours 
le  plus  foüvent ,  &  ce 

Lesdiver  avoir  connu  le  mal 

fifsutiis.  &  fa  caufe ,  ou  il  fautcon- 
fiderer  que  fî  la  mere  ne  veut 
nourrir  l’enfant  de  fôn  laiél 
âpres  les  feignées  &  les  lave- 
liients'  fbrcs ,  on  tafchera 
^atténuer  l’humeur  congelé 
aienuans  avec  quelques  difcufsifs 
corne Tcauë  chaude  &  fallée, 
lurine,  &  la  faumure,  que 
;l’on  peut  faire  bouilir  avec 
■  le  cerfeuil ,  &  la  fauge,  pour 
'mettre  delTus,  apres  lelini- 
mént  fait  avec  i'oxyrhodin. 


Opermt.  -fid* 
PARTICVLE  NEVFIEMÈ 

^es  fendilleures  des  mamr 
me  lies  gÿ  des  ulcérés  qui 
'  y  arrivent.  ,, 

CE  S  maladies  arrivent  ^ 

ordinairement  aux  jeu-  dés'^fen!* 
nés  nourrices  ,  à  caufe  de  diiieures. 
la  delicatefle  de  cette  par¬ 
tie,  dSc  le  plus  fouvent  par  la 
faute  de  l’enfant ,  qui  tire 
trop  avidemment ,  ou  qui  y 
communique  quelque  virus 
erodent ,  qui  fuit  fouvent 
les  grandes  inflammariops 
de  la  bouche,  ou  lors  qu’il 
eft  infcâé  de  maladie  Ve- 
nerienne. 

Pour  la  première  caufe,  le 
remede  eft  de  luy  pincer  le 
nez,  lors  qu’il  ferre  trop  iefome- 
T  iij 
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bout ,  ou  qu’il  tire  avec  trop 
grande  a  vidité.  ^ 

la  fe.  Pour  la  fcconde,  il  faut 
f  que  fi  le  mal  pro- 

*«mtL  fimple  inflam¬ 

mation  de  la  bouche  de  l’en- 
fanr,  il  faut  changer  fou- 
vent  de  mammelle,  yinet- 
ta-nt  deilà s  un  linge  trempé 
-dans  J’eauë  tiede ,  &  mefme 
iuy  donner  deux  nourrices, 
ja  fques  à.  ce  que  renfaot  & 

^  ià  bouche  ibient  plus  tem¬ 
pères  ,  mettre  fur  le  bout 
Ufi  petit  linge  trempé  dans 
1  huile  de  cire^  s'il  y  a  dureté, 
finon  l’emplartre  de  charpie 
•y  efi  un  excellent  ren)cde,y 
mettant  par  de/fiis  un  cha¬ 
piteau  icy  dépeint , -qui  fera 
-de  verre,de  corne, de  plomb, 
ou  de  cire  pour  faire  le  bout, 
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chapiteaux  pour  le 
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des  mammellesl 
nefi  pas 


donnera  tetter  à  Teti- 
laver  la  partie  avec  du 
vin  chaud,  l’eauë  de  Plantin,  ou  autre: 
mais  fî  l’enfantcil  affedé  de  la  maladie 
Venerienne  il  faut  un  plus  long  dif- 
-cours,  &  obferver  beaucoup  de  cir- 
conftances  qui  doivent  eftre  décidées 
ailleurs. 
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PARTICVLE  DIXIEME. 


U  relaxation  ^  per. 
^er^n  de  la  matricei 


T  ■  ’On  pourroit 

d^iix  fortes 

ae  maladies,  mais  comme  en 

bonne  philofophie  plus  ont 
«sinus  non  mutant  fpeciem, 

'  Ceqne  5ïï®  ^rons  point  dc 
c’c(^ue  difîerenee  finon  qu’il  fatjt 
confidcrcr  que  h  relaKation 
eft  le  commencement  de  la 

«îe  deuï  ^  ce  la 

forces  de  fclaxanon  le  fait  ou  d'un 
rej,«tiô  cofté  feul  ou  de  tous  les  deux, 
fi  e’eftd’un  cofté  feule  eft à 
droit  ou  a  gauche,  cela  ar¬ 
rivant  lors  que  les  ligamens 
d’un  cofté  font  relafches,  la 
matrice  Ce  jette  de  l’autre: 


opérant,  4^0 
mais  la  relaxation  des  deux  arrive"* 
coftez,  fait  que  la  matrice  que 
tombe  tout  droidementdans 
levagima,  en  forte  toutes  fois  des  deux 
qu  elle  n’en  fort  pas.  coftez. 

La  pei  verfioneft  la  maladie  _ 
faite  &  accomplie ,  en  forte  c’eft  que 
que  l’on  peut  dire  que  c’eft 
un  renverfement  de  toute  la  malice, 
matrice,  tant  du  col  comme 
en  la  relaxation  que  de  fon  cômeat 
corps,  qui  fait  la  perverfion,  fjjj 
lors  que  tout  eft  fi  bien  re¬ 
tourné  ,  qu’elle  fort  tout  a  Sesfi- 
fait  dehors,  &  que  la  partie 
paroift  toute  unie  de  couleur 
,îouge,  &  quelque  fois  bleu- 
aftre,  lors  qu-elle  a  efté  al¬ 
térée  de  l’air. 

Les  caufes  de  cette  malade  ^ 
font  premièrement  la  relaxa-  rcLxatiô 
tion  feule  des  ligamens,  fe- 
T  V. 
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^  _  condefncntlaruptionoapîà* 

vftfion  tort  la  forte  extenfiond’ieeux, 
font  3.  troifiémemctit  l’erofion. 
la  cure  lerqiielles-  caufes  il  en 

faut  cftatlir  la  curê'afx^es  les 
avoir  connu'ës,  comme  ileft 
bien  facil,rant  par  le  recic 
de  la  malade ,  que  par  rexâ' 
men  du  rafîi  &  de  la  veuë,  Si 
félon  qu’il  a  eflé  déclaré  en 
ia  defcripcion  du  mal ,  &  en 
Le  m-oe-  ^  premièrement  le  prog- 
riüttic.  nollic  J  car  quan-t  à  la  rela¬ 
xation  fim  pie  ,  elle  efl:  cu¬ 
rable  5  mais  la  per  verfion  eft 
bien  plus  difficile  à  guarirs 
&  particulièrement  cellequi 
eft  acGom  pagnée  d’accidensj 
fçavoir  de  bourfouflure  ou 
tumeurs ,  deilceres  màlings, 
■phagedeniqüe  &  ehanereux, 
&  ou  la  gangrené  arrive  qireb 


ppermt. 

qtje  fois,  ou  Iprs  que  l’aage 
de  la  malade  çft  ava-ncé  & 
que  Tau  haticude  ell  luaii- 
va^ife.  tôt 

La  cure  donc  fera  -cfeblie 
par  renvedes  generaux  &  par  première 
des  particuliers  ,  pour  les  J®* 
premiers  (félon  iadyis  duseconde- 
Medecin^  .fî  la  fem,rae  eB  «>«"5  i«s 
exempte  de  fes  y LiidangesP  fi^rsen- 
,on  La  pourra,  feigner  &  mef-  core  de 
me  la  purger,  mais. pou, r  le^ 
remedes  particuliers  ;ie  GW-  p'remitte 
rurgje.ne.n  .fera  4e  deux  for- 
resylesuns  qW  conviennent 
^  la  paaladre  &  les  autres  avant 
aux  accidens  d'icelle,  ^  c«”l.is 
Pour  ceux  de  la  maladie  ïl  caufes 
faut  confiderer  fes  caufes. 

Premièrement  en  la  rcla-mcntia 
xation  feule,  il  faut  ufer 
fomentations  aftringenies.,  mcd«!*' 
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comme  de  vin  rude  &  arprc 
bouilly  avec  les  rofe^  balân- 
ftesj  fauge,  &c.  Ét  apres 
poudrer  la  partie  de  poudres 
auflî  aftringeijtes  comme  de 
bol  de  terre  fîgillée ,  fang 
dragon  &c.  (âpres  l’avoir 
frottée)  d’onguent  fbfat,  8e 
apres  ce,  la  remettre  &  la 
Feffaire  ^ouAenir  avec  un  pelfaire 
comme  cçJuy  qui  eft  icy 
reprefenté  fait  avec  du  liege 
&  de  l’eftouppe  couvert  d’un 
emplaftre  aftringent  &  deflî- 
catif,  comme  l’emplaftre 
contra  ruptnram  le  dmminio 
«H  autre» 
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Pejfàire  retenti/ de  h  matrice 
aflringent. 


lOrS  que  ica  lagvo-iv  - - 

imprudentes  tirent  l’enfant, 

iamokottraïriere-faix  avec 


>44/  L^Accmckeur 
la  matrice,  il  nefe  faut  pas 
contenter  de  faire  les  renie, 
tles  precedens,  mais  il  faut 
outre  ce  faire  des  fomenta¬ 
tions,  catapjafmes  &  lini- 
ments  de  mefme  nature  fur 
la  région  des  aynes. 

Prient  ttoiiléme  lieu  û  c’eft 

l'cio/îon  froiîon  enfuitte  d’un  ab- 

fc  és  on  d’un  irlc«î;e ,  Ci  le  mal 
eft  invétéré  le  feul  ^pefTaire  y 
eft  neceflàire,  mais  au  com¬ 
mencement  les  premiers  re¬ 
mèdes  y  peuvent  fervir, 

rmrc“' 

medes  4enrs ,  il  faut  prepiierenient 
pour  les  les  guarir  felonda  qualité  d’i- 
ens.  çç^ijj^  OU  avec  l'eauë  pliage- 
bon  rc-  &  l’efprit  de  vin 

totdc.  meilé  enfemble,  iml>iJ^éZ 
avecune  éfppiage,  en  iés:^ug'- 
iiicntanc  ou  dimiijiranç  de 


OfiTAnt. 

force,felon  le  4egré  d  iceux. 

Mais  s’il  y  a  grande  inflam- 
maî4<>n ,  de  qu’il  ^î’y  ^yÆ  pas  mede 
encbre  àparence  de  gangrené 
ion  fe  pourra  fe-rvir  de  l’ea-U  flammv 
de  la  forge  des  Marefchauxti'J^ 
ou  ferrée  ,  &  boullic  avec 
des  efcorces  de  chefne  de 
pin ,  du  pentapliilum ,  de  la 
-graine  de  üefre  ,  des  noix  de 
cyprès,  de  galle,  des  balau- 
ftes ,  de  la  faulge  &c.  &  dans 
^uc^i  l’-bn  pGtirra'mectre  vingt 
•grains  de  fublime  corralif 
fur  pinte ,  ou  du  moings  une 
euillerée  de  vinaigre. 

■Quant  à  f extirpation  d’icelle 
fl  lefdits  remedes  ne  proficent 
il  ne  faut  point  heliter,  celafainbic 
ertantaflez  confirmé  par  Paul 

Ægmete,  &  par  plufieurs  ex¬ 
périences  journalières. 
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livre  second, 

'Des  chofis  necefiaires  ^ 
I  enfanta 

CE  fécond  livre  qui  ine- 

rite  mieux  le  nom  de 
livret ,  contient  une  /pccintc 
explication  de  tout  ce  qui 
deui  cft  neceffàire  à  l’enfant  apres 
de  ce  3u  monde,  la- 

lirrct.  quelle  .eft  divifée  en  deux 
parties  J  dont  la  première  eft 
àe  ce  qui  luy  eft  neceftaire 
pour  le  conferver  en  famé; 
Et  1  au  tre  de  ce  qu’il  faut  faire 
pour  leguarir  des  infirmités 
qui  luy  arrivent  ordinaire¬ 
ment. 


-OfermtA  44^ 
À  Pour  la  première  partie 
je Tuivraÿ  volontiers  &:  avec 
juftke  en  partie  là  méthode 
déR:odion,à  tâufe  dè  fa  brié- 
,veté  J  ^  y  adjoiiftanc  neaii^- 
mdins  qneliques  chdfes-  qoi 
font  à  prefent  eo  lifage. 


PREMIERE  PARTIE. 

^es  chofes  necejfdrcspour 
confirmer  T Snfiint  en 
Jantlf  &  premièrement 
du  de  U  nour^ 

rice  que  l' on  doit  donner 
k  Vênfmt. 


La  principale  chofe  à 
faire  pour  l’enfant  nou- 
veauné ,  apres  avoir  couppé 
lombiliCjlavé  &  remué cômt 
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ditcy-devantau 
toc.  jv.  premier  chap.  premier, 
partie.  ^  donner  une  bonne 

nourrice,  qui  fera  (fifairece 

La  mere  peut}  ia  propre  mere,  mais 

Î'"4Z?“"  premte 

eftre  Joufs  >  tant  pouf  lâ  laiflet 
nourrie,  tepofer,  que  pour  lai/Ter  ef- 

Etlesrr,:  mauvais  lai^: 

w  ”"car  Jelaiâdela  mereeft  plus 
convenaJîIe  &  propre  à  la 
nature  de  l’enfant  :  d’autant 
qu’il  eft  accoutumé  a  une 
femblable  nourriture,  tant 
qu’il  a  efté  dans  la  matrice, 
dont  S’enfuir  qu'il  le  defirc 


mieux,  comme  convenable 
a  fon  habitude,  concordant 
ay.ee  fesprincipes.de  genera- 
Liou;,  outre  que  le  laid  de  la 
•mere  cil  feuyenr  plus  fàin. 
.:ll  fyfBt  idje  donner  le  tetin  à 


àferunt.  4/0 
„renfant  deux  outrais  fois 
J, jour,  félon  Avicenne  éviter  kü^ü-ii 
„da  cômencement  de  le  trop  ^‘“'  P°“* 
jjfaouller  de  laiél  :  car  il  vaut 
„beaiicoup  mieux  l'alaiter  peu 
„&  fbuvent ,  que  de  le  faouler 
,jdés  la  première  ou  fécondé 
,/ois,  d’autant  que  le  corps  La  pae- 
5, de  ceux  qui  font  ainfi  faoulez 
jjs’eftendent ,  s’enflent,  &  pif-au^com- 
jjfent  fouvent,  ce  qui  fignifîemeuce- 
j.imparfaite  codion  du  laid: 
jjefquclles  chofes  arrivant  il 
j,faudroit  ofter  pour  quelque 
5, temps  la  nourriture  à  l’en- 
5,Fant ,  jufques  ce  que  parfliira 
jjraifonhable  il  fuft  contraint 
,,de  faire  digeftion. 

„  Et  fi  le  laid  de  la  l'nere 
„cft  un  peu  aigre,  il  nefaudra  tion  du 

,,oas  qu  elle  allaite  fon  enfant 
’  ,  ^  V  .  -  .X  U  aierc. 

35^lcanE  a  jeun,  mais  li 
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(  càti/ë  de  rnaladiCj  ou  pour**^ 
çe  que  fon  lai(^  fçroit  cor  '' 
rompu  &  mauvais,  la  mere“ 
ne  pouvoir  nourrir  fon  en-“ 
^^udroic  rrouver  une'5 
d’une  ppurrice,  nioyennanrqu’clle" 

ïlZc,  s»i“ 

S  en  fui  vent.  « 

Prem  ierem  ent ,  bonne  coii-“ 

la  pre.  ».  g^OS  ^  fort , 

inicfe.  la  poiiÆrine  large.  « 

Secondement  qu’jl  n’y  ayt" 
*  *’•  trop  long-temps,  ny  trop" 

peu  au/îî  qu’elle  ayt  enfanté," 
tellement  qu  il  n’y  ayt  que" 
deux  mois  paflez,  pour  le',' 
plus,  apres  fon  enfantement;" 
&sil  efl:  polïîbJe  qu’elle  ayt" 
eu  un  enfant  mafle.  " 

Li Tiercemenr  qu’elle  foit  de" 
moyenne  corpulence ,  j’en-" 
tends  qu’elle  ne  foit  ny  trop 


opérant.  4/i 

>’maigre,  ny  trop  graffe. 

”  Quatriémemenr,quelléfoit 
”bonne  &  modefte,  &  débon- 
”nes  mœurs,  non  colere,  ny 
»trop  rude,  ny  peureufe  & 
»timide  :  car  telles  affedions 
”&  perturbations  font  perni- 
»cieufes,  tellement  quelles 
“corrompent  le  lai<5t,  &  en- 
“gendrent  à  l’enfant ,  avecque; 
“le  laid  ,  telles  mœurs ,  tel 
“efprit ,  &  telle  façon  de  faire, 
“ainfi  que  nous  le  dénonce 
“le  Poëte  Virgile  ,  voulant 
“defcrire  un  efprit  dur  & 
“impitoyable. 

^'^Htrcan^que  admorunt  uher* 
”  Tygres.  Qui  eft  à  dire ,  les  T y- 
“gres  de  Hircanie  l’ont  allaidè 
“Et  partant  il  fe  faut  donner  de 
“garde  de  prendre  des  nour- 
“rices  fottes  &  lafcives,  pa- 


4/i  L'Accoucheur 
rcîtcafes ,  y  vrogncfiTesvny  au-^- 
très  telles  aucunement 
eufes.,  « 

1»  f.  (^internent,  il  convient" 
avoir  une  nourrice  cjui  aye- 
les  tnammellcs  pleines  &" 
fertiles  ,  qui  ne  foicnt  ny"' 
môlles  ou  flaiftries  jnygrcf--' 
les  ny  petites  ,  ny  aufiî,  tron-' 
grofiTes,  ny  t  rop  dures  afin  de" 
n  empefcher  l’abondance  du" 
]ai(5i. 

i»«-  Finallçmenr,  on  doirauin" 

regarder  le  laidt  de  la  nqur-  "■  T 
rice,  qu’il  ne  |oit  ny  notraf-" 
tre ,  ny  bleu ,  ny  jaunadrcjny"  ’ 
rouge.  ■  “  3 

ne  foit  au/îî  amerny"-  ’ 
falié ,  ny  aigre  :  pareillement"-  ’ 
quil  ne  foit  trop  clair  &"  ’ 
maigre  ,  ny.  au  contraire"  ’ 
trop  cfpals  grai^  :  ’ 


Opermi.  4/4 
'’fant  qu’il  foit  également 
’blanc  &  doux.  Tel  laiffcfera 
’fort  bon  &  profitable,  du- 
”quel  une  goûte  cftanr  mife 
’Tur  l’ongle  du  doigt,  n’y  fera' 
”point  figée  ou  conjointe, 
”quant  vous  pancherez  ôtire- 
>’muërez  le  doigt.  Et  auiîî 
”quand  elle  ne  fera  point 
’’fluide  &  coulante,  iceluy 
”doigt  n’eftant  point  remué. 
”Car  le  laidl  qui  coule  fou- 
”dain  eft  trop  clair  &  maigre, 
”&  celuy  qui  tient  fort  eft 
"trop  efpais ,  &  gras.  Le  moy- 
”en  donc  entre  ces  deux  fera 
”Ie  meilleur  :  Si  d’avanture  le' 
”laicldela  nourrice  eftoittrop 
”chaud  &  aigre,  &  que  l’on 
”ne  peuft  le  changer,  elle  ne 
»doibt  pas  eftant  à  jeun  don- 
’’ner  à  tetter  à  l’enfant,  que 


La  qcat 
ti(é  du 
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premièrement  elle  n’ayt  bu 
&  mangé ,  pour  corriger  la 
challeur  naturelle  de  fon  laiâ 
&  lacidité  accidentelle  d’i- 
celuy,  par  un  nouveau  chil 
fai(5l  de  viandes  rafraichif» 
fàntes  &  de  bon  fuc.  Mais 
fi  apres  tout  le  choix  poflible 
on  trouve  que  la  nourrice 
manque  de  laid,  il  faut  fça- 
voir  que  cela  arrive  pour 
pluficurs  &  diverfes  caufes, 
comme  par  maladies,  ou 
,,  par  le  vice  des  mammelles, 
ou  par  froid  ,  &  par  obftru- 
dion,  ou  par  fuite  des  choies 
qui  doivent  engendrer  du 
laid,  ou  finalement  par 
faim  &  foif.  • 

Or  comme  Icfdites  caufes 
doivent  eftre  connues  afiîn 
de  s’en  donner  de  garder 
aulli 


opérant. 

aiifïî  faut  il  prendre  confeil  Confdi 
des  Médecins,  &  faire  ce  f'"' 
qui  en  fera  ordonné.  Toii-ies  cau- 
tes  fois  afin  que  l’on  eftime 
point  que  .nous  ne  voulions 
pas  efcrire  pour  la  fanté, 
profît  &  utilité  du  public  ,  çj- 
pour  le  cas  de  necefl!îté,npus 
avons  icy  mis  quelquesjj 
remedes,  fort  falubre^ ,  dont'çç 
on  fe  pourra  fervir  au 
foing,  &  principallement  jc' 
affin  que  le  laiéb  de  la  notar- 
rice  s’augmente  &  croi(re:  „ 
Prenez  donc  des  paftena-jç. 
des  ou  Garrottes  ,  &  en  faites^j 
manger  à  la  nourrice,  &  de^^ 
la  fcmence  ou  racine  d’i¬ 
celles  ,  ou  bien  entre  les  au- 
très  viandes, dont  elle  peutpourù 
ufer;  donnez  luy  de  la  fc-'*^’ 
mence  ou  racine  de  fenouil 
V 


4-f/  L' Accoucheur 
ciiitte,  dedafts  du  bouillon 
d’orge  ou  de  chiches.  i 
Amrs,  prendre 

une  dragme  de  petits  vers 
de  terre  fecs  &  réduits  en 
pondre,  &  la  meiler  avec 
de  l’eau  d’orge  ou  de  la 
”  ptifànne. 

Item  prenez  une  once  de 
beurre,  &  eftant  meflé  & 
fondu  avec  du  vin ,  vous  le 
dônerez  à  boire  à  la  nourrice. 
Autre  II  fera  bon  aufsi  dappli- 
3,  quer  des  ventoufes  feiches 
3,  au  deffous  des  mammelles, 
3,  pareillement  un  emplaftre 
3,  fait, d’encens 3  de  martic  & 
3,  de  poix,  niis  fur  les  mam- 
3,  melles  ou  âudelïbus ,  la  peau 
3,  premiereriient  oinde  d’huile, 
33  de  peur  qu’il  ne  fienne  trop 
«fort. 


Op^rmt.  ^f8 
II  cft  bon  au&i  &  utile  de  Autre, 
frotter  doucementjSc adoucir  “ 
les  mamtnelksavcc  de  l’eau 
chaude  l'apres  dinée  ou  apres  " 
foupper  en  la  baigtiànc  ,  & 
donner  enfüitte  à  terrer  à  '' 
l’enfant. 

item  prenez  de  l’hùile  de  At  tre, 
lis  blanc  ou  de  violes  ,  &  y  “ 
mettez  du  Mufe,  de  l’encens,  "  •  : . 
&  du  Laudanum  bien  broycz: 

&  pilez  enfemble,  puis  ayant 
trempé  de  la  laine  dedans 
cette  liqueur ,  mettez  b  fur  “ 
les  mammelleS,  oiibicn  Ifi 
vous  voulez  trempez  de  la 
laine  dedans  du  vin,  auquel** 
ayt  bouilly  de  la  mente ,  des  ** 
fofes ,  des  violettes  &  du  ** 
xilo  aides. 

Il  fera  bonauffi  de  manger  Autre, 
un  g^ge  dedans  lequel  ayt 
V  ij 
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“bouilly  une  poulie  ,  &  avec 
”  icelle  Toi tmeflé  delacanelle, 
’’ du  macis,  du  cardamome 
”  &  un  jaune  d’œuf  î  la  nour- 
”  rice  doit  auflî  manger  du 
”  fromage  frais  &  du  lai(^ ,  & 
”  doit  s'abftenir  de  travailler 
&  de  faire  befbngne  qui  foit 
”  de  grande  peine. 

Autre  Item,  prenez  de  la  femence 

JJ  ou  des  feuilles  de  fenouil  & 
JJ  de  marriibe  deux  manipules 
JJ  ou  petites  poignées, de  lafe- 
jj  mence  d'anis,  4.  dragmes, 
JJ  du  falîran  broyé  un  fctupul, 
JJ  &  du  beurre  fra  is  trois  onces, 
jj  faites  cuire  le  tout  en  eauë 
JJ  fuffifante,  jufques  à  cequ’il 
JJ  foit  réduit  en  forme  d’em- 
jjplaftre,  &  le  mettez  encore 
JJ  chaud  fur  la  poiéirine  de  la 
J, nourrice. 
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Itemjprenez  ducumin  mis  “ 
en  poudre  uneonce&  demie,  “ 
avec  fîx  livres  d’eauë  du  miel 
fans  efcu me,  trois  onces  ,  &  “ 
faites  cuire  le  tout  en  vn  pot  " 
neuf,  »jurques  à  diminution*' 
de  la  troilîéme  partie,  Sc“ 
donnez  a  boire  à  la  nour-  *' 
ricè  cette  decoâion. 

Item,  prenez  du  criftal  bicft 
pillé  deux  dragmes,  &  les^^ 
divifez  en  quatre  parties,  & 
une  chacune  d’icelle  foit  don- 
née  à  la  nourricé  par  chacun 
jour  au  matin,  jufquès  au 
quatrième  jour ,  dedans  du‘^ 
bowllon  de  chiches  ou  de  *' 
poix. 

En  general,  l’anis  &  fafe-  Amie 
mence ,  le  marrube ,  le  car-  «•*“»• 
damome,  le  fromage  frais, 
le  potage  dedans  lequel  y 
V  iij 
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îj  ayt  du  fromage  vieux  &  de 
35 l’oignon,  les  chiches ,  le 
35 criftal  broyé  &  avallé  avec 
35 du  miel,  la  laiâuë,  le  fe- 
35  noüil ,  le  vin  avec  lequel  ayt 
35  boiiiîly  du  Rormarin ,  ou  du 
33  SerpoIIer ,  rendent  fertile, 
&  augmente  le  laid. 

Obferva-  Il  faut  auflî  qucla  nourricc 
charte,  car  l’ade  véne- 
wœurs  rien  lôuuent  exercé  delTeiche 
ioutriee.^  laid  infîpide,  & 
mal-plaifant  à  l’enfant.  Tel 
laid  aufli  n’eft  retenu j  ny 
digéré  par  l’enfantqu’à grand 
peine ,  mais  le  plus  Ibuvcnt 
eft  rejetté  par  vomilTemens. 
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SECONDE  PARTIE. 

[omment  quand  on  doit 
bercer  t  enfant ,  com¬ 

bien  de  temps  on  le  doit 
alai^er. 

G ‘ER  une  mauvaife  cou¬ 
tume  de,  bercer,  l'enfanc 
;  nouveau  né,  j  mais  quand  on 
ne  peut  autrement  luy  pro¬ 
voquer  le  dormir  J  il  ne  doit 
,  pas  cftré  bercé  *fort,ny  rudè- 
-ment  V  de  peut  que  Iç  laidk 
qu’il  a  pris  un  peu  aupara¬ 
vant,  par  cette  agitation,  ne 
;  foit  corrompu  &  ne  roffence. 
-  Quant  à  la  quantité 
du  temps  que  l’oo^oit  obfer- 
ver.  pour  alaiéter  l’enfant» 
Avicenne  commande  qu’il 
Toit  alaiaé  l’cfpace  de  deux 


L' Accoucheur 
ansenticrs  :  mais  la  coutiimè 
iVîlTtVt  ^’^ujourd’huy  eft  telle,  que 
l’enfiMt  1  enfant  ne  tette  point  plus 
dun  an  ,  &  quand  on  le 
veut  ferrer ,  il  faut  con. 
fiderer  que  fi.  il  a  douze 
_  dents ,  &  qu’il  foit  fain  & 
robufte ,  on  le  peut  faire 
feul  ement  :  mais  fi  ne  le  faut 
pas  faire  tout  foadain,mais 
peu  à  peu  J  &faudra  luy  faire 
comme  de  petites  plecesou 
lopins  de  pain  &  de  fiiccrt, 
jiiVr*  dê’  J^^q'^êls  l'enfant  s'accou- 
i<  faire,  tuihera  à  manger  d’autres 
viandes ,  qui  feront  de  facile 
digeftion ,  côme  potages  & 
■panades,oeufs  frais  &  boul- 
Jie ,  &c.  mais  en  cas  de  ma¬ 
ladie  ilfaudra  luy  dôner  des 
bouillons,  de  la  gelée,  des 
cofifbmmez,  des  reftaurenrs, 
prefsis 
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preflfîSj  de  l’eauede  vcauSc 
de  poullet,  le  tout  félon  l’ad- 
vis  du  Médecin. 

TROISIEME  PARTIE. 

Des  maladies  infirmité^ 
qui  arrivent  à  l’enfant 
nouveau  né. 

D’Autant  que  les  enfants 
font  fujets  à  quantité 
d infirmités,  dont  plufîeurs- 
autheurs  tres-fameux  ont 
fait  mention, commeHipp* 

Gai.  Rhazrs,  Avicenne,  & 
des  recents  Senert,  Guille- 
meau  y  &c.u  &  que  j'ay  pro¬ 
mis  cy^devant  de  ne  defèrirc 
que:  le  neceffaïrc  en:  cette  chctncnc 
matière  tle  defduiray  feule- 
jKcnt  icy  là  cure.  des.  mala^- 
V  V. 


teintât  ^  Accoucheur 
j«Vc.,-  dies  ,quifonc  aflezcômùne% 
««•  &i  pIufieiirs  cQgnaëi. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Vlceres^demitngeai- 
fins  des'  Genewes,  — 

v]c«ej  ”  y\  enfaiis  fur- 

&  ï/- ’  5»  vien  n  en  t  cou  ftiifîi  iév 

jiifement  -des  ulcer.es  &  dé- 
iefgeX ’’  înangeaifons  des  gencives, 
>v ou  comme.: petits  a:pofte« 
»  ;ip,esa  vec  dc«.deur,:<3  ppellëz 
Vj  aphtes,  à  çaufe  delà Tolu-i 
Vï-tion  ,de;^çontipuité  de  la 
>,>genéive,;dafi5  le  temps  que 
,  àalçs-  d^W  kujr  cQJïimenrt 
3^»  G^t;  à  irôîîr  ,  ce  qui  iè 
»  fait  de  Texcïemenc  de  lt 
ï  1  i  àitttoilième  coaâioii  qui  Sb 
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fait  au  nerf  de  la  tierce 
.cpnjùgaifon  ,  lequel  eft  iiv 
feré  à  la  racine  de  toute  ‘‘ 
les  dents  \  &  quand  ijs  de- 
viennent  plus  il  de  *'' 
fait  des  in  flgm  marions  aux 
amigdales  gîanduks, 
appellées  Tonûllæy 
font  des  deux  cofte*  du'^ 
defti  oit  entre  la  bouche  & 
iœfophage  s  &•  outre  ce  il'^ 
leur  arrive  encore  d’autres  *^ 
fortes  d’ulceres  par  conta- 
gion ,  dont  le?  upS;  font  **  des  ea- 
bening^  &  ks  autre-s  ma- 
lings.  “ 

Les  bedîn^sarfivent  par  Premîc- 
ia  foolw  4*  la^  de 
nourf  ice  lors  qu’il  el^irop  «ings, 
aigre  ou  trop  /alê, 

Et  les  malings  fe  com-“  *«««»«*. 
mumquent  par  un  meftne  maiing», 


L*  Accoucheur 
aj-laiâ:  infeéïc  du  virdsVcfié- 
'jjTifcn  5,  ^ëü  Ic^üP  ônÈ  efté  ptô- 
V,  duits  par  Ta  fàtué  du  pere 
,  J  ou  de  la  mère  a  vant  le  part. 

tes  premiers  Te  guariffent 
jj  Vvèê'lé  fÿrop  de  rofe's  fèii 
;„ches  oûTe  miel  rofar.  fed- 
lement,  enles  frottant  foü- 
3,  Vent.’  '  :  : 

3,  Et  pour  ce  qui  eft  des 
33  màh'ftgsil  les  faut  couche^ 
33  avec  Te/prit  de  vitriol  dé 
33fel,  de  nitre  ou  autre,  & 
3,  chfuit'te  les  frotter3  corhme 
3,  dit-eft  T  iïrais  comme  ils 
,3  font  des  témoins  d'une  . 
„  autre  maladie ,  il  Tes  faut  ^ 
3,  faire  venir  dans  uft  procez 
aV  qui  f  era  jugé  aiilçürs.  '  '  ’ 


ÔperAnt. 

articie  second. 

Dû  flux  de  Ventre. 

LOrs  qu’il  furvient  à*' 
l’enfârtt  '  ûti  flux  .de  ‘.'î 
Veiifre  ;  Prenez  de  la 
mcnce  de  rof^es  qu’ils  ap-*' 
peliçnt  antbera,  du  cumin, 
de'  l'anis  &  .de  la  femencè 
dé  pcriîl ,  &  le.,  tout  pilé 
&  réduit  en  forme  d’em-*' 
plâfire,  mettez  le  fur  lç‘«. 
ventre  de  l’enfant. 

Que  fî  le  flux  de  ventre  ne ‘F. 
S'àrrefte  pour  cela  :  Prenez 
de  la  préféré  de  chevreau*' 
lepoids  d’une  obole,  c’eft**: 
à  dire ,  autant  que  ;pefe-  la 
fixiéme  partie  d’une  drag-‘‘ 
me  ou  un  peu  d’avantage,  *' 
k.  le  donnez  à  boire  à  rcri-  " 
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„  fant  avec  de  l'eau  ,  froide 
î>  pour  tout  ce  jour  là,  don- 
3>  nez  vous  de  gaVde  qu’il 
3j  ne  foie  allaiélé  affn  que  le 
3)  laiâ:  ne  .s’alTemble  &  con- 
33  gelç  dedans  fon  cftomach: 
3,  mais  ce  pfndant  vous  luy 
33  donrterear  à  manger  quel- 
,3  quesjaunesd'œufs.iïifoyen- 


^  Pain  df  3,  nement  cuits ,  ou  du  pain 


,3  dé  feigle.  'cdit  en  de  l’eau, 
,,  ou  de  là  bouillie  faite  auffi 
33  de  fleurs  de  feigle  euitte 
33  en  l’cau.rei’avantage  fi  la 
33  matière  que  rend  l’enfant 
33  eft  jaune ,  donnez  à  boire 
33  à  l'cnfant  du  Tyrop  rofat, 
53  ou  du  fyrop  faitie  ponip 
33  ttiesîfîüovages!,  ou  de  grc» 
33  nadea  me^  «#*££  an’  peu 
33  d'eau  QÿjÉteme. 


opérant.  ^70 
tAums  Remedesi 

Prenez  du  frotnefit  broyé 
&  pillé  avec  de  l’eau^  &  le  “  rag^ 
paflfez dans  un  linee ,  puis 
eftant  meflé  avec  du  fyrop  “ 
violartj.y  mettre  te  poids ‘f 
d’un  obole  de  fpodium" 

Cqui  eft  de  Ty  voire  bruflé)  '' 
le  poids  d’u>n  fcrupule ,  &  " 
de  la’  noix  de  galle  une  “ 
dragme_&  demie,  baillez  “ 
à  boire  à  l’enfant  le  tout  “ 
meflé  enfembie. 

Autrement!.  Prenez  delà 
femence.  de  parelle  &  la  « 
donnez  à  manger  à  l’enfant  *' 
avec  le  jauned’un  œuf frit. 

Q^  fî  tout  cecÿ  n’y  pro- 
ftte  en  rien ,  prenez  de  IV 
cacia  &  de  la  cerufe  de« 
chacun  une  dragmc,  dclS 


Accoucheur 


d’opium  ■ 
cil  fuf- 
pe<aé. 


rvotâ^  '  .,  ^ 

S" ”  f  m/cwpol,  da 

-  ■  3>  fuccre  une  dragme,  &  le 

3ï  toucmefléenfembjejfaités 
3j  en  un  fiippô/îtoire  dé  la 
j>  longueur  d’un  doigt  &  de- 
3,  my  &  de  là  grolTeur  d  un 
tuyau  déplumé,  Sckmct- 
j,  tez  dedans  le  fondement 
3ï  de  l’enfant,  car  il  arreflera 
33,  le  flux  de  ventre.  : 

Quana  Outre  plus  fi  la  matière 
la  ma-  3,5  fecale  de  l’enfant  eft  blan- 
ren7*fit  5’  •  Prenez  de  la  noix 

«fl  tian.  3»  mufcatela  hui(5iiéme  par-i 
33  tie  d’une  dragme ,  &  eftant 
33rneflée  avec  du  fiic  de 
33  coings  &  avec  un  fcrupnl 
33  d’encens  blanc  ,  donner: 
33  cela  à  boireà  l’enfant. 

33  Autrement  t  Prenez  une* 
33  once  de  ialFràn  ,  un  quart- 
33  fpademirrbejle  tout  meflé 
avec 


Opeunt. 

avec  du  vin  blanc  &  réduit  “ 
en  emplaftre;,  mettez  fur 
le  ventre  de  Tenfanr,  “ 
Autretnent  :  prenez  du 
fuc  de  cette  herbe  qu’on 
nomme  renoüéeou  torri-  ‘5 
gioîe  &  le  blanc  d’un  œuf,  “ 
avec  delà  poudre  des  rofes  “ 
de  provins ,  de  la  poudre  ‘‘ 
hématite ,  du  maftic ,  de 
rencens,  du  bolarmene,  du  “ 
fang  dragon  &  de  Tefcorce  ** 
de  grenade ,  le  tout  eftant  ‘5 
broyé  &  meflé  enfemble^ 

&  réduit  en  empiaftre,** 
appliquez  le  fur  le  ventre  « 
déTenfanc.  5 


Lt  corn- 
pofition 
des  fup> 
pofitot* 

fCf. 
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article  TROISIEME. 

*T>e  U  dureté  tA  Aflriüm 
du  'ventre. 

CI  le  ventre  de  l’enfant 
9j  ‘‘--fau  contraire  de  ce  que 

),  nous  avons  dit  cy^deiïus) 
3,  vient  à  s’endurcir  &  refer- 
j,  rer,  &  ne  ipuiflè  alleri  la 
99  ftlle  J  il  faudra  faire  un 
99  Tuppolîtoirede  miel  delà 
>9  groffeur  &  longueur  du 
99  petit  doigt  de  l’enfant,  le 
99  cuifânt  jufques  à  ce  qu’il 
99  1*0  puiflè  durcir  &  coafo- 
«lider,  &  le  fappofîtoirc 
99  eftant  formé  &  trempé  en 
,  huile,  vous  le  mettrez  de¬ 
dans  le  fiege  de  l’enfant. 
Il  s’en  pourra  faire  auJÏi  de 
racine  de  choux  ,  de  bette 


Opermî.  4^4 
ou  de  la  racine  de  glaycul  ‘‘ 
ou  flambe  de  mefme  grof- 
feur  &  longueur ,  &  trem-  “ 
née  en  telle  façon  que 
deflus. 

Pareillement  aulïi  il  eft 
bon  de  donner  à  l’enfant 
du  miel  la  groffcur  d’un 
pois  &  luy  oindre  douce- 
ment  le  corps,  en  le  frot-« 
tant  de  laine  trempée  en  <« 
huille,  ou  mefme  fur  fon  <« 
nombril]  du  fiel  de  bœuf  “ 
envelopé  en  de  la  laine.  “ 

Semblablement  fi  la  nour-  « 
rice  ayant  pris  medecine,  «* 
pour  çfmouvoirfon  ventre 
le  mefiïie  jour  elle  donne  «« 
à  teter  à  foft  enfant ,  cela  « 
luy  fera  profitable.  “ 
Que  fi  cela  n’efmeut  point  “ 
le  ventre;  prenez  une  drag^ 
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F«ur  le  «  me  de  aloes ,  de  l’ellebore 
«mbrij  O  blanc  &  noir  d  un  chacun 
fa« quinze  grains ,  k  tour  nul. 
33  verifé  &  meflé  avec  trois 
3,  cuillerées  du  fuc  d'yeble, 
33  ou  du  fiel  de  bœuf,  &  y 
33  ayant  trempé  de  la  laine 
3j  mettez-Ia  fur  le  nombril 
9,  de  l’enfantî  on  ne  fait  point 
93  difficulté  maintenant  de 
9,  donner  à  l'enfant  deux 
93  gros  de  caflè  mondée  de 
isfois  àautte. 

article  qyatrieme 

"Des  comuljîons.  ; 

”  advient  quelques 
93  <Jfois  que  l’enfant  foit 
„  tourmenté  de  convulfîons 
9»  qui  cftunc  palfîon  de  nerfs 


opérant.  4/^ 
Scdemufcles  qui  fè  retirent  “ 
&  referrent  outre  la  volon- 
té ,  ou  comme  définit  Ga-  “ 
lien  :  Convulfion  eft  celle 
qui  contraint  les  nerfs  & 
mufcles  de  demeurer  en 
telle  maniéré  qu’ils  étoient 
eftans  conduits  par  la  fa- 
culté  animale,  quand  ils  ‘5 
gardoient  leur  naturel  “ 
mouvement ,  de  laquelle  « 
maladieily  atrqisefpeces  “ 
La  première ,  nommée  “ 
tétanos  ou»diftentio, quand  ‘<1 
le  col  ne  fe  peut  mouvoir 
fiy  d  un  codé  ny  d’autre.  “ 
La  fécondé  eft  dite  ein-  “ 
proftonos,  tenfio  ad  ante-  “ 
fiora, quand  la tefte,lecol 
&!creftedu  corps  eft  ferré 
&  retiré  vers  la  poitrine. 

La  iroifîémc  efpecc  eft  <5 
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3,  appellée  des  Grecs  eplft, 
s,  hotonos,  Tcnfio  ad  porte- 
55  rior»,  quand  la  tefte  eft  fer- 
35  rée  contre  les  efpaules. 

Qnand  s>  convulfîon  donc  s’en- 
la  con-  35  gendre  le  plus  fbüv'entaux 
IviigeV  ”  enfans  de  mauvaife 
dtc.  35  digeftion  ou  conceftion, 
35  ou  pour  l’imbecilité  de  la 
35  facttlté  attra<51ive ,  &  prin" 
3,  cipalemenf  àceux  qui  font 
3,  gras>  &  nioüvans. 

33  Pour  remédier  à  cecy  il 
33  faudra  oindre  l’enfâc  d’hui- 
3,  le  de  lys  de  deux  fortes,  & 
35  il  le  fpaftne  ou  la  convul* 
3,  lion  prend  a  l’enfant  alors  il 
5'5  demene  les  membres  cô- 
35  me  quand  ü  eftend  &  re- 
3,  müë  les  pieds  &  les  maitls 
55  (comme  on  a  accoaftumé 
■35  de  faire  ertant  oifîf  &  pen- 


opérant.  47^ 
fant  ailleurs)  il  faudra  la- 
ver  l’enfartt  ,  le  baigner  en 
de  l’eau ,  dans  laquelle  ayr  ‘‘ 
bouillydu  bouillon  blanc, 
ou  l’oindre  d’huille  violât 
8e  d’huille  d’amandes  dou-  " 
ces  meflées  enfemble.  “ 
Que  fi  l’enfant  a  grande  *' 
chaleur,  il  le  faudra  oindre  ** 
fimplement  d’huille  d  o-  *?. 
live  ou  d’huille  violât.** 
meflée  avec  un  peu  de** 
cire  vierge,  ôc  couler auffi  ** 
de  l’hu  ille  violât  fur  fa  tcfte.  ** 

ARTICLE  CINQVIEME. 

De  la  Toux  de  fluxion 

de  Cer^jeau. 

Aucunes  foisaufsi  fur-  ** 
viennent  aux  cnfans  ** 


4^^  L' Accoucheur 

5j  des  toux  vehementés  qui 
3j  les  tourmentent  :  il  leur 
3,  defcend  auffi  des  fluxions 
3,  &  diftillations  d’humeurs, 
3j  delateftededanslenezjdc- 
33  dans  la  bouche  &  en  la 
33  poifîlrine.  Et  quand  cccy 
33  leur  furvienr  il  faudra  les 
33  guarir  par  les  remedes  qui 
33  s’enfurvent.  ^ 

33  Premièrement^  jetiez  de 
3,  l’eau  chaude  fur  la^teftede 
3j  l’enfant,  d’affez  hault,  par 
33  i’efpacê  de  demie  heure, 
33  en  greffant  ce  pendant  fa 
33  langue  de  miel. 

33  Et  puis  ayant  doucement 
„  mis  lé  doigt  ou  quelque 
3,  autre  çhofe  fur  la  langue, 
si  affez  avant  pour  le  faire 
3,  vomir  j  alors  l’enfant  vo* 
33  mira  &  crachera  les  hu¬ 
meurs 
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humeurs  efpoiffes  &  vif-  “ 
queufes  qui  luy  caufoienc 
]e  mal ,  &  ayant  fait  cela  “ 
il  fera  guaryi  “ 

-  Autrement,  prenez  de  «' 
la  gdmme  arable,  de  !a  '' 
gomme  adraganc  de  la  fe- 
mence  de  coings,  du  fuc  Poudre, 
de  reglilTe  &  du  fuccre  can-  ‘5 
dy,  &  le  tout  broyé  en- 
femble  ,  donnez-en  tous  '' 
les  jours  un  peu  à  manger 
à  l'enfant  avec  du  laiâ  frais  «« 
tiré.  ‘c 

:  Autrement ,  prenez  des 
amindes  douces,  &  les 
pelez  premièrement  puis  “ 
les  broyez  en  un  mortier,  “r  ü^coc- 
&  les  faites  bouillir  avec  «•= 
de  l’eau  &  du  fuc  de  fe-  “ 
nouil ,  &  donnez  à  boire  “ 
à  l’enfant  de  cette  .decoc-  « 

X 
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3,  tion  fbif  &  maitini"  ^  - 

3,  Pareilkmenc  coTitre  la 
3,  toux  &  chaleur  ;  Prenez 
Bonre-  »  blanc  &  de  k 

33  gôme  adragant  deux  drag. 
àoJt  ”  chacun,  delafe- 

3,  mence  de  Courge  quatre 
,5  dragmes ,  le  tout  bien  pilé 
sinon  en  33  &  uiefle  avec  de  l’eau,  en 
boï/ an  ”  ayent  bûuilly  des 

Jieu  de  33  raifîns  confits,  puis  don* 
mMgcr.  „  riez  eh  à  manger  à  l’en- 
„  faut.  II  feut  auifi  que  k 
Re  î^g  ^  nou triée  é  vite  toutes  les 
de  *1*"*  33  chofes  qui  efnieuvent  & 
«•uxxiB*.,,  engendrent  .  la  toux  com- 
3,  me  le  vinaigre  ,  les  vi-  | 
3,  arides  trop  iàlées,  les  noix  | 
3,  &  tout  ce  qui  eil  aigre, 

33  clle  dofbt  auifi  'Oindre  k 
3,  poi<âriiie  de  1  enfant  de 
sjhtareej  r  ^  ^  ^ 


opérant::  fta 

Autrement  contre  lâ  toux  ‘‘  « 

Prenez  des  raifîus  eonfiîs 
&cfl:ahs  frits  dedans  une*' 
poifle  broyez  ks^  pais  y  «  ei^- 
-xd|ouftez  autant  de  fuccfe.“  '«aifc  ii- 
candy  avec  un  peu  d  huile  « 
violât ,  &c  en  faites  un 
cleduaire  liquide  &  en  “ 
donnez  à  l’enfant  la  grof-  “ 

:fcur  d  wnenoiktte.  « 

ARTICJLB  SIXÏHMF.;  .  ^ 

Delâdi0mkédere^ire^. 

1h  addeot  auiS  pafeiik-r  .  ! 

mentaux  en^fans  un  mal  “ 

•,que  les  ^  grecs  nommeat^  Aft4„u^ 
Afthma  (qui  eft  urie  di®7^“ 
culté  derelpirer,  &  d’aÿpir 
ion  haleme,  ou  une  eonti- 
aiuelk  re  fpiration  forcées, 

X  ii 
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W  3,  comme  quand  un  chevM 
feicaufes»  pôufMf,  ce  qui  fe  fait 
3s  pour  l’émotion  des  hu-» 
3j  meurs  aux  parties  interi- 
jj  eures,  ou  la  froideur  & 
3,  pituite  rcmpîiirent&  em- 
3,  pefchent  les  artères  des 
33  poulroèns.  : 

33 ,  Pour  fub venir  à  cette 
33  pafsion ,  prenez  de  la  fe^ 
Reaiedessi  mertcG  du  Jtn  j  &  cftatlt 
internes  broyée,  mésîez  la  avec  dà 
^  33  miel  &  la  donnez  à  i’enfiint; 

Citernes.  5»  quc  fi  le  mal  augmente  & 

33  que: i  le  diâpbrâgnïé 'Ibit 

33  empefehé,  oignez-luy  foii- 

.  vent  StlongueméptlesiF 

«  33  reillcs,  &  ce  quieft  aiicoar 

3,  d'icelles  d’huillé,  &  la  lan- 
3,  guc  aufsi ,  affin  de  le  pro- 
33  voquer  à  vomir  ^  d’avan- 
33  tage  mettez  kiy  en  la  bou- 
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che  de  l’eau  chaude, 8c  luy  “ 
donnez  à  manger  en  forme  " 
d’eleduaire  ,  un  peu  de 
feraence  de  lin  pulverifée  “ 

&  mesiée  avec  du  miel. 

_  Qne  fi  avec  la  difficulté  ‘f 
de  rerpirer  il  furvient  un  “ 
flux  de  ventre,  donnez-luy 
a.  manger  duiyrop  myrtm  flux  de 
cuit  avec  du  miel  ou  des  Tenue, 
daâies  cuittesayec  du  lai(5l 
&  de  la  farine  de  froment, 

ARTICLE  SEPTIEME. 

•Des  Vlceresm  dedans  de 
la  bouche^. 

I  L  furvient  fouvent  aux 
enfans  des  puftitles  & 
petits  ulcères  partout  le 
X  iij 


Aphti« 
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cfé  lâ  bducfrc'j 
s-aptlleflc  dis  gtëis  Aph* 
„  tes  qui  s’engendrctit  à 
35  câüfede  racriiiionie  &  ai- 
greur  du  laiéi  de  la  nour- 
rice,aux  petits  enfansmef- 
i*uM  ?’  qui  ont  la  bouche 

•auics  33  ôc  la  langue  fi  tendre  &  fi 
3,  molle  qü^eneofe  qu’elle 
33  fôit  touchée  bien  douce- 
3,  ment  3  elle  eft  toutesfois 
33  ofFencécé  Ils  viennent  aufsi 
3,  quand  l’enfant  ne  digéré 
33  le  laict,  c’eft  pour- 

tews  aif„  quoy  il  eft  dangereux  de 
crenc.5  doniicr aux  enfansdulaiâ 

3,  aigre  &  corrompu,  car d'i- 
35  celles  puftulea  y  en  a  qui 
3,  ne  font  point  meures  & 

3,  font  noires  comme  une 
5,  croufte  de  pain  ôc  font  le 
,  ,5  plus  fouvent  dangereufes 


Op^roMt. 

&  moEtèlks,  les  barbares  “ 
nomment  cette  turacat“tiG, 

Alcola.  “ 

Les  autres  qui  fout  eÔ-  ** 
me  blanches  &  roagesj  ne  “ 
fian  t  pas  fi  ma  lignes  fegua-  “ 
rifiantfecilemenc,  prenea“ 
ides  violetes  pikes  &  les  ** 
mettez  en  ia  bouche  de  “ 
l’enfant  J  on  bien* 
prenez  des  violetes  &  des  “ 

rofes  le  tout  pilé  cnfenablc  ‘‘ 

foit  mis  fur  les  ulcères. 

,  Autrement  ^  prenez  du  iem«4ct; 
foc  de  laiâttë  ,  du  fuc  de 
morelle  &  dufuc de  pour-  « 
pier  meslé  enremble  pour  «« 
laver  les  puftules  de  l'em-  " 
fànc. 

Que  fi  lefdites  puftules  ou 
petits  ulcérés  devcnoiçnt 
noires,  adjouftez  auz  çho;.  « 


.  4^7  ,  L'Aétouchepir 
^  5^  ife' afefïiîsidltes  ^dü  fôé ï  (îc 

55  meures  aigres  ou  dii  fuc 
"  55  de  ?aiflns' fièiv"  meurs  ou 
,jyerjus&d*iceluyfr6ttez« 
3,  en  les  ùkeres  ,  ÿ  adjoii- 
3,'  tant  fi  Ton  veut  un  peu  de 
3,  miel  rofiir  ,  on  le  fÿrOpde 
3,  rofes  feichéS. 

3,  Il  fera  bon  aufsi  les  lâvér 
&  nettoyer  de  vin  ,  &  buis 
JuTnim*?’  ^^p3odre  defiTus  icelles  de 
comme  33  h  poudte  dc  Hoix  dé  gsHc 
SSS;  ”  *,  d-encens, 

•  •  55  S  il  faut  uièr  de  remedes 

si,  plus  forts  adjouftez-y  de 
33  l’alun  pilé  &  pailé  en  un 
3j'  ë‘fibleV'efpandeü-lC  furies  j 
3,  puftules.  1 

33  II  fert  àufsigràndèment 
55  d’ufer  du  füG  de  grenade,  ! 
,  .  '  55  du  fîjc  detoings  ou  dti  ftre 

,  33  de  pommes  aigfesyrappfi-  i 
■’  '  quant  i 
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quant  fur  la  langue  de  l’en-  “ 
fanr. 

fil  .y  à  quelque  n, ali- « 
gnite  verolique  il  faut  les‘‘  veroii- 
toucher,  avec  refprit.  de^' qw»î  . 
-fcl,en  attendant  les  reme- 
,  des  fpeciliqujîs ,  expliquez  “ 
ailleurs;  cpaime auflî. des 
remedes  generaux .  tant 
.pour  la  nourrice  que  pour” 
l’enfant,  quoy  que  la  caiife  " 
n’en  foie  maligne.,  ; 

ARTICLE  HVICTlElVfE. 

la  douleur  des  Dmlk^ 

L  a  douleur  des  dents  des  Dfor 
enfans  fera  differem  mept  t^mpsdes 
traittée,  félon  les  deux  temps  • 
differens  d’icelle^ 

X  V. 


gifrié^ 


temps 

•Icssilfljs 


L'Acc&uSeur 
Çai-  aiî  -  côfiiirieWc^ÉBêftt  &f 
te  <jü 'elles  comiMenGeM  à 
(te  <|ueles  ternes 

rc.  germer;.  La  prinw 

^  tipale  ^chôfé  ciîïifîfîeau  boa 
de  k  ooürrîce V  8c  i 
vuïder  i’eate  replet 
te  ^ùekpîés  kignées  &^e- 
tîis  kvemens,  pour  éviteriez 
^tidenSj  comme  la  fféyré 

%  le  flüxde  ventrCj'oai  leur 

yàufe%ièh  /büventla  mort. 

Le  fécond  temps  de?  cette 
douküf  reiguiert -  ou  apres 
Wfrréeônrm  par  k  tumeur 
;2es#flcivcs,k  blancheur 
cte  k  fommiié;  d’icelle^  &  Je 
temps  iqtrellès  doivent  per- 
;  premières 

f  ”*.*“°/*  environ ,  qtii 
lont  Ks  iheiÛŸes  î  les  fëcon- 
des  ou  canines  peu  *pre^  <& 
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les  in©îairc5  «pr«  un  an  & 
quelque  fois  deux  ^  plutpfî: 
aux  uns  5e  pluçard  au¬ 
tres)  il  faut  ayder  à  la  dept 
qui  ne  peut  fouvçnt  percer  U  miofl. 
gencive  à  -çaufç  qu’cUe  eft 
niouffe  ou  pîattP  comme  îes 
uioiaires ,  ou  alors  il  faut  les 
ouvrir  avec  un  iaHloury  cour¬ 
be  de  nion  invention  cy-de- 
yant  mis  à  la  page  35a  •  QUUfi 
autre  approchant  de  eptle  fi¬ 
gure  :  mais  fi  1  ;  on  répugne  à 
î’ouverture  ,  du  moins  faut  il 
faire  mafcher  à  l’enfant  des 
erouftes  dute? ,  une  dent  de 
4oup,  un  comil  ou  autre 
^ebofe  qui  puilfe  appuyer  fur 
Jes  gencives  eommé  le  doigt» 
fans  y  mettre  :l’pngl.e  >  f[Ui 
.ciufe  fouvept  de^a  tticer<s 


V  AccQuchmr 
article  NtVflEME.' 

.  es  humidit exodes  oreilles. 

leuK  JJ  F  £  s  humidxfejj; 

J,  i-.  reiHes  eft  eaufée  de  la 
JJ  grande  abondance  d’iur- 
j5  meur  qui  eft  par  tpot  le 
JJ  corps,  &  principalement 
JJ  au  Cerveau,  à  caùfè  dequoy 
JJ  on  tre  les  remedes  gene- 
jj  raux,  il  faut  prendre  de  la 
JJ  laine^  ou  du  côtton,  &  k 
^jj  rcemper  dans  du  miel 

Remedes;”  ''ÎO  rOUgC 

‘opicqs.  .JJ  de  J  alun  broyé  avec  un 
JJ  peu  dé  Ali^atï,  & d’icelle 
JJ  laine  faites  en  comme  un, 

J,  peffaire  &  le  mettez. dè- 
j,  dans  lesoreilles  de  l 'enfant: 

3>  &  quand  la  laine  aura  at- 
jj  tire  Lhumeur  &  ordureq[ai 


dp^raàt.^  ^9^ 
cflf  aux  oreilks ,  oftez-Ia , 

&  y  en  mettez  d’autre  toute  “ 
fraifche,  :Que  ft  rhumeur  « 
qui  fort  des  oreilles  efï  pu-  “  pour  i» 
raient  &  rend  de  la  fàni^. 
prenez  de  la  noix  de  ;galle 
broyee  &  mesléé  ave^  du  “ 
vinaigre ,  appliquez  la  CO- “ 
nie  delfus  ;  d’avantage  fi '' 
la  douleur  des  oreilles  pro-  “  pour  la 
venoit  des  vents  froids ,  il 
faudroit  faire  cuire  de  1 
rigan  ou  de  la  mirrhe  avec  “ 
de  l’huile  d’olive,  &  la  cou-  ^S 
1er  tiede  dedans  lesoreîUès  “ , 
f  avec  un  peu  d’ail  s’il  y  a 
f  furdité  &  de  l’efprit  de  via 


4-9$  V  Ammhüf 
ARTiCLE  DIXIEME. 

i>e5  apoflemes  de  U  Tefte, 

J3  ÇiL  furvient  au  petiç 
sympto.  »>  ‘^.enfant  q^dqaeapoftç^ 
met  des  5,  me  ^T^veriant  de  chaleur 
ttitn^ems  3^  (comnae  il  fe  ^ij:  aucune 
telle.  „  fois)  &  qu’à  caafe  de  erj 
„  la  gorge  ou  Jes  yeux  luy 
,,  faflcnc  mal,  i&  quela  veue 
„  de  renfant-  eommenée  à 
„  palliï  ouà  rougir ,  alors  U 
„  faudrauferdemedicaraens 
„  qui  rafraichiffem  hu« 
parue  eu  iellc 
Jiets.  ,,  lèÉTxe.  prenez  du  lue  d’une 
5»  courge ,  du  fuede  moreilc 
s,  &  de  pourpier^  &  ayant- 
„  avec  iceux  meslé  de  1  huile 
„  rofat,  trempezty  deiaIaine■ 
»  puis  la  mettez  lur k  teûci 


OperAtit.  i 

de  rènfant  î  Sc  quand  elle 
fera  feiche  ,  prenez  en 
d’autre  bien  trempée  &  la 
remettez  au  lieu»  “ 


ARTICLE  VNZIEME. 

0)^  l' enflure  des  Veux  ^ 
dehchapfle. 

Pour  guérir  l’cnfîtire  '* 

des  yeux  ,  prenez  du  "  R,me<ie 
lycium  fc’eft  une  cfpece 
de  fuc  defsKàtif  &  aftrin-  “  J 
gent)  GU  en  fa  place  des*'  ’ 
feuilles  de  ronces  pilées,  «  ' 

&  iceluy  meslé  avec  du  « 
laiék  de  femme,  mettez4e“  : 
fut  les  yeux  dans  quelque  *' , 
linge  deslié  ,  &  puis  lavez" 


■f//  ViAccomhear 
«^quelle  ÿ  ayt  ,bûu%  de 
»  la  camomille  &  dubazilic. 

»  QH-C  fî^poür  l’eflfiure,  les 
Antre  »  y^ux  n’cn  /ont  point  plus 
P^i^,y  rouges  nyleffontenflâmé 

j>  prenez  delà mirrhe de T|- 

loësjda  fâffiati  &  desf^ruïl 
3,  les  de  ro/îer ,  &  le  to® 
33  mèslé-  eirfemble;  dans  du 
33  vin  vieux  ÿ  metcez-le,% 

•  3>  les  yeux  avec  ;  x^uelquc 
■  3,  -linge  bien  déH&dedansies 

33  narines,  un  peu  d'arabre 
3j  gris  inesle  avec  du  laiéè 
s,  de  femme ,  &  s’il  y  a  de 
33  la  charsie  il  les  faut  laver 

Vï  avec  Je  fuc  de  morcllcî  . 


;  0  fer mi-  4‘9^_ 

■  ARTietE  DOVZIEME,' 

,  Ducûrp^senflé, 

ET.fi  l’enfant  à  tout  le  « 
corps  enflé  î  ou  quel-  « 
qüejpaftié  d’ieeluy  ,  pte-  “  Lre. 
ner  les  cinies  ou  extremi-  “ 
tez  du  fureau  &  de  yeblé  *' 

&  eftant  cuittes  en  du  vin  «  auee 
blanc  J  envelopez-en  l’en-  " 
fantj  principàlement  s’il  & 
^’a  pas  grande  chaleur.  «  le"®®* 
Et  S’il  a  aufli  grande 
flpuleur  de  tefte ,  Prenez 
de  la  mirrhe,  de  l’aloës  " 
fepatique  ,  du  faffran  & 
de  la  poudre  de  rofes,  *' 
dt  le  tout  broyé  enremblc*' 
-meslez-le  avec  de  l’eauë" 
de  vie  ou  de  l’efprit  de" 


CanCt 

à’éttt- 

aBcnient 


4P?  L' Accomhmr 
j>  vin  ,  &  l’appliquez  far  lâ 
J,  teftc  de  l'enfant» 

article  TREIZIEME: 

l  eftsŸni*ement  , 
continuel. 

pf  T  contî» 

^  nuel  provient  ('cômc 
,,  dit  Hippocrate)  da  che^  le 
PP  cerveau  efîanc  efchauffé, 

^  &  qaand  lea  ven  tricules  ou 
toute  fa  eapadré  du  ccp* 

,,  ueau  eft  humedée. 

,9  Gar  alors  l’air  s’accroift  j 
*  &  s'engendre  par  le  chaud  ' 
I  &  humide,  &  y  eflant  re¬ 
tenu  &  enfermé  fort  vio¬ 
lemment  dehors,  &  en 


^Ofemnt.  4(9^ 

fortaht  il  fàk  fon  cffeft,  “ 
pourceque  la  fortie  eft“ 
cftroitte.  “ 

Les  rcmedes  font  que  fi  “ 
k  mal  edmtnençQit  a  venir  ^*1^; 
avec  chaleur,  &  que  les** 
yeux  de  l’enfant  femblaf-  “ 
fent  eftre  comme  retirez 
au  dedans,  alors  mettez “ 
lur  fa  telle  des  feuilles  de« 
pourpier  ou  quelques  pie- ‘‘  / 

ces  minces  de  courge  avec  “ 
dei’huilcrofat  &  de  la  fa-** 
rine  d’orge  ,  y  adjouftant** 
aufsi  un  jaune  d’œuf  apres  ‘‘ 
le  rakmenc  de  la  tefte.  ** 

ïèmphttte  procpmmijfar  a, 

&  de  l’cfprit  de  vin  y  font 
très  propres,  lors  qu’il  ny 

a  point  d’inflammation. 


^9f\  L  ^coucheur 

article  qvatorze. 
^(l^  roHgeoÜe  yeroüç, 

Pour  ce  qui  eft  dplarou^ 
:geoUe,&  petire  ^yerqllc,,. 
RTaura voir  recours  à  ce  que- 
jeq  ay  dit  en  mon  traitté  de 
lâ  Pelle. 

article  QyiNZIEMÉ. 

t  es  tumeurs  &  inflammxl 
■  tions  des.  ayyifis  ^  (j,£s  , 
tefiicules.  : 

JJ  TL  furuicnt  aucunes  foi# 
JJ  laux  enfans  pour-  trop 
JJ  pleurer  &  crier  des  tu- 
JJ  meurs  &  enflures  aux  ay- 
jj  nés,  appellées  hernies  ou 
,y  ruptures, J  que  l’on  peut 


Opermt. 

^ûarir  avec  de  la  femence  “ 
d'ammi,  pilée  &  meslée  “ 
avec  un  jaune  d’œuf,  l'a p-  “ 
pliqucr  lar  la  tumeur  ou 
rupture.  ■ 

Aurrcment  ,  prenez  de  l’a-  " 
Itni  qiiinze  drâgmesi  de  la 
tioix  de  galle  U  nze  dragmes 
faites  bouillir  le  tout  (biéri 
puK  crifé  avec  du  vinaigre.*! 
j  ifquesà  cequ'il  devienne 
efpais ,  &  mettez  cette  51 
compoiition  avec  de  la 
colle  faite  de  rognures  de 
cuir  dcfllis  du  linge,  puis 
appliquez  la  fur  la  partie** 
offeneée ,  &  la  renouveller  f*- 
toutesfois&  quantes  qa’il  *5 
en  fera  de  befoin  >  L’on 
■  peut  faire  la  mefme  chofe 
fur  l’ombilic  tuméfié  que  *5 
l’on  appelle  exomphalos* 


Reraede 
copie 
pour  les 
Hernies 


Autre 


Et  pour 
l’Exom- 


JÜ  Accoucheur 

ARTICLE  SEIZIEME.; 

D£s  fücilles. 

c«ufis3î  /^^Vand  les  enfans  ne 
desvcillc  JJ  peuvent  dormir  polît 
3,  les  vapeurs  acres  &  poi, 
„  gnantes  .  montantes  en 
3,  hault,  dont  leur  cerveau 
jjie  defeiche,  iCe  qui  lepr 
,5  advient  ejuànd  le  lal# 
„  qu’ils  ontpris  le  corrompt 
35  aux  ventricules. 

35  Pour  remédier  à  ce  mal 
“  3,  mettez,  foing  &  diligence 
33  que  Je  laiâ  de  la  nourrjce 
33  foit  rendu  meilleur  ,  & 
3,  prenez  du  lyrop  de  pavot 
3,  avec  un  peu  de  femencc 
33  de  pavot  blanc  broyée, 
J,  &  la  donnez  à  Liccer  .à 
‘5,  l’enfant  3  &-l,uy  oignez  k 


ûperànti 

fronc ,  Jcs  téjupes  ij’builê 
violât  3  dedans  laqudle  y  ” 
ayt  un  peu  de  Xaffran 
d’opium^ 

ARTICLE  DIXSEPTIEME 

Z>»  Uü£que£. 

Le  hocquet  provient  “ 
de  repletion  ou  de  “ 
trop  grande  évacuarioB,  “ 
{comme  dit  Hippocrate}  ** 
c  eft  à  dire  de  trop  manger,  “ 
ou  d’endurer  trop  grande  “ 
faim  &  inanition  d’eflo-  “ 
machi  quand  il  vient  de  “ 
trop  grande  abondance  de  “ 
viandes  ,  ou  de  froideur  " 
d’eftomacb ,  il  faudra  oin-  “ 
dreTeftomach  (ou  ventri- *•= 
'  cule}  d’huille  laurin  ef- « 


Cautè  de 

hocquK. 


Remcde 
à  la  froi- 
aeerd’ef- 
tomack.j 


f03  l!  Accoucheur 
a  chauffée  ,  ou  appliquer 
5,  chaudement  fur  iceluy  uil 
JJ  càtàplafmefait  defemence 
J,  d’anerh  broyée  &  mcflée 
,,  avec  du  fuc  de  mente  & 
3î  le  pain  d’cfpice. 
s,  Dautre  part,  fi  le  hocquet 
3,  vient  par  inanition,  pre- 
3,  nez  de  l’huille  violât  ou 
„  rofat  3  on  bien  du  fiic 
3,  d’èndive ,  ou  du  fuc  d  au* 
3,  très  herbes  qui  peuvenH 
3,  refroidir,  &d’iceux  (mef 
3,  lez  avec  du  lait  de  femme) 

3,  frottez-en  lefiomach:don- 
3,  nez  aufiî  à  l’enfant  à  boire 
3,  du  lait ,  &  autres  ehofes 
3,  douces  &  utiles;  &  ne 
3,  vous  fàfchcz  point  s’il  re- 
33  jette  en  vomiflant  ce  que 
,33  vous  iuy  aurez  donné  à 
33  manger,  car  il  en  demeu¬ 
rera 


opérant.  ' 

fera  toufiours  affez  &  au-  “ 
tant  qu’ii  en  faut  pour  en-  “ 
fretènir  &  humeéler  l’ef-  “i 
tomach. 

ARTICLE  DIX-HVIT 

De.  V appétit  de  njo.mir. 

GOntre  le  trop  grand  “  De  k 
appetit;de  vomir, que  “ 
les  titinsmoment  Naufea,  ‘5 
it 'fôut- c'onlidérer  que  ce 
mal  procédé  le  plus  fou-  “  xrcis 
vent  dé  trois  caufes.  ‘f  cauCes-  ; 
ià'pf émiicté-  eft  fi  l’enfant 
èn  fêtant  a  ;pris  plus  de  lait  “  pre- 
qu’il  ne  feauroit  digerer.  « 

'La  fêcondecft,  fi  le laidi  'l  la  i. 
deLar  nbU'ttide  eft  trop  clair  % 
àqüéujï  humide  &  trop 
fluide  ou  coulant.  ‘  ‘‘ 

Y 


fül  L'Accoucheur 
^  „  La  troifîéme  eft  fi  le  laiâ 

,,  de  la  nourrice  eô  impur  & 
J,  corrotnpij.  Et  çelles-cjr 
5,  font  les  chofes  principales 
5,  qui  provoquent  le  vomif- 
5,  ièmenri  oucreque  fouvent 
3,  auflî  l’eftomach  eft  foible 
T£»îs  ^  humide ,  il  faut  dpnç 
fortas  ae  j,  donner  remede  à  ces  cho- 
5,  les  enitrois  mànieres. 

33  Premieremenc  il  faut  que 
5,  renfanctettèraoinsque  de 
3,  couftume,  &  que  le  laiâ: 
3,  luy  foit  donné  par  mefure. 
cïnir  ”  Secondement  il  faut  con- 
fiderer  que  ü  la  fapte  î/ient 
3,  de  la  nourrice-  à  caufe,  de 
foti  habitude il  la  faut 
3,  changer,  ou  rectifier  fan 
„  habitude  par  le  régime.- 
,  3,  Troilîémement  fi  fon  lai^ 

jjcft  corrompu»,  la  faigné?: 


Ôp'griLat. 

Si  la  prtfgatiotT  âveclc  îyôti  «' 
ftgime  pôu'ffonc  feparéf’«« 
Cfi  deffaut,  fcfort  l’ôfdre  da  «« 
Médecin,  l'on  peut  tiéanÉ-  ^ 
moins  donner  quelque  «r 
petit  temede  à  renfatît«® 
pour  forfirfîer  fort  elliomaeh  « 
cortirtie  r  Alcxipharmaque, 

ARTICLE  DIX-NÊVT.  ; 

Dej e^ôu-pcfîtâbhs, 

Les  fonges  efpouven-‘‘ 
tables  qui  furviennent 
en  dotrhaiit  la  nuid  dont  ‘‘ 
ils  S’éveillent  foudain  & 
s’écrient ,  artivent  le  plus 
fouvent  de  trop  manger, 

&  par  noires  vapeurs-  du 
lâiét  Corrompu  monfans  « 
au  chef,  à  qüoy  il  faut  fé-  « 


Aorte 

retn.de 

partico- 

liet. 


Caiife* 

desmau- 

v'âiîfb^: 

gci. 


Deux  ÂÇÇOtiçkeur 

fortes  de,,  medier,  premièrement  ei) 
Tpt»  de  ne 

micr.  3>  coucher  l’enfant  fî-toft 
mangé  :  /econde- 
,»  ment  donnez  luy  à  fuccer 
3,  im  peude  fuecrèafin  qu'il 
33  digereplutoft  cequi  pour-. 
3,  roit  eftre  de  plus  difo'Ie 
„’conco<aion  ,  &  qu’il  aille 
33  plutoll  du  ventre, 

article  VINGT. 


‘Z>»  Temjme, 

Differen-  T  E  Tenefme  eftune  paf- 
lliml"  *  '•inteftin  droit, 

&,ÿsXphipâeres  de  ianus,; 
prîtes  en  Iprtéqüê  l’on  tâche 
d’aller  toufours  à  la  felle, 
s*  eauf*  dpnt  la  câufç  procédé  ordi- 
n^ifemcnt  des  excremens 


Opermt.  foS 
acres  &  bilieux  engendrez 
parle  mauvais  régime  de  la 
nourrice  J  qu’il  faut  corriger 
pour  en  guarir  l’enfanr,  en 
luy  donnant  quelques  lave- 
mens  deterfifs  &  avec  par- 
fdms  comme  celuy-cy. 
Prenez  de  laTcrebencine  “ 
&  là  mettez  flir  les  char-  ” 
bons ,  faites  que  la  fumée 
d  icelle  entre  dedans  le  fon-  « 
dement  de  l’enfant,  tout“ 
à  l’entour  eftant  bien  ,bou- 
ché  &  clos  de  quelque 
robes.  « 

Autrement  de  la,  colo-  « 
phone  &  l’ayant  mife  fur 
les  charbons,  faites  corne  ?? 
deffus,  <£ 


Y  iij 


fop  L*  Acoucheur 
ARTICLE  VINGT- VH 

Des  fvers  du  n;  entre,  ’ 

T  ES  vers  qui  naiffenç 
>Ms  des  dedans  le  corps  des 
.*“*^"*'  enfans  font  de  trois  efpeces 
les  uns  font  ronds ,  les  au- 
))  très  larges  &  les  autres 
„  courts  &  larges.  . 
première  »»  Ta  premicre  elpece  eftdes 
^  nommez 
Tcietw.  yjTereteSy  ils  font  longs 
35  d'uft  deihypièu  ;  quelques 
33  fois  plus,  &  fe  trouvent 
3,10  plus  d^vent  aux  in- 
„  teftins  menu  s  &  grefles  > 
3,  &  entrent  en  l'elîomach  j 
3,  dont  ils  font  fouvent  rejet- 
3,  tez  par  la  bouèheà  d’au- 
3î  cuûsauflî  par  les  nazeaux. 


opérant-  ' i  pi*  , 
ïeeônde  eïpf  ce  eft  de  « 

ceux  qui  font  larges  &  qui  “  peiue 
s’en  eâendent  d’une  terri- 
bie  longueur ,  car  Pline  « 
récité  qu’on  en  a  veu  qui  ** 

eftoient  longs  de  trois  cens  ** 
pieds  Se  plus.  “ 

ta  troiriémeefpece  de  vers  «  a 
cft  de  ceux  qui  fe  nom-  “  p„e font 
ment  afearides  &  font  pe-  « 
tùs  vers  qui  viennent  &  ®*'_ 

s’engendrent  au  trou  du ‘‘ 
çul  ;  îe  comm  encornent  &  “ 
l’origine  de  tous  ces  vers  *« 
vient  dejcrudiié  d’hutneuf  “ 
craffe  &  piuiiteufc  fujette  “ 
à  pourriture  convme  eft  “ 
celle  des  petits  enfans  & 
autres  qui  font  goulus  i  à 
qüoy  il  faut  remedier  par 
remedes  intetnes  It  ex-  “  R«tie4os 
cc  P019I  Vii 

r/»rnp.^.  ^ 


f  h  L  Accoucheur 

internes. fônt  Jes 
5j  d’orange  de  citron  5^  la  co- 
jjralline 


les  fe-  JJ  Et  les  externes  feront  quel- 
•onds...  '^ques  fomentations  du 
3,  taplafmes  eomte.i;abfÿnthç 
JJ  bouillie  &  appliquée  fur 
JJ  le  ventre  avec  Je  vinaigre^ 

,  JJ  Mais  pour  les  afcarides 
d  pfcnez  du  cotton  de  la  laine 
JJ  ou  de  l’ejfponge  trempée 
J,  dans  l’imille  d’amande 
JJ  amere  ou  il  y  aura  de  l'a- 
jj  loës  &  le  liez  avec  un  filet 
;j&  la  mettre  dans  le  fon- 
i,  dement. 


Opermu  fri 

ARTICLE  VINGT-DEVX  ' 

Des  e/corcheures, 

QVand  la  peau  de  l’en-  “  Remeies 
fant  pour  l’acrimo-«P°“;J“ 
nité  de  l’urine  s’cfcorche  “  «hcares. 
&  rougit.rrenezdu  meurte  “ 
rédigé  en  poudre,  &  d’i- 
celle  pulverifez  en  la  par-** 
tie  bluffée  ,  ou  bien  prenez 
du  bois  pourrÿ  des  noyers 
feiche  &  réduit  en  poudre,  ** 

&  la  mettez  fur  la  partie 
ofFencee:,  mais  s’il  y  a  in-  ** 
flammatiou  ,  prenez  de 
l'huille  rofac  une  once,  de  ** 
l’encens  blanc  une  dragme  ** 

&  eftant  le  tout  méfié  en-  ** 
femble  adjouftez  y  huiâ:** 
grains  de  camphre  broyé  ** 

&  liquéfié  dedarts  dd’eauë  ** 


l’cpilep- 
fie  rient 
«n  deux 

diSVrens. 


Siicaufes. 


f^3  Accoucheur 
s>  rofe,  &  ayant  fait  un  uiS* 
■5,  guent  oignez  en  les  efcor* 
î,  cheures  de  l'enfant  ^  l'oni 
„  guent  nommé  blanc  raiîs; 
,5  &  l’onguent  rouge  y  font 
ii  àulS  fort  propres. 

article  VINGT-TROIS 

De  l  Epilepjie, 

«T  E  haut  mal  ou  mal  de 
5,  Eairit  lean  ,  que  nous 
ivàppellons  EpiUpfia,  vient 
J,  en  deux  manières ,  car  il 
>j  n  aiR  avec  l’enfant,  ou 
luy  fur  vient  apres 
là  ftaifla nce',  &  provient 
de  plenitude&  d’humeurs 
lentes  froides  ôc  picuiteu- 
fes,>  dont  font  rempliap 


Operajit. 

abondamment  les  parties  « 
nerveufes. 

Les  figues  font  quand  l'cn-  « 
fanr  pieure  fouventj  qu  ii 
a  peur :en  dormant,  qu  il  “ 
ne  peut  dormir ,qu’il  a  des 
chaleurs  extrêmes  ,  &  “ 

quand  l’halaine  luy  put. 
dCè mal  pro  vient  d  impâr-^  a  «ms 
faite  concoâ:ion,  quand  “  cauf#s. 

on  donne  .  plus  de>  ^ 
lenfant  quil  ne  feauroit  “ 

digerer,  .  ou  quand  il  eü 

trop  crud  &  indigefte  & 

;de  nrauvaife  qualité  ;  e’cft  *' 
pourquoi  il  faut .  plu co.lf  «  ; 

des  remedes  pont  la.nour-  *' 
ricc  que  pour  l’énfant^*' 

Mais  le  plus  fonvent  ils  en  «* 
guariffenc  par  mutation  '^  -, 

d'aage ,  de  temps ,  de  lieu 
&  de  maniéré  de  vivre , 


L'Accouchur 
ià  Car  ainfî  le  redte  Hippd*? 
a,  crate ,  ceux  (  ditdl  qui 
sj.eftans  en  aagc  puerile  font 
a,  ma  lades  d’epilepfie  qui  eft 
a,  le  mal  de  Saint  leàn ,  eu 
aa  font  délivrez  &  ,guaris, 
aâ  principallement  par.  la 
ai  mutation  de  l  aage^  puerile. 
ai  en  jcuneflè ,  laquelle  eft  de; 

Sa  gti*-î>  chaude  &  feiche  tempera-- 
35  turc,  &  partant  contraire 
süTif*'  35  au  mal  comitial  qui  pro-. 
Mmpc-  ji  vient  de  canfe  &  matière 
Mmcflc  &  humide  par  la 

aa  mutation  des  temps  & 
aa^faifons  &  des  lieux  (corne 
a,  quand  ils  font  menez 'Cn. 
a,Hi  ne  région  chaude  &  fei- 
3,  ehe a  de  la  diete  &  maniéré 
33  de  vivre  laquelle  puiffe 
33  faire  la  température  du 
aaÇQrpÿpl«îsehaude&  feiche 


s.éperMt. 

auqaèl  cas  fi  ce  mal  icy  “ 
ne  lailïe  point  l’enfant  “ 
mafle  devant- qu’il  ayt  25.  p^og- 
àns  &  la  fille,  environ  le  “noftic. 
temps  que  fes  menftruës  " 
s’efmouvent,  &  que  ny  par  « 
la  force  de  nature  ny  par  “ 
medecine  on  ne  puiffe  du-  " 
rant  ce  temps-là  chafier 
ny  guarir,  cette  maladie 
elle  eft  incurable-fi  l’enfant 
a  apporté  ce  mal  avec  luy 
en  naiffant ,  il  faudra  met-  “ 
tre  tout  foing  &  diligence  ‘‘ 
qu  il  foit.nourry  &  entre-  « 
tehu.de  viandes  qui  foient  '' 
de  vertu  &  faculté  chaudes  «. 

&  fekhes,  defquelles  il  « 

I  faudra  aufli  que  la  nourrice  “  Régime 

mette  peine  que  fonlaia:  “P^ 
fojtbon  &  fort  convenable  ‘'ne,ceflai« 
%  la  nature  de  l'enfant ,  &  “ 


À/  Accoucheur 
„  me'fme  il  ne  fera  point 
J,  mauvais  fi  la  necefsité  le 
«  requiert  ,  de  purger  Ton 
JJ  cerveau  par  medicamens 
J,  propres  &  convenables  i 
3  ,  ce  faire.  ; 

3,  La  nourrice  doit  au0î  évi- 
j‘,  ter  &  fuir  *1011105  viandes 
3,  qui  refroidiîTent  ,  elle  doit 
3,  auiîî  fe  donner  de  garde  dç 
3,  bailler  à  l’enfant  plus  de 
,3  laidqu’il  ne  pourroit  aife-» 

33  mentdigerer  :  d‘autrepart 
3,  il  fera  bon  de  couler  de-» 

33  dans  les  nazeausdelenfanc 
33  de  I  buille  de  caftor ,  de 
3,  l’huille de  coftus3de l’huilk 
33  dkufoibej&  feudra  mefler 
33  avec  ces  huilles  fpoiir  l’o^- 
3,  deur)  de  la  roë  &  de  l’affa 
33  puante.  Il  faudra  anifi  at» 

3^  tacher  «U  col  de  lknÊitttdk  j 


Optmnt.  fjS 
la  feraence  &  des  racines 
de  pivoine  prifes  &  arra-“ 
chées  ail  déclin  de  la  lune.  “ 

Et- fi  la  necefifité  requiert 
d’avantage  il  faudra  luy“Reaiedes 
donner  à  boire  de  l’eauë  “ 
tberiacale,il  fera  profitable  « 
de  donner  aufîî  à  l’enfant 
delà  prefure  de  lièvre  avec  “ 
de  l’eauë  miellée  &  le  joar 
qu’on  luy  en  aura  donné  il  “ 
ne  le  faudra  pasalai(5lerny 
luy  bailler  du  laiâ:.  “ 

Itèm, pendez  au  cqI  de  l’en-  “ 
fant  du  guy  de  chefne,qui  “ 
foit  cdeilly  au;  mois  de 
Mars,  la  lune  eftant  au  de-  “ 
clin.  Il  y  a  encore  d’autres  “ 
remedes  qui  fervent  c<^tre  ‘f 
ce  mal  epileptique ,  mais  “ 
cecy  doibt  fuffir  icy  félon  “ 
OoftredefîeiD. 


L  Accoucheur 

article  VINGi; 

QUATRIEME. 

De  U  Faralifa  ^  du 
Tremblement. 

fl  ‘î^aladies  ont.graiidc 

tilde  en-  V_>convenance  avec  l’épis 
P^-jiion-feuIement  à  raifon 
il  (lâiâ-  J  eau fes ,  mais  aufîl  en 
liiie.  leurs  cures  ou  neantrmoins  en 

celJes-cy  les  topiqs  ont  plus 
de  lieu,  &  pour  ce  pour  la 
medJs.'  Prenez  uneoncede 

>}  cjre  ,&  une  dragme  d’eui, 
},  forbe  Sc  le  tout  eRant  fon- 
>5  du  ^  niellé  a  vec  de  l'huillc 
yj  d’olive  en  forme  d’empla- 
>>  tre  mette?-le  fur  l'efpinc 
5,  du  dos  de  l'enfant,  &pour 
ji-  le  tremblement  des  extre- 
sry  mitez,  prenez  de  l’huillc 


I  "  OpevAfit.  fze 

rafat  &  de  l'huille  de  tiard,  “ 

&  iceux  eûans  raeslez  en- 
I  femble  &  efchauffez,  oi-‘* 

1  gnez  en  refpine  du  dos  de  “ 
l’enfant  &  les  autres  mem- 
bres  qui  tremblent,  vous*' 
pourrez  auffi  frotter  &  oin- 
.dre  avec  d’autres  huilles“ 
qui  efchauffentcomme  eft 
l’huille  de  Laurin,  fans  ne-  " 

I  gliger  les  remedes  gene-*‘ 

1  raux.>  ou  l’Accoucheur  à*' 
befoin  de  confeil. 

ARTICLE  VINGT-CINQ 

Du  yeux  louches, 

QVafld  vous  voyez“ 

qu'unen&ntdevient“[;««^ 
louche,  affin  que  cette  cou-  “ 
tume  ne  paOe  en,  nature, ‘‘ 


f  il  L  Accoucheur 

3i  mettez  le  berceau  dedarii 
lequel  l’enfant  eft  couché, 
,j  en  telle  ïbrte  &  manière 
5î  qti’il  regarde  droidenrènt 
33  1a  lumière, &qu’ilnepuiflê 
jetter  fa  veue  en  haut  ,  ny 
à,  d‘un  collé  ny  d'autre,  mais 
„  s  il  a  défia  Ja  veuë  de  tra» 
,,  vers  mettez  à  lors  le  ber- 
î,  ceau  en  telle  forte  quel'en- 
33  ûm  ayt  la  Itimiete  de  raii- 
„  tre  cOfté,  haut  à  l’eppofite 
5,  affin  qu’iî  foie  contra  int  de 
J,  retourner  là  veuë  (quand  il 
„  voudra  voir  k  lumière  de 
,,  ce  cofté  qu’il  avoir  jaac- 
„  couftumé;  en  fautrecollé 
3j  tout  différend,  &  de  nuid 
3,  mettez  auffi  h  chandelle 
5,  en  tel  lieu  que  parla  clairté 
,,  la  veuë  de  f enfant  foit  dé- 
„  tournée  de  ce  coilé-la,  vers 


Opemnt.  f^z 
lequel  il  avoit  accoutumé  “ 
de  regarder ,  ce  qu’il  faut  “ 
continuer  jufques  à  ce  que  “ 

■vous  cônoifliez  qu’il  ayt  la  “ 

#euë  droites  car  fi  vous  le*' 
faites  plus  long  temps  &  " 
que  vous  ny  ayez  aucun  " 
efgard,  il  y  aura  danger" 
que  voulant  éviter  qu’il  ne  *' 

(oit  louche  d'un  cofté  ilne  " 
le  foit  de  l’autre. 

Nous  avons  outre  ce  en  ufage 
certaines  beficles  qui  fe  met- 
ÎCr.t  a.VÇÇ  induftrie  fur  les  les  « 
yeux  des  enfans  pour  leur  re-‘ï«'’‘‘- 
dreffer  la  veue,  mais  il  faut'”®*' 
bien  prendre  fes  mefures  car 
eftant  mal  mifçs  elles  font 
quelques  fois  plus  de  mal 
que  de  bien. 

FIN. 

I»  p.iucis  nttflu  f  Aient. 


errata.  '' 

P*ge  «.  l*gne penulricme  gyU* 

|u„  .v,„t  „.n,dcs,  &  d.  SS 

-c  au  chapitre  premier,  paoe  8  lirj 
U  w!J*  ^^«««pbnrLnmatrv; 

charnuepour  charneufe.  plgeig'lig^ 

itf  i^fez  i'«p«  pourtjr/fl^jtp  j- 

Iifez  a^horifmc  pour  apoph^fe,  ligué 
''4"  ‘^°"'cnuc  mettez  .  5c  tu  A 

thlrV  ^^tepçnuJticme  chilepoiir 
ronl’.^  '‘«ne  dcruiere  liiez  eft  ,  avant 
contenue  ,&  au  lien  ,1- -  \t  ■ 

parles,  p/ac  A  \^J 

f  apres  matnee 

*9.  liféz  quand,  au  iieii 
fr  (il"'  *  *■'  mettez  la.  Page 

&  1  1"”'  P°“''  l’cofint. 

&  ligne  dermere  lifez  fe  dégorgent 

•Très  foetus,  page  az.  ligue  irS, 


ocwfioHS  pour  reucoMtresr  P«ge 
ligne  14,  liiez  COB pper,  pour  marquer 
ligne  i6.  apres  fin  lifcz  puis.  Page  jjp,  , 
ligne  t.  ofiez&  puis?  &  ligne  dcrnicre 
liiez  les  coftez  pourle  colle. Page  411, 
ligne  1 9.  pliez  que  deuant  fi.  Page  41+. 
lignef .  mettez  op  pour  qui  Page  4i«;., 
au  tiltte  apresl’inflammatioa  lifçz  De,, 
l'Vterus  Page  417.  i'g“*  }•  o  liez,  en» 
«f  apres  delilczla  pour  melme (ligne 4.^ 
ollez  &,  deuant  côme.  Page  408  ligne 
U.  lifez  !a  pour  le.  Page  419.  ligne  7. 
lirez  ferncl  pour  Ttenel.  Page  4zz. 
ligne  14.  lifcz  en  ce  lieu  la,d*uant  aux,  , 
Page  414.  ligne  IJ.  lifez  en  cette  partie  , 
deuant  aux  mammelles,  Page  4^7. 
ligne  tf .  lifez  quelque  temps  de,  au  lien 
delà,  page  4}*-  ligne  faconde  lifez  «C. 
creuaffé  ou  crode,  au  lieu  decteuaffe 
ou  crode.  page  44;.  ligne  18.  apres 
iceux  lifez  s’il  yarlcarcs  aulieu  de  ou. 
&  ligne  19.  lifez  phagedanique  pour 
phagiderique.  Page470-  f‘g“* 

▼iolat  pour  riolart.  48_>.  ligne  14.  lues 
l'aperation  apres  requiert. 


^  EX  BIBt'. 
KEGIŒ  CHIBIJB.GOKUM 
EARIStENSIITM  ACA3ÏEM: 


